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INTRODUCTION 


INTERET    GENERAL    DES    PATOIS. 

Gaston  Paris,  à  propos  des  patois,  disait  en  1888  :  «  Si 
nous  ne  pouvons  empêcher  la  flore  naturelle  de  nos 
champs  de  périr  devant  la  culture  qui  la  remplace,  nous 
devons  avant  qu'elle  disparaisse  tout  à  fait,  en  recueillir 
les  échantillons,  les  décrire,  les  disséquer  et  les  classer 
pieusement  dans  le  grand  herbier  national.  » 

Cette  belle  et  noble  pensée  du  maître  découlait  de  l'im- 
portance qu'avait  à  ses  yeux  l'étude  des  patois.  Avant  lui, 
en  1860,  Max  Mùller  disait  déjà  :  «  The  real  and  natural 
lifc  of  language  is  in  its  dialects  and  in  spite  of  the  tyran- 
ny  exercised  by  the  literary  and  classical  idioms,  the  day 
is  still  far  off  which  is  to  sec  the  dialects  of  such  literary 
languages  as  Italian  and  French  entirely  eradicated".  »  Les 


I.  «  La  vie  réelle  et  naturelle  d'un  idiome  se  trouve  dans 
ses  dialectes  et  malgré  la  tyrannie  qu'exercent  les  langues 
littéraires  et  classiques,  le  jour  est  encore  loin  qui  verra  la 
disparition  complète  des  dialectes  dans  les  langues  aussi  lit- 
téraires que  le  français  et  l'italien.  » 
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événements  ont  déjoué  cette  propliétie  avec  une  rapidité 
que  Max  Mûller  ne  pouvait  pas  prévoir  et  le  patoisant 
d'aujourd'hui  voit  son  zèle  aiguillonné  par  le  regret  d'être 
venu  presque  trop  tard. 

La  pénétration  aussi  stupéfiante  qu'inattendue  de  la 
civilisation  en  tous  ses  modes  jusque  dans  les  moindres 
recoins  du  territoire  français  va  réduire  les  patois  à  n'être 
plus  qu  un  souvenir  et  c'est  avec  la  plus  impérieuse  urgence 
que  leur  étude  s'impose  aujourd'hui. 

On  n'a  heureusement  plus  besoin  de  la  justifier.  En  effet, 
au  point  de  vue  strictement  philologique,  pour  résoudre 
les  problèmes  du  langage,  les  patois,  c'est-à-dire  les  dialectes 
qui  n'ont  pas  ou  plus  de  littérature,  «  les  langues,  pour 
prendre  un  mot  de  Sainte-Beuve,  qui  ont  eu  des  malheurs  », 
sont  aussi  importants,  plus  parfois,  on  l'a  déjà  dit,  que  la 
poésie  d'Homère  ou  la  langue  de  Cicéron. 

Au  sein  de  nos  patois  français  l'observateur  attentif 
retrouve  la  progression  logique  des  phénomènes  qui  ont 
transformé  en  ce  qu'il  est  aujourd'hui  l'ancien  idiome  de 
nos  ancêtres  Gallo-Romains. 

Si  humbles  qu'elles  paraissent  au  profane,  toutes  les 
manifestations  de  la  vie  humaine  intéressent  le  philosophe, 
pareillement  toutes  les  manifestations  du  langage  humain 
intéressent  le  philologue.  Celles  mêmes  qui  n'ont  donné 
lieu  à  aucune  production  littéraire  sont  loin  d'être,  au  point 
de  vue  scientifique,  moins  importantes  que  les  au:res.  Il 
ne  faut  pas  en  effet  confondre  le  domaine  de  la  science  et 
celui  de  l'art,  et  la  chirurgie  n'eût  fait  que  de  maigres 
progrès,  s'il  avait  fallu  se  contenter  de  disséquer  de  jolies 
femmes.  Aussi  le  premier  devoir  du  philologue  est-il  de  se 
tourner  vers  les  patois,   de  les  étudier,    de  les    transcrire 
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avec  la  plus  fidèle,  la  plus  scrupuleuse  exactitude'.  Ce 
travail  de  préparation  une  fois  terminé  pour  un  nombre 
considérable,  de  minutieuses  et  patientes  analyses,  des  rap- 
prochements multiples  permettront  peut-être  de  remonter 
quelques  degrés  du  développement  des  idiomes,  d'en  réduire 
considérablement  le  nombre,  de  refondre  ces  premiers  rési- 
dus au  creuset  de  la  science,  d'arriver  à  une  condensation 
plus  intime  et  d'atteindre  par  ce  mo3^en,  les  manifestations 
les  plus  reculées  de  la  pensée  organisée  sous  forme  de 
parole  ^ 

C'est  ainsi  que  le  chimiste  a  graduellement  réduit  le 
nombre  des  corps  simples  et  qu'il  poursuit  sans  relâche, 
avec  un  espoir  dont  la  réalisation  est  encore  lointaine 
mais  non  impossible,  le  problème  de  l'unification  de  la 
matière. 

Bien  plus  cette  recherche,  qui  est  un  des  buts  éloignés, 
parfois  inconscients  des  philologues,  est  encore  d'un  secours 
précieux  pour  l'étude  des  progrès  de  la  pensée  humaine. 
La  langue  étant  fille  de  l'idée,  retrouver  la  source  de  l'une, 
c'est  en  même  temps  révéler  l'origine  de  l'autre. 

Beaucoup  plus  chimérique  nous  semble  un  problème 
tout  aussi  poétique,  celui  de  l'origine  du  langage  qui  a  usé 
les  efforts  de  maint  érudit  et  qui  rentre  à  proprement 
parler  dans  le  domaine  de  la  philosophie.  Nous  ne  croyons 


2.  Ce  sera  donc  le  procédé  inverse  de  celui  de  l'étude  de 
Bopp  et  de  Schleicher,  puisque  le  philologue  ne  fondera 
plus  sa  conception  de  la  vie  et  du  développement  des 
langues  sur  la  nature  et  les  habitudes  supposées  d'un  hypo- 
thétique langage  primitif. 

F.  BoiLLOT.  —  Le  patois  de  la  commune  tic  la  GramVCombe.  A 
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pas  qu'on  espère  encore  le  résoudre^  mais  par  contre  la 
phonétique  expérimentale  plus  développée,  plus  victorieuse 
ramènera  fatalement  le  savant  à  la  recherche  de  l'idiome 
primaire,  de  Tlndo-Européen. 

Pour  le  patoisant,  ces  méthodes  de  la  phonétique  expéri- 
mentale, si  rigoureuses  et  si  précises,  si  satisfaisantes  au 
point  de  vue  scientifique,  seront  du  plus  précieux  secours. 
Nous  n'avons  pu  les  mettre  à  profit  pour  l'élaboration  de 
cet  essai,  La  difficulté  d'information  au  moment  où  il  a  été 
entrepris,  l'installation  relativement  coûteuse  et  compliquée 
que  nécessite  pareille  étude  et  par-dessus  tout  l'impossibi- 
lité où  nous  aurions  été  de  trouver,  pendant  le  temps  trop 
court  que  nous  avons  pu  passer  sur  les  lieux',  des  sujets 
d'une  docilité  suffisante,  sont  autant  d'obstacles  qui  nous 
ont  arrêtés.  C'est  pour  nous  un  très  vif  regret  que  de 
rester  ainsi  en  arrière.  Ce  regret  s'augmente  de  toute  la 
confiance  que  nous  avons  en  ces  méthodes.  Ce  sont  elles 
seules  qui  pourront  consacrer  les  prétentions  de  la  philo- 
logie au  titre  de  science  exacte,  en  lui  permettant  peut- 
être  un  jour  de  prévoir,  ce  qu'elle  ne  saurait  encore  faire, 
semblable  dans  son  impuissance  présente  et  relative  à  la 
météorologie  ou  à  la  psychologie  presque  réduites  elles 
aussi,  à  observer  et  à  enregistrer. 

■Aller  plus  loin  n'entre  pas  dans  son  rôle  pour  le 
moment  :  il  y  a  également  impossibilité  d'augurer  dans 
quel  avenir  on  pourra  y  prétendre  :  en  effet  beaucoup  de 
phénomènes  qui  échappent  encore  aux  lois  telles  qu'elles 


I.  Les  circonstances  nous  ont  en  effet  obligé  à  composer 
cet  ouvrage  en  Angleterre. 
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sont  formulées  aujourd'hui  élèvent  devant  tout  espoir  de 
prévisions  une  redoutable  barrière  d'anomalies.  Certains 
sons,  par  exemple,  nous  paraissent  avoir  évolué  dans  tel  ou 
tel  sens  selon  une  méthode  déconcertante  et  qu'il  aurait  été 
impossible  de  conjecturer  à  l'avance. 

Mais  qu'est-ce  que  cela  prouve  ?  sinon  qu'il  reste  de 
grands  progrès  à  réaliser  :  que  toutes  les  causes  des  évolu- 
tions, que  toutes  les  forces  qui  les  ont  dirigées  ne  nous 
sont  point  encore  connues,  que  nous  ne  savons  pour 
le  moment  mesurer,  voire  reconnaître  ces  forces.  Cela 
dém^^ontre  aussi  qu'à  côté  de  quelques  lois  primaires  que 
l'observation  et  l'expérimentation  nous  ont  déjà  conduits 
à  découvrir,  il  en  existe  d'autres  plus  nombreuses  infiniment 
plus  complexes  et  plus  obscures  :  les  lois  secondaires  qui 
restent  encore  dans  les  ténèbres  pour  nous.  S'il  y  a  là  de  quoi 
nous  donner  conscience  des  bornes  de  notre  connaissance 
et  nous  inciter  à  une  seyante  modestie,  nous  ne  saurions  y 
voir  aucune  raison  pour  engager  l'avenir  de  la  science  et 
pour  fixer  comme  limites  de  son  action  de  demain  les 
obstacles  qu'elle  ne  sait  encore  surmonter  aujourd'hui. 

Et  c'est  ici  que  dans  son  rôle  actuel  la  philologie  qui 
n'est  autre  chose  que  l'archéologie,  la  paléontologie  du 
langage  s'oppose  dans  son  but  à  d'autres  sciences,  la  phy- 
sique et  la  chimie  par  exemple.  Ceux  qui  s'y  consacrent  ne 
connaissent  ni  la  joie  ni  le  remords  d'avoir  violé  la  nature. 
En  effet  il  ne  s'agit  point  tant  pour  elle  de  trouver  que  de 
retrouver,  de  découvrir  que  de  ressusciter  ce  qui  appartient 
de  plein  droit  à  l'homme  puisque  c'est  une  partie  intégrante 
du  passé  de  sa  race. 

Aussi  cette  étude  est-elle  plus  ou  moins  intéressante  que 
les  autres  selon  que  l'on  envisage  ou  non  la  science  à  tra- 
vers le  prisme  de  la  sympathie  humaine. 
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A  celui  qui  en  entreprend  l'étude,  un  patois  paraît  dès 
l'abord  mobile,  fuyant  et  désordonné.  C'est  là  un  indice 
de  la  vie  :  d'une  vie  que  j'appellerais  naturelle,  si  tout 
n'était  point  naturel  ici-bas,  en  tout  cas  d'une  vie  sau- 
vage que  n'a  point  asservie  l'effort  conscient  de  l'homme. 
Le  patois  est  une  langue  en  liberté^  ignorante  de  toute  con- 
vention sauf  celles  qui  sont  d'une  nécessité  absolue  pour 
son  existence,  langue  dont  le  développement  est  régi 
certes  par  des  lois,  mais  par  des  lois  d'une  logique  simple, 
presque  exclusivement  physiologiques,  dont  l'homme  qui 
la  parle  semble  être  l'instrument  bien  plutôt  que  l'auteur. 
Il  y  a  pour  le  philosophe  un  spectacle  du  plus  haut  intérêt 
à  surprendre  ainsi  dans  toute  son  indépendance  le  travail 
de  la  nature  par  l'homme  et  sur  l'homme,  à  reconnaître 
une  fois  de  plus  que  celui-ci  ne  fait  qu'obéir  là  où  il  s'ima- 
gine commander. 

Parlé  par  des  êtres  qui  changent,  dont  les  mœurs,  les 
idées  se  modifient,  tout  idiome  évolue,  toujours  en  état 
d'équilibre  instable,,  tiraillé  comme  un  gouvernement 
entre  deux  forces  opposées  qui  se  disputent  l'empire  :  la 
force  conservatrice  et  la  force  révolutionnaire.  L'une  tire 
en  arrière,  l'autre  pousse  en  avant.  Dans  le  cas  d'une 
langue  comme  le  français  elles  se  contrebalancent  à  peu 
près,  La  masse  de  toute  la  littérature  écrite  des  siècles  pré- 
cédents pèse  d'un  poids  considérable  dans  la  balance  et 
nous  voyons  ainsi  le  goût,  l'intelligence  ou  le  génie  de 
quelques-uns  tenir  en  échec  ou  retarder  considérablement 
l'effet  des  forces  destructives  ou  plus  exactement  des  ten- 
dances modificatrices  dont  chacun  de  nous  est  l'agent  invo- 
lontaire et  inconscient. 

Dans   le   français,  l'action  immobilisatrice  du    maître  à 
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l'école,  de  certains  parents  cultivés  dans  la  famille,  puis 
l'influence  rétrograde  des  livres  des  années  précédentes 
sont  trois  forces  qui  lestent  pour  ainsi  dire  la  langue  et 
paralysent  dans  une  certaine  mesure  son  essor.  Ce  sont 
elles  qui  s'opposent  au  mouvement  révolutionnaire. 

D'autie  part  dans  un  grand  pays  où  les  habitants  à 
cause  de  leur  nombre  n'ont  que  des  rapports  indirects  les 
uns  avec  les  autres,  cette  tendance  révolutionnaire  ne  peut 
s'exercer  très  eflicacement  sur  la  masse  que  par  le  texte 
imprimé,  par  le  discours  public,  par  la  chaire,  par  le  théâtre 
qui  sont,  de  nos  jours,  les  principaux  agents  de  dispersion 
des  tournures  et  des  vocables  nouveaux.  Ce  sont  les 
auteurs  professionnels  qui  sont  les  mieux  placés  comme  ils 
sont  aussi  les  plus  qualifiés  pour  créer.  L'action  de  l'indi- 
vidu, de  certains  tout  au  moins,  est  donc  relativement 
considérable  :  celle  de  la  masse  se  réduit  presque  à  impo- 
ser de  simples  modifications  phonétiques. 

Dans  un  patois  au  contraire  rien  de  pareil  :  on  ne 
l'apprend  que  d'une  façon  purement  empirique  par  le 
besoin  et  grâce  à  l'usage.  Là,  point  de  maître,  un  contrôle 
très  restreint  dans  la  famille.  Aucune  littérature  imprimée, 
point  non  plus  de  spécialistes  de  la  langue  et  du  style. 
Aussi  l'influence  consciente  de  l'individu  sur  la  naissance 
et  la  transformation  des  vocables  et  des  locutions  est-elle 
proportionnellement  beaucoup  moindre.  Dans  le  dévelop- 
pement d'un  idiome  patois  l'accidentel  n'a  que  peu  de 
place  :  il  n'a  point  la  vertu  de  modifier  le  cours  de  l'évo- 
lution comme  dans  les  langues  littéraires.  Il  n'intervient 
pour  ainsi  dire  nulle  part  pour  interrompre  la  chaîne 
logique  des  transformations  et  pour  faire  que  le  présent  ne 
soit  pas  la  déduction  du  passé.  A  l'inverse  de  ce  qui  se  passe 
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aujourd'hui  dans  une  langue  écrite,  c'est  la  communauté 
qui  est  ici  l'agent  de  l'évolution. 

Cette  différence  de  procédé  met  en  lumière  l'intérêt 
psychologique  de  l'étude  des  patois.  Cet  idiome  tout  spon- 
tané que  jamais  préoccupation  Uttéraire  n'est  venue  conden- 
ser ou  développer,  colorer  ou  raffiner,  nous  permet,  semble- 
t-il,  d'aller  tout  droit  jusqu'à  la  pensée  de  l'homme  qui  le 
parle,  d'y  pénétrer  plus  avant,  et  de  sonder  plus  profondé- 
ment son  âme  que  la  parole  interprète  ici  d'une  façon 
plus  simple,  plus  rigouteusement  adéquate  peut-être. 

L'homme  dont  le  patois  est  la  langue  naturelle  n'a  point 
encore  appris  à  connaître  la  valeur  d'une  langue  en  elle- 
même.  Pour  lui  elle  est  encore  tout  utilitaire  et  ne  vaut 
point  comme  instrument  artistique  indépendant.  Aussi 
parfois  surprend-on  sur  les  lèvres  sans  éloquence  des 
vieux  de  ces  mots  étonnants  et  profonds  où  semblent 
s'être  concentrées  les  sensations  héréditaires  de  plusieurs 
générations  de  vie  contemplative. 

Cet  intérêt  psychologique  s'augmente  encore  du  jour  que 
le  patois  jette  à  l'occasion  sur  les  mœurs  des  paysans.  Il 
suffit  parfois  d'une  seule  expression  pour  mettre  en  lumière 
une  ancienne  coutume,  pour  faire  ressortir  en  un  pitto- 
resque relief  un  coin  du  tableau  du  passé.  N'ai-je  pas  relevé 
sur  le  livre  de  comptes  d'un  pauvre  diable  l'expression  sui- 
vante? «  chez  un  tel  :  ene  buse'  ».  C'était  sa  façon  appro- 
ximative de  facturer  une  heure  ou  deux  de  travail  qu'il 
avait  fait  chez  un  voisin.  Aujourd'hui  nous  sommes  plus 


I.  Très  approximativement  =:  un  coup  de  main,  mais 
ène  buse  pouvait  facilement  s'étendre  à  deux  ou  trois  heures. 
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pressés  et  plus  précis  :  nous  «  marchons  à  l'heure  ». 
Heureux  temps  que  celui  où  l'obligeance  ne  se  mesurait 
point  au  chronomètre  ! 

Si  ces  regrets  sont  superflus  ou  sans  cause  raisonnable^ 
du  moins  ne  saurait-on  s'empêcher  d'être  ému  au  spectacle 
palpitant  de  cette  lutte  pour  la  vie  entre  le  passé  et  l'avenir 
dont  la  nature  rustique  offre  le  théâtre  et  dont  l'action 
décisive  commencée  hier  va  s'achever  demain.  Dans  l'espace 
d'une  cinquantaine  d'années,  cet  antagonisme  du  français 
et  du  patois  a  mis  aux  prises  en  un  conflit  journalier  chaque 
génération  contre  la  précédente  sans  heureusement  qu'elles 
se  rendissent  bien  compte  qu'elles  appartenaient  à  des  forces 
ennemies. 

Qui  ne  serait  ému,  dis-je,  au  spectacle  d'une  pareille 
lutte,  inégale  entre  toutes,  dont  l'issue  est  si  facile  à  prévoir 
et  qui  dépasse  de  si  loin  la  simple  substitution  d'un  idiome 
à  un  autre  ? 

En  effet  la  langue  est  comme  un  fllet  dont  les  mailles 
étroites  retiennent  les  idées  qu'elle  embrasse  et  excluent 
celles  qui  lui  sont  étrangères. 

Aussi  la  communauté  de  langue  est-elle  le  lien  le  plus 
tort  entre  les  hommes  d'un  même  sang  et  la  barrière  qui 
les  sépare  le  mieux  des  races  voisines.  Elle  ne  disparaît 
qu'après  les  autres  manifestations  de  l'individualité  locale 
telles  que  le  costume,  les  mesures  et  la  plupart  des  autres 
institutions.  Elle  résiste  encore  longtemps  à  rétablisse- 
ment de  nouvelles  coutumes.  L'abandonner,  c'est  abandon- 
ner en  même  temps  les  dernières  traces  du  sentiment  qui 
fait  la  valeur  de  cette  individualité,  les  dernières  traces  du 
patriotisme  local. 

A  mesure  que  la  civilisation  progresse  davantage,  il  semble 
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qu'il  faille  à  l'homme  plus  d'espace  pour  des  idées  plus 
larges  et  plus  nombreuses,  une  patrie  plus  vaste  aux  confins 
plus  éloignés  :  les  liens  de  la  société  se  distendent  ou  plu- 
tôt s'étendent.  C'est  ainsi  qu'à  l'origine  la  famille  fut  rem- 
placée comme  unité  sociale  par  la  tribu,  puis  par  la  province 
à  laquelle  enfin  succéda  la  nation. 

Si  le  philosophe  ne  voit  dans  cette  mort  successive  des 
choses  qu'une  évolution  naturelle  et  partant  nécessaire,  s'il 
y  assiste  d'un  œil  sec  et  d'un  cœur  égal,  l'artiste  lui  ne  se 
résigne  point  à  ce  nivellement,  à  cette  uniformisation  mono- 
tones. Il  voit  avec  de  tristes  regrets  disparaître  le  patois, 
cette  production  toute  locale  aussi  caractéristique  du  climat, 
du  ciel  et  du  sol  que  l'est  la  flore  elle-même.  Il  ne  se  résoud 
qu'à  contre-cœur  à  la  nécessité  toute  économique  et  toute 
politique  de  faire  parler  la  même  langue  à  des  hommes  de 
tant  de  provinces  dont  l'âme  et  l'histoire  sont  si  profon- 
dément dissemblables.  Il  se  sent  humilié  dans  son  cœur  et 
dans  ses  sympathies  par  cette  conquête  de  la  science  sur  la 
nature. 

D'ailleurs  dans  une  langue  écrite,  les  éléments  qui 
meurent  conservent  encore  dans  les  livres  un  monument  à 
leur  mémoire  et  ils  ressuscitent  pour  un  instant  sous  l'œil 
curieux  de  l'érudit  ou  de  l'homme  d'étude. 

Dans  un  idiome  qui  se  transmet  grâce  à  une  tradition 
purement  orale,  ce  qui  meurt  ne  laisse  aucune  trace.  L'es- 
prit se  révolte  en  quelque  sorte  à  la  pensée  de  la  disparition 
si  définitive  de  choses  qui  ont  été  si  intimement  humaines, 
qui  ont  formé  une  si  grande  part  de  la  vie  de  nos 
ancêtres. 

Aucune  littérature  écrite,  donc  aucune  trace  du  passé. 
Et  ici  le  passé,  c'est  tout  ce  qui  est  antérieur  à  la  généra- 
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tion  présente,  car  pour  un  patois,  l'évolution  est  terrible- 
ment rapide.  Aucun  livre^  aucune  belle  œuvre  qui  par  le 
prestige  de  l'idée  ou  celui  du  style  viennent  chez  des  gens 
d'ailleurs  mal  préparés  pour  en  subir  l'influence,  empêcher 
la  plante  de  se  développer  trop  vite,  de  s'étioler  aussi, 
aucune  dont  la  beauté  s'impose  et  qui  inspire  aux  généra- 
tions successives  le  culte  et  l'imitation  d'une  forme  inimi- 
table. 

II 

INTÉRÊT    PARTICULIER    DU    PATOIS    DE    LA    GRAND'cOMBE 

Après  avoir  donné  ces  preuves  du  charme  et  de  l'utilité 
qu'offre  l'étude  générale  des  patois,  il  nous  reste  à  indiquer 
les  raisons  qui  font  l'intérêt  spécial  de  celui  de  la  Grand' 
Combe.  Elles  sont  de  plusieurs  ordres  et  découlent  à  la 
fois  de  la  situation  géographique  de  cette  localité  et  de 
l'histoire  de  la  province  à  laquelle  elle  appartient. 

La  Grand'Combe  est  située,  comme  son  nom  l'indique, 
dans  un  des  nombreux  cirques  d'érosion,  qui  s'ouvrent 
dans  l'épaisseur  des  chaînons  du  Jura  et  qui  débouchent 
sur  le  cours  du  Doubs.  A  l'est  le  village  touche  à  la  fron- 
tière suisse  dont  il  est  séparé  par  deux  crêtes  inhabitées 
qui  constituent  une  barrière  presque  infranchissable  à  la 
pénétration  helvétique.  A  cet  obstacle  physique  correspond 
à  l'ouest  du  village  une  sorte  de  défense  morale  constituée 
par  la  diflérence  de  caractère,  de  race,  de  langue  et  de  mœurs 
entre  les  habitants  de  Grand'  Combe  et  ceux  du  pays  Sau- 
get,  cette  sorte  d'îlôt  ethnique  que  forme  le  plateau  de 
Gilley. 
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En  outre,  la  rigueur  extrême  d'un  hiver  dont  les  neiges 
interceptaient  autrefois  surtout,  pendant  plus  de  six  mois, 
toute  communication  avec  le  dehors,  est  restée  long- 
temps une  garantie  sûre  de  l'indépendance  linguistique 
du  pays. 

Au  point  de  vue  historique,  le  village  a  été  lié  au  sort  de 
la  province  dont  il  fait  partie. 

Ancienne  possession  espagnole,  la  Franche-Comté  fut 
acquise  une  première  fois  par  Louis  XI  à  la  suite  de  la 
guerre  de  succession  de  Bourgogne  au  traité  d'Arras  (1482), 
mais  imprudemment  restituée  par  Charles  VIII  à  Ferdi- 
nand d'Aragon  au  traité  de  Senlis  (1493),  fut  occupée  par 
Louis  XIV  en  1668,  rendue  à  l'Espagne  au  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  elle  fut  de  nouveau  conquise  par  Condé  pendant 
la  guerre  de  Hollande  (1674)  :  le  traité  de  Nimègue  (1678) 
la  cédant  définitivement  à  la  France. 

Ces  vicissitudes  politiques^  si  on  en  suit  le  cours,  ne 
jettent  pas  un  jour  appréciable  sur  les  problèmes  du  patois. 
Mais  cette  constatation  négative  montre  du  moins  que  ces 
variations  dans  la  dépendance  de  la  province  n'ont  que  fort 
peu  affecté  les  mœurs,  les  coutumes  et  la  langue  des  habi- 
tants, qu'elles  sont  passées  au-dessus  d'eux  sans  les  péné- 
trer. 

Cette  indépendance  du  patois  qu'assure  sa  situation 
géographique  et  que  son  passé  historique  n'a  pas  réussi 
à  entamer  sérieusement  n'est  cependant  que  toute  relative. 
Il  est  intéressant  d'analyser  dans  le  détail  les  modifications 
successives  qu'il  a  subies  et  de  tâcher  d'en  retrouver  les 
causes. 

Il  y  a  d'abord  ces  raisons  internes  qui  restent  pour  nous 
intangibles  et  insondables  :  ce  sont  celles  qui,  dans  notre 
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univers,  provoquent  le  développement  normal  d'un  orga- 
nisme animé,  car  le  changement  d'état  est  la  première  con- 
dition de  la  vie. 

A  côté  de  ces  causes  naturelles,  d'autres  sont  intervenues, 
circonstancielles  celles-là,  moins  importantes  que  les  pre- 
mières à  l'origine,  mais  qui  le  sont  devenues  davantage 
par  la  suite,  et  dans  le  siècle  dernier  surtout  :  causes  d'al- 
tération d'abord,  qui  sont  aujourd'hui,  des  causes  d'anéan- 
tissement. 

Elles  ont  déterminé  des  changements  phonétiques, 
sémantiques  et  des  modifications   syntactiques. 

On  peut  les  ranger  sous  un  chef  général  :  elles  sont 
toutes  dues  aux  circonstances  qui,  de  près  ou  de  loin,  ont 
obligé  riiabitant  à  un  contact  même  momentané  avec  des 
gens  parlant  un  autre  idiome. 

Ce  sont  les  besoins  physiques  qui,  les  premiers,  forcent 
les  hommes  à  l'action,  c'est  la  satisfaction  de  ces  besoins 
qui  les  met  en  contact  les  uns  avec  les  autres.  Ils  commen- 
cent par  le  rapt,  continuent  par  l'échange  et  finissent  par 
le  commerce.  Aussi  est-ce  le  commerce  dans  l'acception  la 
plus  large  du  mot  qui,  le  premier  dans  le  patois,  ouvrit  la 
porte  à  l'élément  étranger.  Dans  les  temps  les  plus  reculés, 
il  était  représenté  par  les  colporteurs  et  les  marchands 
ambulants  qui  sillonnaient  la  Gaule  romaine  et  qui  se 
rencontrent  encore  sous  une  forme  modifiée  en  concur- 
rence avec  les  voyageurs  de  commerce  proprement  dits. 

Puis  le  développement  des  industries  locales,  des  bois  , de 
l'horlogerie,  des  faux,  des  différents  produits  de  laiterie, 
des  viandes  fumées  aussi,  dont  on  fait  forcément  le  trafic 
suivant  des  méthodes  de  plus  en  plus  modernes,  ont 
amené  graduellement  l'indigène  à  un  commerce  suivi  avec 
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la  contrée  environnante,  avec  les  négociants  étrangers  et 
l'ont  forcé  à  sortir  peu  à  peu  de  son  isolement  et  à  renon- 
cer à  son  patois  en  même  temps  que  disparaissait  l'unité 
économique  de  son  village. 

Viennent  ensuite  les  effets  de  l'instruction  publique, 
considérablement  accrus  depuis  la  loi  Falloux  et  qui  s'exer- 
cent de  plusieurs  manières.  D'abord  par  ce  qu'on  apprend 
à  l'école  directement,  puis  indirectement  par  les  relations 
postérieures  avec  l'instituteur,  par  le  goût  de  la  lecture 
que  l'étude  a  développé  et  qui  se  satisfait  plus  facilement 
depuis  l'abaissement  des  tarifs  postaux,  du  prix  des  livres  et 
des  journaux,  et  depuis  la  création  de  la  bibliothèque  du 
village. 

A  cela  s'ajoute  l'influence  des  desservants  successifs  de 
la  paroisse,  prêtres  généralement  étrangers  à  la  commune 
et  dont  l'autorité  morale  se  double  d'une  autorité  intellec- 
tuelle, s'exerçant,  comme  dans  le  cas  de  l'instituteur,  en 
faveur  du  français. 

Antérieurement,  l'établissement  de  familles  venues  des 
villages  voisins  et  parlant  un  patois  différent,  est  un  élé- 
ment presque  négligeable.  Ces  gens-là  avaient  en  effet 
grand  soin  de  se  mettre  au  diapason  le  plus  vite  possible, 
unique  moyen  d'échapper  aux  railleries  '. 


I.  Toute  prononciation  différente  de  la  sienne  parait  en 
effet  ridicule  au  paysan.  C'est  l'application  directe  et  très 
logique  d'une  des  lois  du  comique  :  la  disproportion  entre 
l'effort  et  le  résultat.  11  est  drôle  en  effet  de  voir  quelqu'un 
ne  pouvoir  prononcer  correctement  alors  qu'il  paraît  y 
tâcher.  Mais  les  paysans  font  aussi  de  cette  loi  ce  que  j'ap- 
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Le  voisinage  de  la  Suisse  a  eu  également  sa  part  d'influ- 
ence. Elle  s'est  manifestée  de  deux  façons  :  par  la  contre- 
bande qui  se  pratiquait  autrefois  sur  une  échelle  assez 
importante  et  qui  mettait  les  «  bricotiers  »  en  contact 
fréquent  avec  les  nationaux  du  pays  voisin  dont  ils  rappor- 
taient quelques  usages  de  langue  en  même  temps  que  leurs 
carottes  de  tabac  ou  leurs  pains  de  sucre.  Par  contre-coup 
aussi,  le  service  douanier  introduisait  à  demeure  dans  la 
commune  une  douzaine  d'étrangers. 

Enfin,  la  loi  militaire  force  à  un  exil  temporaire  les 
jeunes  gens  à  un  âge  où  on  se  plie  encore  facilement  à  la 
nécessité  de  s'exprimer  dans  un  autre  idiome,  exil  dont  ils 
revenaient  parés  d'un  indéniable  prestige  et  d'une  autorité 
qui  s'imposait  par  leur  façon  de  parler  sur  la  langue  même 
de  leurs  amis  et  connaissances. 

La  musique  non  plus,  par  l'intermédiaire  des  chansons, 
n"a  pas  été  sans  laisser  de  traces  sur  le  parler  local. 

Telles  sont  rapidement  passées  en  revue  les  forces  prin- 
cipales qui  luttent  contre  le  patois.  Même  si  on  y  ajoute 
l'attrait  de  la  nouveauté,  incontestable  à  une  certaine 
époque,  la  liste  sera  encore  loin  d'être  définitive  et  complète, 
car  il  y  a  maintes  causes  insensibles  qui  tiennent  à  l'inva- 
sion si  rapide  et  si  intense  de  la  civilisation  au  xix^  siècle,  en 
particulier  à  ce  phénomène  démographique  qui  a  boule- 
versé les  conditions   sociales,  politiques,   économiques  et 


pellerai  une  application  figurée.  J'ai  vu  la  face  de  certains 
qui,  entendant  pour  la  première  fois  parler  anglais, 
donnaient  tous  les  signes  de  la  joie  la  plus  intense  et  finis- 
saient par  éclater  de  rire. 
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linguistiques  du  pays  :  l'attraction  magique  qu'exercent  les 
grandes  villes  sur  la  campagne.  Maintenant  on  veut  voyager, 
on  le  peut  et  on  le  fait.  Et  de  même  que  le  paysan  abandonne 
lecostumede  droguet  pittoresque  et  seyant  qui  s'harmonisait 
si  bien  dans  sa  rudesse  un  peu  fruste  avec  ces  fils  du  sol,  pour 
revêtir  le  prétentieux  costume  de  confection  dont  il  ne  sent 
pas  le  ridicule,  de  même  il  abandonne  rapidement  le  terme 
du  terroir  pour  ne  plus  se  servir  que  du  français;  sa  pensée 
s'organise  à  la  française  à  mesure  que  se  modifie  la  coupe 
de  ses  vêtements. 

Il  semble  que  les  liens  qui  attachaient  jadis  le  paysan  à 
la  terre  se  soient  affaiblis  ou  du  moins  qu'ils  aient  changé 
de  nature.  C'étaient  en  partie  des  liens  de  sentiment  :  ils 
nous  paraissent  être  devenus  avant  tout  maintenant  des 
liens  d'intérêt.  Comme  le  sol  rapporte  davantage,  il 
n'est  point  nécessaire  de  l'aimer  autant  pour  y  rester 
attaché. 

Puis  le  villageois  va  à  Paris  et  à  son  retour,  le  «  Rat 
des  champs  »  importe  une  langue  nouvelle.  Ses  besoins  se 
sont  modifiés,  amplifiés  serait  plus  juste,  ses  idées  se  sont 
étendues,  peut-être  élargies...  l'instrument  n'étant  plus 
capable  de  rendre  les  services  qu'on  attend  de  lui,  on  l'aban- 
donne graduellement.  Où  le  patois  ne  peut  aller,  le  français 
y  arrive  «  Survival  of  tbe  fittest  !  ». 

Si  nous  voulons  opposer  les  forces  qui  peuvent  tendre 
à  faire  renaître  le  patois  ou  tout  au  moins  à  en  retarder  la 
mort,  elles  nous  apparaîtront  beaucoup  moins  nombreuses. 
Je  citerai  entre  autres  la  tradition  et  l'habitude,  cette  sorte 
de  vitesse  acquise  qui  entraîne  si  irrésistiblement  l'homme 
à  faire  ce  qu'il  a  toujours  fait,  puis  le  patriotisme  local  :  la 
fierté  d'appartenir  à  un  village  qu'on  suppose  supérieur  à 
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ses  voisins...  le  besoin  d'affirmer  entre  compatriotes  son 
individualité  locale,  de  se  sentir  les  coudes  en  parlant,  si  je 
puis  dire. 

La  crainte  du  ridicule  doit  aussi  compter  parmi  les 
éléments  qui  jouent  leur  rôle,  bien  qu'à  vrai  dire,  cet 
élément  rallie  ses  forces  tantôt  à  la  puissance  conservatrice, 
tantôt  à  la  puissance  révolutionnaire. 

Enfin,  les  gens  qui  reviennent  au  pays  sur  le  tard  se 
remettent  tant  bien  que  mal  au  patois,  s'obstinent  à  l'em- 
ployer et  retrouvent  dans  l'usage  de  cette  langue  fami- 
lière à  leurs  premières  années  l'illusion  d'une  nouvelle 
jeunesse. 

Le  phénomène  de  la  disparition  du  patois  ne  s'accomplit 
d'un  mouvement  uniforme  que  si  Ton  envisage  l'ensemble 
de  son  existence.  Mais  si  on  observe  d'une  façon  plus  appro- 
fondie la  marche  de  sa  récente  évolution,  on  verra  qu'elle 
est  traversée  dans  son  cours  par  certaines  vagues,  par  certains 
reflux  de  vitalité.  Ainsi  une  flamme  sur  le  point  de  s'é- 
teindre jette  parfois  des  lueurs  plus  vives  ;  ce  sont  les  sou- 
bresauts d'agonie  d'une  créature  qui  rassemble  ses  forces 
pour  la  lutte  suprême  avec  la  mort.  Le  patois  fait  sa  toile 
suivant  l'expression  du  pays 

D'ailleurs  ces  retours  même  à  la  faveur  du  paysan  sont  à 
certains  points  de  vue  fatals  au  patois.  On  a  oublié 
certains  mots,  d'autres  exprimant  idées  et  besoins 
nouveaux  n'ont  jamais  existé.  On  en  forge  de  tout 
frais,  c'est-à-dire  qu'on  prend  des  termes  français  qu'on  a 
sous  la  main,  quitte  à  leur  donner  un  son  et  une  couleur 
patoise  pour  qu'ils  ne  jurent  pas  avec  le  reste  de  la  phrase, 
une  légère  modification  phonétique,  une  terminaison  appro- 
priée feront  l'affaire.  C'est  un  phénomène  analogue,  inverse 
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pourtant  à  celui  qui  se  produisit  ii  y  a  1 500  ans,  au  moment 
de  la  décadence  latine  où  une  terminaison  en  us,  a,  iim 
dont  s'affublaient  les  termes  les  plus  hétéroclites  servait 
de  passeport  aux  mots  nouvellement  forgés  pour  entrer 
dans  la  lansrue  des  maîtres  du  monde. 


III 

ÉTAT  ACTUEL  DU  PATOIS 

Pour  se  rendre  un  compte  exact  de  l'état  actuel  du  patois, 
il  faut  songer  que  présentement,  il  n'y  a  plus  personne 
dans  le  village  qui  se  serve  de  cet  idiome  à  l'exclusion  du 
français,  et  qu'il  en  est  ainsi  depuis  quelques  années  déjà. 
Il  y  a  encore  quelques  foyers  où  le  patois  est  la  langue 
qu'on  emploie  dans  la  famille.  Certaines  personnes  ne  s'en 
servent  jamais,  d'autres  emploient  concurremment  les  deux 
langues  et  parmi  celles-ci  les  préférences  se  distribuent  d'une 
façon  qu'il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  déterminer  En 
un  pareil  sujet,  on  ne  peut  d'ailleurs  arriver  qu'à  une 
exactitude  tout  à  fait  approximative. 

Il  serait  facile  évidemment  par  une  simple  question  de 
demander  aux  habitants  quelle  est  celle  des  deux  langues 
qu'ils  parlent  le  plus  facilement,  mais  outre  que  la  réponse 
n'est  pas  fatalement  sincère,  ou  qu'elle  peut  être  incons- 
ciemment erronée,  ce  renseignement  n'a  qu'une  valeur  rela- 
tive. Ce  qu'il  serait  intéressant  de  déterminer  au  point  de 
vue  de  l'état  actuel  du  patois  dans  le  village,  c'est  le  nombre 
des  personnes  qui  s'expriment  le  plus  naturellement  en 
patois.  Ce  serait  là  la  seule  statistique  vraiment  intéressante. 
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Mais  elle  exigerait  des  conditions  trop  spéciales  pour  pou- 
voir être  dressée.  C'est  en  effet  dans  les  moments  d'émo- 
tion violente,  grande  joie,  profond  chagrin,  colère  ou 
étonnement,  etc.  que  l'on  peut  se  rendre  compte  de  la 
langue  que  les  gens  parlent  spontanément.  Encore  faut-il 
le  plus  souvent  qu'ils  donnent  cours  à  ces  émotions  sans 
être  en  présence  d'un  témoin.  C'est  du  moins  ce  que  j'ai  eu 
l'occasion  de  remarquer  en  France  et  à  l'étranger  dans  les 
milieux  cultivés  où  l'on  parle  deux  langues  avec  une  égale 
facilité. 

Je  n'ai  pas,  pour  d'autres  raisons,  employé  la  méthode 
qui  consiste  à  faire  faire  une  opération  d'arithmétique.  Ce 
procédé  très  usité  quand  il  s'agit  de  déterminer  quelle 
langue  parle  spontanément  une  personnne  qui  en  possède 
également  plusieurs  n'est  satisfaisant  que  lorsque  ces  deux 
idiomes  sont  parvenus  à  un  même  degré  de  culture,  et  ne 
convient  point  pour  établir  la  comparaison  entre  un  patois 
et  le  français.  En  effet  c'est  à  l'école  que  le  paysan  apprend 
à  compter  et  à  l'école  on  compte  toujours  en  français. 
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Jusque  dans  sa  forme  extérieure  et  dans  sa  couleur  même 
une  langue  se  modèle  par  une  adaptation  spontanée  et  sub- 
tile sur  l'âme  de  ceux  qui  la  parlent.  Ce  n'est  qu'un  exemple 
de  plus  de  la  rigueur  avec  laquelle  la  nature  a  tout  plié  à  sa 
loi  d'harmonie  universelle.  Le  patois  reflétera  donc  ici  en 
une  gamme  de  tons  un  peu  heurtés,  disparates  même  en 
apparence,  mais  agréablement  mariés  dans  la  réalité,  la 
familiarité   naïve,  la    rudesse    narquoise    de    ceux   qui    le 

F.  BoiLLOT.  —  Le  patois  de  la  commune  de  la  Grand' Combe.  B 
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parlent,  point  impropre   d'ailleurs   aux  demi-tons    et   aux 
nuances  de  finesse. 

Au  point  de  vue  des  sons  eux-mêmes,  je  citerai  ce  qu'en 
dit  Tissot  dans  sa  comparaison  entre  le  provençal  et  le 
patois  des  Fourgs  (Franche-Comté) «  On  s'aper- 
cevra, n'eût-on  d'ailleurs  aucune  connaissance  des  lieux  et 
des  personnes,  que  ceux  qui  parlent  le  premier  de  ces  dia- 
lectes sont  des  populations  alpestres,  espèces  de  peuples  pas- 
teurs er  agricoles,  où  la  vigne,  l'olivier,  la  pêche,  la  chasse 
même  sont  peu  ou  point  connus,  candis  que  ceux  qui 
parlent  l'autre  dialecte  ont  une  culture  et  des  moyens  de 
subsistance  beaucoup  plus  étendus.  On  verra  également 
dans  le  premier  de  ces  patois  {sic)  une  vie  plus  retirée,  plus 
retenue  et  plus  simple^  et  dans  l'autre  une  expansion  vitale, 
un  abandon  et  une  diversité  de  manifestations  beaucoup 
plus  marquée.  Le  premier  de  ces  instruments  est  plus  per- 
sonnel^ plus  subjectif,  plus  intérieur.  Il  accuse  un  climat 
plus  sévère,  dont  la  rigueur  retient  au  coin  du  feu  et  y  fait 
méditer  à  loisir.  L'autre  plus  social,  plus  influencé  par  la 
nature  extérieure,  plus  objectif  en  cela^  laisse  entrevoir  un 
ciel  moins  sévère,  et  une  vie  plus  répandue  au  dehors, 
plus  mêlte  d'homme  à  homme  et  de  l'homme  aux  choses 
mêmes.  Aussi  le  vocabulaire  du  premier  dialecte  est-il  incom- 
parablement plus  restreint  que  celui  du  second.  .  .  On  peut 
apercevoir  encore,  à  travers  ce  vêtement  de  la  pensée  qui  en 
accuse  les  formes  en  s')'  appliquant,  que  l'esprit  du  monta- 
gnard est  moins  vif,  parce  que  sa  parole  est  plus  sobre,  sa 
synonymie  moins  abondante,  la  forme  de  ses  vocables  plus 
régulière  et  moins  diversifiée.  » 

Le  méridional  s'ébat  dans  la  parole  comme  un  poisson 
dans  l'eau.  C'est  le  trop-plein  de  sa  vitalité  qu'il  exhale  en 
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parlant.  S'il  parle  beaucoup,  c'est  qu'il  a  en  quelque  sorte 
des  idées  de  trop.  Sa  conversation  abonde  en  phrases  inu- 
tiles, ses  phrases  en  mots  superflus,  ses  mots  même  ont  des 
excroissances  phoniques  qui  prolongent  le  plaisir  de  s'en- 
tendre parler,  qui  donnent  du  ton.  En  un  mot,  il  fait  du 
luxe.  Rien  de  pareil  ici,  la  langue  est  fruste  et  âpre  comme 
le  climat,  le  sol  et  la  végétation.  Dans  sa  sobriété,  elle 
pointe  tout  droit,  comme  un  «  fût  »  de  sapin.  Pendant 
six  mois  de  l'année,  parler  est  une  fitigue  qu'on  s'épargne 
en  économisant  sur  les  mots. 

Par  ailleurs  il  y  a  dans  ce  parler  qu'on  n'écrit  point,  je 
ne  sais  quelle  fraîcheur  qu'on  chercherait  en  vain  dans  une 
langue  littéraire.  Ici  on  ne  saurait  trouver  ces  mots,  ces 
expressions  et  ces  phrases  rebattues  et  usées  qui  ont  perdu 
forme,  couleur  et  relief,  sens  aussi  parfois,  par  l'abus  que 
la  littérature  en  a  fait.  La  langue  patoise  se  démonétise 
moins  vite  dans  ses  détails,  elle  vieillit  moins  rapidement  et 
puisqu'elle  ressemble  plus  cà  ce  qu'elle  était  à  l'origine, 
comment  s'étonner  de  son  air  de  jeunesse  ? 

Le  patois  tire  un  de  ses  plus  grands  charmes  de  la  fami- 
liarité. C'est  en  effet  un  idiome  que  connaissent  presque 
en  entier  ceux  qui  le  parlent  et  dont  la  richesse  tient  com- 
plètement dans  la  mémoire  d'une  seule  génération.  Aussi 
le  clavier  de  son  vocabulaire  semble-t-il  peu  étendu  quand 
on  le  compare  à  celui  d'une  langue  parlée  par  tout  un 
peuple  dont  la  vie  apparaît  sous  d'innombrables  facettes.  Il 
ne  comporte  strictement  que  les  termes  nécessaires  aux 
besoins  et  aux  idées  d'un  millier  de  personnes,  groupement 
d'unités  où  l'existence  de  l'une  est  presque  la  réplique  de 
l'existence  des  autres. 

Si   restreintes  que  soient  ces  exigences,   elles  dépassent 
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encore  les  forces  de  l'idiome  :  car  si,  dans  une  langue, 
l'état  du  lexique  répond  d'une  façon  générale  à  l'état 
des  idées,  dans  un  parler  sans  littérature,  dans  un  patois, 
les  moyens  d'expression  sont  toujours  au  dessous  de 
leur  tâche.  Là  en  effet,  la  langue  elle-même  n'a  été  pour 
aucun  le  but  d'une  étude  spéciale,  les  nécessités  de  la  vie 
sociale  n'ont  jamais  exigé  chez  personne  de  soin  particulier 
sur  ce  point  et  l'expression,  sauf  chez  quelques  privilégiés, 
est  régulièrement  en  retard  sur  l'idée  et  n'arrive  jamais  qu'à 
une  exactitude  plus  approximative  que  dans  les  langues  cul- 
tivées. Pour  que  l'expression  se  hausse  au  niveau  de  la  pen- 
sée, il  faut  en  effet  que  le  concept  soit  mûr,  car  le  mot  ne 
«  devient  »  que  lorsque  l'idée  a  pris  conscience  d'elle- 
même.  Ce  sont  les  auteurs  qui,  par  souci  d'être  compris  de 
tout  le  monde  dans  la  plénitude  de  leur  pensée,  ont  su 
assouplir  leur  langue  au  point  de  l'asservir  complètement. 
Aussi  bien  chez  les  gens  d'instruction  faible  la  langue  se 
trouve-t-elle  mal  à  son  aise  pour  rendre  les  idées  abstraites 
et  ne  s'aventure-t-elle  guère  à  employer  les  termes  qui  les 
traduisent.  Ce  n'est  que  demi- mal  ;  la  couleur  n'a  rien  à  y 
perdre,  car  dans  les  occasions  rares  où  la  pensée  se  risque  à 
des  altitudes  inaccoutumées,  la  langue  se  retient  cependant 
au  sol  par  métaphores  concrètes,  des  comparaisons  familières 
et  neuves  qui  rassurent  celui  qui  parle  en  le  persuadant  d'un 
contact  permanent  avec  la  terre  '.  C'est  la  revanche  de  l'es- 
prit sur  le  labeur  du  corps  chez  ceux  qui  font  leur  langue 
en  gagnant  leur  pain. 


I.  N'est-ce  point  là  une  fort  poétique  application  de  la 
légende  d'Antée  ? 
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Et  si  Ton  trouve  presque  invariablement  la  source  de  ces 
métaphores  dans  les  travaux  de  chaque  jour  qui  plient  l'es- 
prit de  l'homme,  comme  ils  courbent  son  corps,  il  est  vrai 
aussi  que  la  langue  y  gagne  de  s'harmoniser  ainsi  avec  la 
nature  dans  une  poésie  naïve  et  fruste. 

On  conçoit  quelle  fraîcheur  peut  alors  garder  une  langue 
à  ce  point  fabriquée  par  ceux  qui  l'emploient.  Dans  un 
idiome  parlé  par  un  grand  nombre  d'individus,  lorsqu'une 
expression  passe  dans  la  bouche  de  ceux  qui  ne  l'ont  point 
vue  édore,  qui  ne  sont  point  nés  sur  le  sol  où  la  méta- 
phore a  jailli  spontanément  et  que  le  lien  ne  subsiste  plus 
dans  l'esprit  entre  le  mot  et  la  réalité  tangible  qui  lui  a 
donné  le  jour,  ces  mots  semblent  dépouiller  leur  enveloppe 
concrète,  se  sublimiser  et  n'être  plus  que  de  pures  abstrac- 
tions. C'est,  dans  l'espèce  ce  qui  est  arrivé  pour  la  majorité 
des  noms  propres.  C'est  donc  pour  le  patois  un  grand 
avantage  que  de  pousser  sur  le  sol  qui  l'a  produit  originai- 
rement. 

Le  patois,  je  le  répète,  ne  vit  que  dans  la  mémoire  de 
ceux  qui  le  parlent.  Comme  il  n'existe  point  de  fonds  litté- 
raire écrit,  la  langue  se  transmet  d'un-e  façon  purement 
orale  et  on  sait  la  parler  enfant  comme  on  la  parlera  plus 
tard.  L'influence  de  chaque  famille  tendrait  à  produire 
chez  les  petits  des  divergences  que  la  fréquentation  des 
autres  corrige  et  ramène  insensiblement  à  la  normale. 
Ainsi  le  patois  commun  à  tous  est  le  résultat  d'un  perpé- 
tuel filtrage,  le  résidu  de  tous  les  patois  individuels. 

Mais  alors  comment,  dans  ces  conditions,  mesurer  l'aire 
qu'il  couvre.  Suivant  sa  mémoire,  la  variété  de  sa  pensée, 
l'étendue  de  ses  besoins  et  la  nature  de  ses  occupations, 
l'homme  a  gardé   du   vocabulaire  qui  lui  a  été  transmis 


XXIV 


INTRODUCTION 


une  certaine  proportion  nettement  déterminée,  com- 
posée des  mots  qu'il  sait  et  de  ceux  qu'il  connaît  :  j'entends 
de  ceux  qu'il  emploie  et  ceux  qu'il  comprend  sans  les  em- 
ployer. Ces  mots  couvrent  une  certaine  surface  de  sens  que 

je  représenterai  arbitraire- 
ment pour  la  commodité  des 
explications  par  la  figure  ci- 
contre.  La  différence  entre 
les  deux  limites  respectives 
des  connaissances  passives  et 
du  savoir  actif  devient  pres- 
que nulle  dans  la  partie  de 
la  surface  qui  s'étend  du  côté 
de  {a)  par  exemple  et  qui 
^ONDE      1^  représente  les  termes  relatifs 

au  métier  de  l'individu  :  soit  ceux  concernant  l'agricul- 
ture. La  portion  de  surface  (/')  au  contraire  représentera 
les  termes  d'un  métier  qu'il  n'exerce  point  :  soit  Thorlogerie. 
Ici  l'écart  entre  les  mots  qu'il  connaît  simplement  et  ceux 
qu'il  emploie  est  bien  plus  grand. 

Supposons  un  individu  différent  du  premier.  Même  si  la 
surface  de  sens  que  couvre  son  vocabulaire  est  à  peu  près 
équivalente,  ce  qui  n'est  nullement  probable,  les  périmètres 
respectifs  ne  seront  point  superposables.  Si  c'est  d'un  horlo- 
ger qu'il  s'agit,  le  tracé  pourra  prendre  la  forme  de  ce  que 
j'ai  figuré  en  pointillé.  Il  faudrait  pouvoir  arriver  à  une 
représentation  géométrique  des  surfaces  des  sens  connus 
et  sus  de  chacun  des  habitants  et  faire  coïncider  les  par- 
ties identiques.  Le  périmètre  extérieur  de  tous  les  tracés 
superposés  serait  le  patois  intégral  et  théorique  de  toute 
une    génération.    Le    périmètre    intérieur    serait  le  fonds 
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commun  :  \e  patois  pratique  par  opposition  zu  patois  théorique 
que  je  viens  de  définir. 

Il  est  évident  qu'une  pareille  méthode  est  utopique  au 
premier  chef  :  c'est  ainsi  cependant  qu'on  peut  concevoir 
l'étude  idéale  d'un  parler. 

Et  encore  cette  méthode,  si  on  pouvait  en  faire  l'appli- 
cation, serait-elle  d'une  exactitude  bien  éphémère.  En  effet, 
non  seulement  ce  que  j'ai  appelé  la  surface  totale  de  signifi- 
cations que  couvre  le  vocabulaire  de  chaque  individu  est 
variable  parce  que  cette  aire  s'étend  ou  se  restreint  chez 
lui  suivant  l'état  de  ses  facultés  intellectuelles,  mais  encore 
pour  peu  qu'il  s'agisse  de  termes  abstraits,  les  limites 
mêmes  du  sens  de  chaque  vocable  sont  essentiellement  flot- 
tantes et  se  déplacent  constamment.  S'il  n'est  douteux  pour 
personne  que  l'image  visuelle  des  mots,  leur  orthographe 
et  leur  image  auditive,  le  son  qui  pourtant  sont  choses  con- 
crètes, varient  sans  cesse,  combien  c'est  plus  vérifié  encore 
en  matière  de  signification  !  Non  seulement  ce  facteur  varie 
d'un  individu  à  l'autre  pour  la  même  acception,  mais  il 
varie  également  chez  un  même  individu  suivant  l'âge,  l'in- 
telligence, les  occupations  du  moment,  les  circonstances 
ambiantes! 

A  la  vérité,  dans  les  patois,  les  mots  désignent  le  plus 
souvent  des  phénomènes  sensibles,  mais,  même  pour  ceux- 
là,  les  hasards  de  la  vie,  les  différentes  influences  qu'engen- 
drent le  contact  des  hommes  et  le  choc  des  événements 
font  associer  tel  mot  à  telle  image,  à  telle  perception,  à 
telle  idée  particulières  et  différentes  non  seulement  d'un 
individu  à  un  autre,  mais  aussi  chez  le  même  suivant  les 
époques. 
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ETAT    COMPARATIF    DE   L  EVOLUTION    DU    PATOIS 
ET    DU    FRANÇAIS 

En  général  le  patois  est  dans  un  état  d'évolution  moins 
avancé  que  le  français.  Parmi  tous  les  motifs  qui  en  sont 
cause,  la  plupart  sont  évidents  et  découlent  de  ce  fait  qu'une 
langue  progresse  parallèlement  avec  la  culture  humaine 
qu'elle  a  mission  d'exprimer.  jMais  il  existe  deux  autres 
raisons,  philologiques  celles-là.  C'est  que  chez  un  patoisant 
aucun  mobile  ne  pousse  l'homme  à  individualiser  sa 
langue  :  celle  de  tout  le  monde  lui  suffit.  D'autre  part 
grâce  même  à  cette  absence  de  préoccupation  à  laquelle 
j'ai  déjà  fait  allusion  et  de  l'abus  que  les  livres  font  parfois 
des  mots,  ceux-ci  ne  se  démonétisent  point  artificiellement. 

Il  en  meurt  évidemment,  mais  il  n'en  est  point  qu'on 
se  garde  sciemment  d'employer,  sous  prétexte  qu'ils  sont 
usés. 

On  peut  donc  aisément  se  rendre  compte  que  l'étude  des 
patois  est  bien  pour  la  connaissance  scientifique  du  lan- 
gage une  base  des  plus  sérieuses,  à  l'inverse  des  langues 
littéraires,  produits  de  culture  perfectionnés,  résultats  du 
génie  de  quelques  auteurs  qu'a  répandus  l'instruction 
et  l'éducation  du  goût.  Il  n'y  faut  pas  chercher  davantage 
ces  tentatives  d'arrêt  factice  dans  la  marche  naturelle  des 
phénomènes,  essais  de  cristallisations  où  les  grammairiens 
ont  eu  pendant  des  siècles  la  naïveté  comique  de  borner  leur 
rôle  et  dont  les  magisters  de  tous  ordres  ont  voulu  faire  des 
lois  restées  aussi  impuissantes  qu'elles  étaient  despotiques. 
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Dans  un  vocabulaire  local  les  termes  qui  ont  trait  à  cer- 
tains topiques  semblent  s'être  accrus  en  force  et  en  nombre 
au  détriment  des  autres.  Cela  s'explique  fort  régulière- 
ment. De  même  que  dans  le  corps  humain  certains  muscles 
par  suite  d'exercices  plus  fréquents  se  sont  développés 
d'une  façon  anormale  et  disproportionnée  au  reste  de  l'orga- 
nisme et  que  d'autres  qu'on  a  négligé  d'employer  se  voient 
au  contraire  atrophiés,  de  même  on  trouvera  une  végéta- 
tion de  vocabulaire  plus  touffue  pour  exprimer  les  besoins, 
les  ressources,  les  idées  ou  les  objets  plus  particuliers  à  la 
région.  La  langue  ici  se  compose  de  tout  ce  que  l'on  a  créé 
et  de  tout  ce  que  l'on  n'a  pas  fait  mourir  '. 

Et  de  même  qu'il  serait  possible  à  un  physiologue  de 
déterminer  avec  une  certaine  précision  le  métier  d'un 
homme  par  l'examen  et  l'analyse  attentive  de  ses  muscles, 
de  même  on  peut  trouver  dans  le  patois  le  témoin  fidèle 
des  modes  d'activité  de  la  région  qui  l'emploie. 

L'agriculture,  l'élevage,  la  sylviculture  et  les  commerces 
qui  s'y  rapportent  seront  donc  particulièrement  riches  :  il 
suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  classification  analogique 
placée  à  la  fin  de  ce  volume  pour  s'en  rendre  compte. 

A  la  lumière  des  mots,  la  vie  morale,  les  caractères  des 
habitudes  s'éclairent  aussi  d'une  façon  intéressante.  J'ai  été, 
en  composant  ce  petit  lexique,  frappé  de  l'abondance  invrai- 
semblable de  termes  qui  expriment  deux  idées  en  particulier  : 

I.  Voyez  page  xxj. 
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la  première,  l'idée  de  tromper  quelqu'un  (non  point 
la  tromperie  perfide,  mais  la  duperie  humoristique,  artis" 
tique  presque,  celle  qui  consiste  à  «  mettre  dedans  »  avec 
habileté  et  finesse,  un  adversaire,  voire  un  ami).  L'autre, 
l'idée  de  remettre  quelqu'un  à  sa  place,  de  ne  pas  se  «  lais- 
ser marcher  sur  le  pied».  Je  ne  prétends  point  que  ce 
soient  là  deux  traits  formant  le  fond  du  caractère  franc- 
comtois.  S'il  en  est  ainsi,  il  appartient  à  d'autres  que  moi 
de  le  dire,  mais  tout  au  moins  on  peut  soutenir  que  la 
duperie  et  l'humiliation  sont  choses  que  les  Francs-Comtois 
redoutent  le  plus  et  pardonnent  le  moins.  Voilà,  sans  doute, 
une  justification  suffisante  au  nombre  de  mots  qui  en 
rendent  l'idée  et  dont  je  ne  puis  citer  que  quelques-uns  : 

1°  2° 

Ôdrîyi  rbénà 

bjolà  rhwiT^ 

btrèbûlà  '                       rbûrâ 

remijï 

btrïilà  ^'s¥^ 

rjàr  rkîyï 

rkôla  rkôdûr 

rlùkà  rmâsà 

rtôdr  rmènà 

tropà  rm\à 

etc.  rbberhà 

etc. 

Mais  cette  richesse  dont  la  cause  est  indépendante  des 
paysans  eux-mêmes  n'est  point  l'unique  fortune  du  patois. 
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Il  doit  beaucoup  à  l'imagination  de  ceux  qui  le  manient. 
Auprès  des  termes  que  j'ai  cités  et  dont  plus  d'un  manque 
au  français,  le  patois  possède  d'autres  mots,  d'autres  expres- 
sions qui  font  aussi  défaut  à  la  langue  nationale,  sans  que 
nous  nous  en  rendions  compte,  mais  dont  l'absence  paraît 
insupportable  à  qui  les  connaît  dans  un  autre  idiome.  Pour 
les  exprimer  en  français,  il  faut  recourir  à  une  périphrase 
maladroite  ou  faire  appel  à  un  terme  étranger.  Certes,  cette 
dernière  manière  de  s'enrichir  ne  saurait  être  blâmée  d'une 
façon  absolue,  mais  elle  n'est  justifiée  que  lorsqu'elle  est 
inévitable.  Or  cela  n'a  lieu  que  fort  rarement.  Notre  propre 
fonds^  plus  riche  qu'on  ne  suppose,  est  presque  inépuisable. 
Alors  pourquoi  aller  emprunter  ailleurs  ce  que  nous  avons 
à  la  maison  ?  Tous  ces  braves  et  bons  vieux  mots  patois 
qui  n'ont  pas  encore  dépouillé  leur  costume  historique  et 
qui  ont  fait  leurs  preuves  ne  devraient-ils  pas  pouvoir  for- 
cer les  portes  de  leur  aîné,  le  français,  et  sur  la  foi  de  leurs 
titres  et  de  leur  valeur,  conquérir  au  foyer  familial  la  place 
qui  leur  est  due  ? 

Me  persuadera-t-on  qu'il  vaut  mieux,  si  l'on  a  pour  le 
mot  «  goûter  »  une  aversion  intolérable,  dire  :  «  nous  avons 
fiveoclocké....  à  quatre  heures»,  je  l'ai  entendu  (save  the 
mark  !),  plutôt  que  de  s'y  prendre  tout  bonnement  \  la 
comtoise  et  de  dire  :  «  nous  avons  fait  les  quatre  heures  ». 
Et  si  cela  paraît  trop  plébéien  et  ne  plaît  point,  pourquoi 
ferions  nous  fi  de  l'autre  mot  patois  :  rshjà  '  que  le  français 
a  perdu  depuis  trois  siècles,  mais  qui  ne  demanderait  qu'à 
ressusciter  ? 

I.  rstiiô  veut  dire  souper,  en  patois,  mais  au  xvi^  siècle, 
rçssiner  zzz  prendre  quelque  chose  dans  l'après-midi. 
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Parfois  aussi  le  français,  par  un  petit  emprunt,  s'épargne- 
rait de  très  gauches  périphrases.  Quand  la  paysanne  plonge 
les  deux  mains  dans  Voiatru  pour  y  prendre  le  grdn  des 
poules,  nous  sommes  obligés  de  dire  maladroitement  qu'elle 
en  a  retiré  plein  les  deux  mains  réunies.  Cinq  mots  pour  mal 
exprimer  ce  que  jnâ'yt'  dit  fort  bien  en  un  seul. 

On  pourrait  sans  peine  faire  une  longue  liste  des  mots 
dont  l'introduction  en  français  comblerait  une  lacune 
importante. 

Par  exemple,  dans  le  même  ordre  d'idées  que  le  mot 
■jnifye  dont  je  viens  de  parler,  je  citerai  pcrne,  qui  signi- 
fie la  quantité  de  légumes,  de  grains  ou  de  toute  autre 
chose  que  peut  contenir  le  creux  formé  par  la  jupe  d'une 
femme  quand  elle  écarte  les  genoux  étant  assise".  Le  mot 
dvâtre  qui  signifie  «  plein  un  tablier  de  »,  manque  égale- 
ment au  français.  Je  vais  en  donner  quelques-uns  encore 
avec  la  métaphore  française  qui  les  traduit. 

tûnâra  frappé  par  la  foudre. 

îènlt  mari  pot-au-feu  qui  prend  un  intérêt  excessit 

aux  détails  du  ménage. 

rvirÔ  dimanche  qui  suit  la  fête  patronale  du  village. 

begejï  plier  ses  armes  et  bagages. 

npà  ruer  en  parlant  d'une  vache. 

sne)  mémoire  des  lieux. 

7nîgà  faire  les  doux  yeux. 

mùsîkà  faire  de  la  musique. 

frddnà  siifler  comme  une  flèche. 

rgergesî  remis  à  flot  par  un  beau  mariage. 

I .  Serait  en  français  «  gironnée  » , 
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ègênlà  mot  expressif  qui  exprime  l'état  du  gamin  qui 
a  l'estomac  gonflé  pour  avoir  mangé  trop 
de  cerises,  en  avalant  les  noyaux. 

tôriuâd  se  dit  des  premières  taches  de  terre  qui  font 
leur  apparition  au  printemps,  quand  la  neige 
commence  à  fondre. 

rokênî  exprime  l'odeur  particulière  de  renfermé  qu'on 
ne  trouve  qu'à  la  campagne,  à  côté  duquel 
notre  mot  paraît  bien  fade  et  bien  insipide.  Il 
évoque  les  fenêtres  doubles  jamais  ouvertes, 
les  durs  labeurs  du  corps  dans  un  espace  étroit, 

les  senteurs  acres,  les  lessives  annuelles 

mais  j'abandonne  le  pinceau. 

Il  est  curieux  de  remarquer  que  parfois  une  création 
patoise  correspond  à  une  création  française  analogue  : 
témoin  le  mot  l/ivrot  en  français  «  veillotte,  colchique 
d'automne  (Littré)  ».  Ce  mot  poétique  désigne  la  petite 
fleur  mauve  qui  fait  sa  première  apparition  alors  que  le  jour 
baisse  et  que  Ton  commence  ou  plutôt  que  l'on  commen- 
çait, puisque  l'usage  a  presque  disparu,  à  s'assembler  pour 
la  veillée  (Jnvra). 

Si  nous  quittons  les  mots  simples  pour  passer  aux  locu- 
tions composées,  nous  verrons  que  le  patois  est  tout  aussi 
riche.  En  voici  quelques  exemples  ; 

âlà  ]ldr  :  autrefois,  lorsqu'un  jeune  homme  se  mariait,  il 
ramenait  sa  femme  au  domicile  de  son  père  :  ceux  qui 
va  par  font  le  contraire  et  vont  s'installer  eux-mêmes 
chez  leurs  beaux-parents;  l'expression  laisse  entendre, 
d'un  ton  légèrement  ironique,  l'abdication  un  peu  plai- 
sante qu'ils  font  ainsi  de  leurs  prérogatives. 
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vwer  leta  :  se  dit  de  la  visite  c^uq  fait  une  fiancée  au 
domicile  de  son  promis,  lorqu'elle  n'habite  pas  le 
même  village  que  lui  pour  faire  d'un  œil  prudent 
l'inventaire  rapide  de  son  futur  domaine. 

ebl  mi]â  vyàd  :  habits  mangeant  viande.  C'est  ainsi  que 
les  vieux  appelaient  leurs  «  habits  de  cérémonie  ».  La 
viande  était  rare  et,  comme  on  voit,  d'ordinaire,  ils 
faisaient  du  végétarisme  sans  le  savoir. 

far  egr  :  peser  sur  l'extrémité  d'un  levier  pour  soulever 
un  poids  ou  pour  augmenter  l'écartement  de  deux 
pièces  jointes. 

etr  pbdû  :  avoir  ses  bans  affichés  à  la  mairie  quand  on  est 
sur  le  point  de  se  marier. 

pwhi  bti  :  être  percé  bas,  être  ruiné,  vidé  comme  un 
tonneau  dans  le  bas  duquel  on  aurait  fait  un  trou. 

bkimà  :  durci,  en  parlant  de  la  terre;  lit  =  encorné. 

Que  tous  ces  mots,  d'ailleurs  si  colorés  et  si  pittoresques, 
correspondent  à  des  besoms,  besoins  non  satisfaits,  du  fran- 
çais, cela  n'est  pas  douteux  puisqu'ils  se  sont,  pour  ce  motif, 
glissés  dans  le  français  régional.  On  entend  couramment 
dire  aux  paysans  qui  parlent  français  :  revirot,  miguer,  aller 
gendre,  aller  voir  l'état,  faire  aigre,  etc.,  etc.  Il  suffirait  d'un 
hasard  favorable  pour  que  ces  expressions,  soutenues  par 
le  français  local,  s'avancent  d'un  pas  encore  et  sautent  la 
dernière  barrière. 

Les  auteurs  modernes  qui  puisent  si  facilement  et  si 
judicieusement  dans  le  parler  populaire  des  villes  auraient 
grand  tort  de  se  refuser  les  secours  que  les  patois  sont  tout 
prêts  à  leur  offrir.  Ils  peuvent  très  aisément  y  atteindre 
par  l'intermédiaire  des  français  régionaux. 


RICHESSE    DU    PATOIS  XXXIII 

Pour  qu'une  langue  soit  et  reste  nationale,  il  faut  qu'elle 
soit  le  produit  de  la  collaboration  de  tous.  Remettons-nous 
en  donc  au  paysan  dont  le  parler  échappe  aux  vicissitudes 
des  langues  littéraires  pour  nous  fournir  ce  qui  nous 
manque  en  fait  de  vocabulaire.  C'est  dans  la  liberté  des 
campagnes,  à  l'air  pur  des  villages  que  tous  ses  mots  ont 
passé  leur  poétique  jeunesse  et  acquis  leur  franche  vigueur. 
Ce  sont  des  bourgeons  pleins  de  sève  à  greffer  sur  la  tige 
du  français.  De  simples  ouvriers  ne  fabriquent-ils  point  les 
instruments  délicats  dont  se  servent  les  artistes  ?  Pareille- 
ment, c'est  à  l'humble  paysan  de  forger  les  pièces  qui 
manquent  au  merveilleux  mécanisme  de  notre  idiome.  Il  a 
montré  qu'il  avait  droit  à  sa  part  de  responsabilité  dans  l'ave- 
nir et  dans  la  garde  de  la  beauté  de  notre  langue  nationale. 

LE    PATOIS    ET    LE    FRANÇAIS    DU    XVI^    SIECLE' 

De  ce  désir,  Nisard,  un  peu  témérairement,  avait  fait  une 
certitude  :  «  Les  patois,  disait-il,  sont  le  dépôt  où  se  gardent 
les  éléments  de  la  nouvelle  langue.  Ils  sont  aussi,  ajoutait- 
il,  l'asile  où  se  réfugie  en  partie  l'ancienne  langue.  »  Cette 


I.  L'influence  d'autres  langues  comme  l'allemand  qu'on 
s'attendrait  à  voir  mieux  représenté,  semble  avoir  été 
presque  négligeable.  Je  n'ai  relevé  que  peu  de  mots  d'ori- 
gine évidemment  germanique  : 

jiikà  >■  jucken,  lir  >•  leer,  inml  >  weinen,  teé  >  Tasche, 
frèlûr  >■  verloren  tUnéét  Dolmetscher  (?)  vek,  week,  vonî 
>>  weidanyare,  brâtvl,  Branntwein,  £tàl  >•  stahl,  fûrt 
>  fort  etc. 
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dernière  remarque  n'est  point  d'un  philologue.  Il  est  inexact 
de  dire  que  le  vieux  français  se  réfugie  dans  les  patois.  On 
peut  seulement  faire  remarquer  que  beaucoup  de  mots 
patois  correspondent  à  des  termes  autrefois  français.  Comme 
il  est  toujours  intéressant  de  voir  quels  produits  divers  une 
même  graine  a  donnés  sur  des  sols  différents,  nous  nous 
sommes  permis  de  nombreux  rapprochements  entre  le  patois 
et  le  français  des  xv^  et  xvi'^  siècles  '. 

Nous  n'avons  pas  voulu  pousser  trop  loin  le  souci  de  ces 
rapprochements  et  nous  avons  généralement  évité  de  don- 
ner en  parallèle  les  équivalents  patois  et  français  du  moyen 
âge  pour  les  mots  encore  en  vigueur  dans  la  langue  actuelle. 
Nous  nous  sommes  bornés  à  faire  remarquer  l'analogie 
pour  les  seuls  termes  disparus. 

Par  contre  certains  mots  dont  la  forme  correspondante 
n'existe  point  en  français  n'ont  pu  être  ramenés  à  des  équi- 
valents en  vieux  français  dans  bien  des  cas,  sans  doute  parce 
qu'ils  nous  était;nî  inconnus  ou  nous  avaient  échappé^  sou- 
vent aussi  parce  que  ces  mots  sont  de  création  relative- 
ment récente.  En  effet  l'usure  qui  frappe  certains  termes  en 

I.  A  propos  de  ce  parallélisme  entre  le  vieux  français 
et  le  patois,  il  est  curieux  de  remarquer  qu'il  existe  aussi 
des  coïncidences  fortuites  entre  le  patois  et  l'anglais  pour 
des  mots  qui  sont  parvenus  dans  ces  deux  langues  à  un 
développement  identique  de  sens  et  qui  n'existent  pas  ou 
plus  en   français.  En  voici  notamment  quelques-uns  : 

to  revenge     rvàjî  =  venger, 
to  disturb      detnrbà  =  déranger, 
to  grieve       grévà  =  chagriner 
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bloc  est  compensée  par  une  production  équivalente  :  un  mot 
ne  meurt  pas  sans  qu'un  autre  ne  vienne  prendre  sa  place 
au  soleil  parce  qu'il  exprime  la  même  chose  avec  une  nou- 
velle variété  de  nuances  qui,  par  contraste,  en  fait  le  charme 
et  la  valeur. 

On  trouvera  donc  pour  une  assez  grande  quantité  de 
mots  les  termes  correspondants  en  vieux  français,  surtout 
du  xv^  et  du  xvi'^  siècle.  Dans  tous  les  cas,  ce  sont  là,  nous 
insistons  sur  ce  point,  des  analogies  que  nous  avons  trou- 
vées intéressantes  à  signaler  mais  non  des  étymologies. 
De  même  lorsque  le  mot  est  suivi  d'un  équivalent  latin, 
c'est  une  origine  généralement  admise  et  non,  sauf  indica- 
tion contraire,  une  explication  dont  nous  prenons  la  res- 
ponsabilité. On  ne  cesse  de  le  répéter  :  la  recherche  des 
étymologies  est  un  problème  différent  de  l'élaboration  d'un 
glossaire.  Ces  questions  doivent  se  suivre  et  non  point 
s'entremêler.  On  en  fait  constamment  le  reproche  aux 
éditeurs  de  glossaires,  que  torture  une  démangeaison  d'ex- 
pliquer au  Heu  de  se  borner  à  constater.  Je  n'aurais  eu 
garde  de  l'encourir.  L'étymologie  est  une  science,  conjec- 
turale encore  dans  une  certaine  mesure,  comme  on  l'a  dit, 
mais  une  science  enfin  dont  il  faut  se  garder  de  vouloir  faire 
un  art.  Il  ne  suffit  point,  comme  semblent  le  démontrer 
certaines  tentatives  célèbres,  qu'un  mot  soit  l'anagramme 
d'un  autre  pour  faire  du  premier  le  père  du  second. 


Un  des  traits  les  plus  intéressants  du  vocabulaire  patois, 
c'est  la  présence  de  certains  mots  dans  le  parler  populaire 
qui,  dans  la  langue  française,  relèvent  plutôt  du  st3'le 
noble    ou    tout    au    moins    que  l'on    n'a  pas  l'habitude 

F.  BoiLLOT.  —  Le  patois  de  la  commune  de  la  Grand'Combe.  C 
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d'entendre  dans  la  bouche  des  personnes  peu  cultivées,  tels 
sont  par  exemple  : 

^èr  choir. 

^îJr  clore. 

inmb-eo  il  ne  m'en  chaut. 

d'ëtràs  détresse. 

dmfirâ  demeurer  au  sens  de  «  morari  ». 

I:^  loisir. 

molbnet  malhonnête  au  sens  d'impoli. 

môse  monceau. 

etr  mari         être  marri. 

inâ:(et  mazette. 

no  pwi  ma     n'en  pouvoir  mais. 

resi  rassis,  au  sens  de  sage, 

sa:^à  seyant. 

trepHsà  trépasser. 

véyn  veule. 

Ils  semblent  avoir  perdu  leur  noblesse  et  s'être  démocra- 
tisés dans  le  patois.  C'est  à  un  phénomène  semblable  mais 
parvenu  à  un  degré  plus  avancé  que  nous  devons  les  accep- 
tions modernes  des  mots  comme  donielle  et  valet,  en  fran- 
çais. 

GLOSSAIRE 


Le  glossaire  vise  en  théorie  à  contenir  tous  les  mots  :  il 
va  de  soi  qu'il  en  est  fort  loin  dans  la  pratique.  Je  n'ignore 
pas  qu'il  manque  bien  des  fleurs  à  mon  bouquet  des  champs, 
mais  il  n'en  est  aucune  que  j'aie  volontairement  négligé  de 
cueillir.  J'entends  par  là  que  je  n'ai  point  fait  de  classifi- 
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cation  subtile  entre  les  mots  qui  sont  d'origine  patoise  et 
ceux  qui  sont  évidemment  empruntés.  Il  a  suffi  qu'ils 
fussent  prononcés  à  la  patoise  dans  des  phrases  de  patois 
pour  avoir  des  titres  suffisants  à  figurer  ici. 

C'est  seulement  en  notant  fidèlement  tous  les  termes 
employés,  empruntés  ou  non,  qu'on  peut  donner  une  idée 
précise  de  l'état  exact  de  l'évolution  du  patois.  La  plupart 
des  termes  transfuges  habillés  à  la  patoise  nous  font  l'etfet 
de  nouvelles  recrues  engoncées  dans  l'habit  militaire  ou 
de  passe-volants  qui  viennent  d'endosser  un  nouvel  uni- 
forme mal  assoupli  encore  à  leurs  formes  et  à  leur  démarche, 
et  qui  gardent  pour  un  temps  les  allures  des  civils.  Ils  sont 
assez  nombreux  maintenant  pour  changer  l'aspect  de  toute 
l'armée  patoise. 

Le  plus  grand  nombre  des  mots  empruntés  à  l'origine 
au  français  exprimaient  des  idées  ou  des  choses  que  le  patois 
était  impuissant  à  rendre.  Tant  que  les  emprunts  ont  eu 
cette  excuse  et  sont  restés  discrets,  on  peut  considérer  que 
le  patois  s'enrichissait  de  ce  fait  aux  dépens  du  français, 
mais  l'abus  n'est  pas  l'usage  et  quand  les  emprunts  se  sont 
multipliés  au  delà  de  la  limite  du  nécessaire,  la  même  cause 
a  produit  un  effet  opposé  amenant  alors  l'appauvrissement 
de  l'idiome  local. 

D'ailleurs,  il  ne  faudrait  pas  s'imaginer  que  l'un  de  ces 
phénomènes  ait  attendu  pour  commencer  que  l'autre  eût 
fini  d'agir.  Les  choses  ne  pouvaient  se  passer  avec  une  brus- 
querie aussi  peu  naturelle.  Et  s'il  n'est  pas  possible  de 
déterminer  d'une  façon  précise  quand  le  patois  a  cessé  de 
se  fortifier  pour  commencer  à  s'aftaiblir,  on  peut  cependant 
affirmer  qu'il  y  a  une  cinquantaine  d'années,  le  patois 
gagnait  à  emprunter  et  qu'il   y   perd   maintenant.  Dans 
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l'intervalle,  il  s'est  passé  une  assez  longue  période  neutre 
où,  dans  des  proportions  variées,  il  gagnait  et  perdait  tout 
à  la  fois. 

Cette  résolution  une  fois  prise,  j'aurais  pu,  pour  déli- 
miter plus  clairement  ce  qui  appartient  en  propre  au  patois 
et  ce  qu'il  s'est  approprié  à  des  dates  plus  récentes  classer 
les  mots  en  deux  listes  séparées.  Cette  méthode  aurait  eu, 
je  le  sais,  l'avantage  de  déblnyer  le  terrain  et  de  rendre  la 
besogne  plus  aisée  pour  les  recherches  étymologiques. 
Mais  c'est  là  un  bien  mince  avantage  en  comparaison  des 
difficultés  qu'il  aurait  fallu  surmonter.  La  distinction  est 
très  malaisée  à  établir,  impossible  même  lorsque  le  peuple 
a  été  bon  phonéticien  et  qu'il  a  réussi  à  donner  au  vocable 
emprunté  un  aspect  phonique  identique  à  celui  que  celui- 
ci  aurait  eu  s'il  avait  fait  partie  du  fonds  original. 

Dans  un  glossaire  aussi  squelettique  que  celui  que  nous 
pouvions  avoir  la  prétention  d'établir,  il  ne  s'agissait  pas 
bien  entendu  de  donner  le  détail  de  tous  les  sens  possibles 
de  chaque  mot.  Ce  travail,  à  la  vérité,  eût  été  des  plus  inté- 
ressants, mais  il  aurait  fallu  un  Littré  pour  l'entreprendre  ; 
encore  y  aurait-il  échoué  à  cause  de  l'absence  de  textes. 
Je  me  suis  généralement  contenté  de  donner  une  seule 
acception,  ordinairement  la  plus  usuelle,  suffisante  d'ail- 
leurs pour  qu'on  puisse  reconnaître  le  mot. 

Une  des  lacunes  de  mon  glossaire,  une  de  celles  qu'il 
m'en  coûte  le  plus  d'avouer,  c'est  la  prédominance  exces- 
sive des  mots  individuels  sur  les  phrases  et  les  locutions 
composées.  Elle  est  des  plus  regrettables,  l'intérêt  de  chaque 
mot  se  trouvant  doublé  quand  il  est  pour  ainsi  dire  enca- 
dré. 

Par  contre,  je  n'ai  point,   je  pense,  à  m'excuser  d'avoir 
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inclus  dans  mes  listes  le  plus  grand  nombre  des  mots  à  moi 
connus  qui  ont  cessé  d'être  employés.  Évidemment,  ils 
n'ont  pas  le  droit  strict  de  figurer  dans  une  liste  représen- 
tative du  patois  actuel,  mais  comme  c'était  la  seule  occasion 
possible  de  les  sauver  de  l'oubli  et  qu'il  eût  été  dommage 
de  les  perdre,  je  n'ai  point  hésité  à  leur  accorder  leur  passe- 
port en  prévenant  chaque  fois  le  lecteur. 

A  côté  de  ces  formes  mortes,  j'ai  recueilli  aussi  les  néolo- 
gismes.  Ici,  la  difficulté  était  beaucoup  plus  considérable. 
Quand  un  mot  devient-il  réellement  patois  ?  Il  n'y  a  point 
d'acte  précis  de  naturalisation.  Suffit-il  de  l'entendre  une 
fois  et  sinon,  combien  de  personnes  doivent  l'employer. 
Les  néologismes  sont  une  question  purement  individuelle 
et  leur  classification  reste  forcément  un  peu  arbitraire. 

J'ajoute  que  si  on  trouve  dans  le  glossaire  des  formes 
vieillies  et  des  néologismes  dont  je  viens  de  justifier  la  pré- 
sence, on  ne  rencontrera  aucun  mot  qui  ne  soit  employé 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Grand'Combe.  Il  faut 
savoir  se  borner  et  quiconque  a  la  prétention  d'englober 
dans  un  glossaire  de  la  nature  de  celui-ci,  antre  chose  que 
le  parler  d'une  cellule  linguistique,  pour  emprunter  à 
M.  Dauzat  une  très  heureuse  expression,  perd  en  profon- 
deur et  en  précision  ce  qu'il  paraît  gagner  en  surface. 

Ce  n'est  pas  bien  entendu  que  le  patois  de  Grand'Combe 
soit  complètement  différent  de  ceux  qui  l'entourent.  Les 
différences  entre  ce  patois  et  ceux  des  environs  ne  sont 
point  nettement  tranchées,  mais^  selon  la  règle,  à  mesure 
que  l'on  s'éloigne  du  village,  elles  se  précisent  d'une 
manière  insensible  et  subtile  si  bien  que  si  l'on  ne  se  résoud 
point  à  prendre  pour  unité  linguistique  l'ancienne  unité 
économique,  il  ne  sera  plus  possible  de  fixer  au  patois 
aucune  limite. 
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En  outre  tous  les  mots  qui  figurent  ici  ont  été  recueillis 
par  moi-même  de  la  bouche  de  personnes  qui  parlent  ou, 
en  tous  cas,  connaissent  le  patois  depuis  leur  enfance.  La 
documentation  par  correspondance  n'a  aucune  valeur  ou 
du  moins  ne  doit  être  employée  que  d'une  façon  tout  à 
fiiit  exceptionnelle.  Rien  ne  vaut  pour  l'étude  des  patois 
l'étude  directe,  car  rien  n'est  plus  dangereux  que  de  se  fier 
à  des  intermédiaires.  Même  cette  étude,  comme  on  va  le 
voir,  n'est  pas  chose  des  plus  aisées. 

Le  mode  de  documentation  peut  procéder  soit  de  l'ob- 
servation, soit  de  l'expérimentation.  La  première  de  ces 
deux  méthodes  est  la  seule  satisfaisante  lorsqu'il  ne  s'agit 
point  de  phénomènes  physiques  ou  chimiques,  mais  qu'au 
contraire  on  a  affaire  à  un  sujet  humain  et  qu'on  étudie 
certains  phénomènes  plus  ou  moins  directement  contrôlés 
par  la  volonté  de  ce  sujet.  Dans  ce  cas,  la  conscience  qu'on 
l'étudié  peut  l'induire,  inconsciemment  le  plus  souvent,  à 
ne  plus  se  comporter  d'une  façon  naturelle  :  ce  qui  infirme 
complètement  la  valeur  de  l'expérience.  D'ailleurs  il  arrive 
même  que  cela  se  produise  aussi  pour  la  simple  obser- 
vation. 

Dans  l'espèce,  il  se  trouve  fréquemment  que  le  paysan, 
soit  pour  se  faire  mieux  comprendre,  soit  encore  par  un 
certain  sentiment  de  «  self  consciousness  »  dénature  son 
patois  en  s'adressant  à  des  personnes  d'une  éducation  supé- 
rieure à  la  sienne,  ou  à  des  gens  avec  qui  il  n'a  pas  géné- 
ralement commerce  '. 


I.    Rousselot  en  donne  de    curieux  exemples  dans   la 
Revue  des  patois  gallo-romans,  n°  21,  p.  i8. 
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Il  existe  encore  une  autre  raison  dont  on  ne  tient  pas 
assez  compte.  «  On  ne  s'imagine  pas  combien  le  paysan  a 
l'esprit  lent  et  lourd,  combien  il  est  réfractaire  à  toute 
réflexion.  On  l'ennuie  considérablement  en  lui  demandant 
de  répondre  à  une  question  dont  l'objet  ne  l'intéresse  pas, 
lorsqu'il  sait  qu'on  l'interroge  pour  l'interroger.  Très  pares- 
seux intellectuellement,  il  est  incapable  du  momdre  eff'ort 
de  réflexion,  surtout  quand  il  n'en  voit  ni  l'utilité,  ni  l'a- 
grément, ni  la  nécessité.  Souvent,  il  ne  comprend  même 
pas  les  phrases  qu'on  croit  les  plus  simples.  Bien  mieux,  il 
éprouve  la  plus  grande  peine  à  traduire  exactement.  Il  est 
dérouté,  désorienté,  il  perd  toute  initiative,  il  fait  des 
réponses  stupéfiantes'  ». 

Peut-être  rie  souscrirais-je  pas  à  ces  observations  sans  les 
tempérer  un  peu,  ni  sans  faire  remarquer  qu'elles  ne  s'ap- 
pliquent pas  uniformément  à  tous  les  individus  ni  à  toutes 
les  régions,  mais  je  dois  dire  que  dans  un  grand  nombre  de 
cas  elles  se  trouvent  vérifiées.  En  voici  un  exemple  :  Je 
montre  une  brouette  à  un  paysan  et  lui  demande  :  «  Com- 
ment appelez-vous  cela  en  patois  ?  »  «  bmet  »  me  répond-il. 
Connaissant  parfaitement  le  mot  patois  dont  j'ai  besoin^ 
j'ajoute  :  «  Mais  n'est-ce  pas  plutôt  bunât  qu'on  dit  ?  »  Je 
m'attire  cette  réponse  :  «  Ah  oui  !  on  dit  aussi  comme  ça, 
mais  c'est  en  patois.  »  Et  pourtant  l'homme  que  j'inter- 
rogeais n'était  pas  un  imbécile,  tant  s'en  faut.  Et  cela  m'est 
arrivé  plusieurs  fois  ! 

D'ailleurs,  même  les  paysans  qui  ont  une  manière  de 
demi-instruction  (il  en  est  quelques-uns  qui  ont  passé  leur 


I.  A.  Dauzat.  Essai  de  méthodologie  linguistique,  p.  260. 
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brevet),  sont  à  mille  lieues  de  concevoir  l'intérêt  que  le 
patois  peut  présenter.  On  n'a,  je  dois  dire,  aucunement  le 
droit  d'attendre  d'eux  une  sympathie  intellectuelle  qu'on 
demanderait  en  vain  à  beaucoup  de  gens  plus  éclairés.  Ils 
ne  sont  pas  d'un  secours  beaucoup  meilleur  que  les  autres 
pour  certains  renseignements  qu'on  désire  obtenir,  ne  pos- 
sédant que  des  notions  très  vagues  et  fort  incomplètes  sur 
le  mécanisme  de  leur  langue. 

L'un  d'eux  à  qui  je  demandais  si  on  trouvait  en  patois 
quelque  verbe  voulant  dire  «  aller  chercher  »,  ayant  dans 
l'esprit  que  peut-être  il  existait  une  forme  correspondant 
à  to  fetch  en  anglais,  à  holen  en  allemand  ou  (jiiérir 
en  français  me  répondit  :  «  Mais  certainement,  nous  avons 
elâ  eprè.  Voilà  le  verbe  epre  qui  fait  bien  votre  affaire.  Mais, 
répondis-je,  ^^é  n'est  pas  un  verbe,  c'est  une  préposition; 
c'est  simplement  le  mot  français  «  après  ».  Vous  dites 
aller  après  quelque  chose  pour  aller  chercher  quelque  chose  \  » 
Mais  il  n'en  voulait  pas  démordre  :  «Non,  non,  vousdis-je, 
epré  est  un  verbe  :  on  dit  ala  aller,  epre  chercher.  Vous  voyez 
bien  que  j'ai  raison.  »  C'est  seulement  quand  je  commençai 
à  conjuguer  le  verbe  ;  eprè  qu'il  finit  par  se  rendre  à  mes 
arguments. 

On  voit  donc  que  pour  pénétrer  dans  l'intimité  de  la 
langue,  les  bonnes  volontés  locales  sont  parfois  aussi  peu 
éclairantes  que  peu  éclairées. 

Pour  la  classification  des  mots  du  glossaire,  j'ai  adopté 
l'ordre  alphabétique.  Si  artificiel  qu'on  puisse  le  trouver,  il 
est  le  seul  pratique  :  tout  au  moins  les  autres  classements 


Cf.  en  anglais  to  go  for  something. 
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ne  peuvent  être  satisfaisants  que  s'ils  existent  concurrem- 
ment avec  lui.  Je  donne  aussi  quelques  listes  de  mots  sui- 
vant un  ordre  plus  rationnel  basé  sur  l'analogie  de  sens,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  certaines  parties  du  vocabu- 
laire où  l'on  peut  s'attendre  à  trouver  le  plus  d'originalité  '. 
Quant  aux  définitions  elles-mêmes,  je  reconnais  avec 
plaisir  en  avoir  tiré  mot  pour  mot  un  certain  nombre  des 
ouvrages  qui  m'ont  précédé.  Il  n'y  avait  vraiment  aucune 
raison  de  chercher  à  exprimer  autrement  qu'eux  ce  qu'ils 
disaient  fort  bien.  Je  serais  moi-même  fort  heureux  de  pou- 
voir être  aussi  utile  aux  autres  qu'ils  l'ont  été  pour  moi.  Je 
saisis  avec  empressement  cette  occasion  de  reconnaître  en 
bloc  de  très  importantes  dettes  en  citant  les  ouvrages  qui 
m'ont  guidé.  La  liste  bibliographique  comprendra  la  plu- 
part des  travaux  importants  sur  les  patois  À  quelques  excep- 
tions près. 

Dauzat.  Essai  de  méthodologie  linguistique. 

Grammont.  Le  patois  de  la  Franche-Montagne. 

Guerlin  de  Guer.  Le  palais  normand. 

Revue  des  patois  gallo-romans. 

Bulletin  de  la  Société  des  parlers  de  France. 

Roussey.  Le  patois  de  Bon  mois. 

Perron.  Proverbes  de  la  Franche- Comté. 

Beauquier.  Blason  populaire  de  Franche-Comlé. 

Tissot.  Le  patois  de  Four gs. 

Gilliéron.  Patois  de  la  commune  de  Vionna:;^. 


I.   Dans  cette  classification  il  faudra  toujours  prendre  les 
mots  qui  constituent  les  titres  dans  leur  sens  le  plus  large. 
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Les  limites  de  mon  travail  ne  m'ont  pas  rendu  néces- 
saire de  recourir  à  V Atlas  phonétique  de  MM.  Gilliéron  et 
Edmont.  Il  ne  répond  pas  aux  besoins  des  auteurs  de  glos- 
saires particuliers  :  sa  portée  est  plus  haute  et  plus  large, 
mais  omettre  de  le  mentionner  dans  une  liste  que  j'ai  in- 
titulée «  bibliographie  »  serait  manquer  de  respect  à  une 
oeuvre  aussi  colossale. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  offrir  aux  auteurs,  comme 
un  très  faible  tribut  de  ma  vive  admiration  pour  leur  coura- 
geuse persévérance  et  pour  le  magnifique  ouvrage  qui  en 
est  le  fruit,  la  Uste  de  tous  les  mots  et  locutions  à  moi  con- 
nus que  donne  leur  Atlas  avec  la  transcription  en  patois  de 
La  Grand'Combe.  C'est  là,  autant  que  je  sache,  une  inno- 
vation dans  un  ouvrage  sur  un  patois.  J'aurais  pensé  qu'aus- 
sitôt la  publication  de  Y  Atlas  commencée,  tous  les  auteurs 
prendraient  à  cœur  de  collaborer  dans  les  limites  de  leur 
domaine  et  de  leurs  forces  au  monument  de  MM.  Gillié- 
ron et  Edmont,  et  j'ai  été  fort  surpris  qu'il  n'en  fût  rien. 


NECESSITE    D  UNE    GRAPHIE    PHONETIQUE 

Il  ne  saurait  être  question,  pour  transcrire  un  patois, 
d'employer  le  système  graphique  du  français.  Il  ne  corres- 
pond point  aux  sons  qu'il  représente  et  n'a  pas  davantage  la 
prétention  d'en  donner  une  idée  exacte.  Il  a  de  plus  l'in- 
convénient d'être  interprété  différemment  selon  les  indivi- 
dus. 

L'écriture  étant  venue  après  la  parole  devrait  naturelle- 
ment être  le  fidèle  symbole  des  sons.  Il  n'en  est  plus  ainsi 
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et  dans  une  langue  littéraire  l'inconvénient  n'est  pas  grave  : 
il  est  peut-être  même  compensé  par  de  grands  avan- 
tages, celui  point  négligeable  d'être  souvent  un  guide  vers 
l'étj^mologie,  et  de  raffermir  les  liens  qui  rattachent  la  langue 
à  son  passé.  Je  vois  peu  de  quel  profit  serait  pour  le  mot 
temps  la  graphie  :  ta.  Au  contraire,  il  est  aisé  de  se  rendre 
compte  que  ce  système  aurait  l'inconvénient  de  reproduire 
dans  l'écriture  certaines  ambiguïtés  fâcheuses  et  déjà  trop 
fréquentes  dans  le  langage  parlé  en  ramenant  à  une  même 
graphie  tous  les  homonymes.  On  écrirait  de  la  même  façon 
les  mots  :  tan,  tant,  temps,  taon,  t'en,  tend,  tends.  La  clarté 
du  français  aurait  tout  à  y  perdre,  et  l'on  détruirait  du  coup 
la  liaison  entre  un  mot  et  ses  dérivés. 

Enfin  cette  écriture,  pour  rester  logique  avec  son  prin- 
cipe, devrait  se  transformer  parallèlement  avec  la  pronon- 
ciation qu'elle  représenterait  et  la  suivre  dans  toutes  ses 
modifications  les  plus  légères,  ce  à  quoi  elle  ne  saurait  réus- 
sir, puisque  les  sons  se  transmuent  insensiblement,  à  moins 
de  se  défaire  de  sa  brutalité  en  se  compliquant  d'une  façon 
infinie.  Ce  serait  inapplicable  dans  la  vie  de  tous  les  jours 
et  n'aurait  d'autre  intérêt  que  celui  d'une  documentation 
minutieuse  pour  l'avenir.  A  cela,  quelques  pages  laissées  à 
nos  descendants  avec  l'analyse  soigneusement  établie  des 
sons  suffiront  amplement. 

Je  vois  au  contraire,  en  plus  de  celui  que  j'ai  cité  plus 
haut,  d'autres  avantages  à  notre  orthographe  actuelle  si  ar- 
bitraire qu'elle  soit.  Elle  a  dans  une  certaine  mesure  l'utile 
vertu  de  modérer  le  cours  de  l'évolution  phonétique.  C'est 
une  force  conservatrice  qui  a  son  rôle  nécessaire^  si  bien 
que  les  gens  qui  demandent  à  ce  que  «  l'on  prononce  comme 
on  écrit  »,  —  il  y  en  a,  —  disent  une  énormité  au   point 


XLVI  INTRODUCTION 

de  vue  théorique,  mais  émettent  un  avis  fort  raisonnable 
dans  la  pratique...  à  condition  que  tout  le  monde  ne  les 
suive  pas. 

Mais  j'en  reviens  à  l'écriture  des  patois.  Dans  ce  cas-ci  ce 
qui  importe,  c'est  de  photographier  le  visage  du  mot  tel 
qu'il  est.  Et  comme  les  raisons  les  plus  impérieuses  qui  s'op- 
posent à  l'adoption  d'une  orthographe  phonétique  dans  les 
langues  Httéraires  sont  d'ordre  pratique,  elles  ne  sauraient 
arrêter  les  auteurs  qui  ne  songent  pas  à  faire  de  la  vulga- 
risation. Je  parlerais  autrement,  bien  entendu,  si  le  patois 
devait  devenir  une  langue  écrite  au  sens  où  le  sont  les 
idiomes  européens,  et  s'il  était  question  de  lui  improviser 
une  orthographe. 

Ainsi  la  graphie  sera  phonétique,  c'est-à-dire  qu'elle  sera 
basée  sur  l'analyse  quantitative  et  qualitative  des  sons.  On 
a  même  été  jusqu'à  dire  que  cette  graphie,  pour  être  par- 
faite, devrait  se  rapprocher  pour  la  fidélité  de  l'enregistre- 
ment des  disques  du  phonographe  moderne  et  permettre 
une  reproduction  aussi  sincère . 

Apparemment  pénétrés  de  cette  idée,  certains  auteurs 
d'ouvrages  sur  les  patois  surprennent  (dans  tous  les  sens  du 
mot)  le  lecteur  par  une  transcription  d'une  extrême  minu- 
tie comprenant  une  infinité  de  signes  diacritiques.  En  né- 
gligeant pour  l'instant  les  chances  d'erreurs  matérielles  ou 
autres  qui,  dans  la  pratique,  se  multiplient  proportionnel- 
lement au  nombre  des  détails  fournis  et  des  signes  employés 
à  les  exprimer,  on  peut  dire,  nous  semble-t-il,  que  cette 
méthode  va  à  l'encontre  du  but  qu'elle  se  propose.  Avec  ce 
système,  on  n'obtient  théoriquement  que  la  photographie 
de  la  parole  de  1'  individu  ou  pour  être  plus  exact,  de 
sa  façon  de  s'exprimer  à  tel  moment,  dans  des  circonstances 
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données,  pour  traduire  des  idées  particulières  par  des  mots 
qui  se  trouvent  tous  sertis  dans  un  contexte  défini. 

Elle  n'est  donc  pas  exacte  en  tant  que  moyenne  d'un 
individu  et  Test  encore  moins  pour  un  groupe.  Bien  plus, 
elle  expose  à  conclure  trop  vite  du  particulier  au  général 
et  risque  de  faire  donner  comme  phénomènes  constants  et 
généraux,  ce  qui  peut  n'être  qu'irrégularité  individuelle  et 
temporaire.  M.  Dauzat  donne  d'excellentes  preuves  de  l'in- 
convénient qu'il  y  a  à  multiplier  les  signes  diacritiques  en 
établissant,  par  des  exemples,  que  les  sons  de  chaque  mot 
jouissent  d'une  certaine^élasticité  et  qu'ils  ne  doivent  point 
être  renfermés  dans  une  formule  phonétique  trop  étroite'. 

Pourquoi,  en  effet,  imaginer  chez  les  patoisants  une  uni- 
formité idéale  de  prononciation  qui  n'existe  dans  aucune 
langue  vivante  ?  Je  sais  fort  bien  qu'on  peut  m'objecter  que 
dans  ces  dernières,  les  différences  de  prononciation  indivi- 
duelles tiennent  dans  la  majorité  des  cas  à  des  diversités 
d'origine,  qui  n'existent  qu'à  un  degré  relativement  négli- 
geable dans  les  villages.  Cela  est  fort  possible,  mais  raisonner 
ainsi,  c'est  oublier  que  dans  l'état  actuel  des  patois,  chaque 
patoisant  cède  involontairement  quelque  chose  au  fran- 
çais et  que  l'étendue  et  la  nature  de  ces  concessions  varient 
suivant  de  multiples  facteurs  agissant  inégalement  chez  tous 
les  individus. 

Certes,  on  pourrait  bien  imaginer  spéculativement  un 


I.  A.  Dauzat,  op.  cit.,  p.  41.  Je  ne  saurais  assez  recom- 
mander la  lecture  de  cet  ouvrage  où  des  idées  souvent  nou- 
velles et  toujours  justes  sont  exposées  de  la  façon  la  plus 
claire  et  la  plus  profitable  qui  soit. 
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procédé  idéal  de  transcription  pour  un  patois  de  village,  et 
pour  chaque  mot  dans  toutes  les  fonctions  de  la  phrase  qui 
peuvent  faire  varier  ses  éléments  phoniques.  On  établirait 
ainsi  une  graphie  moyenne,  résultante  de  toutes  les  autres. 

On  se  consolera  facilement  de  ne  pouvoir  employer  une 
pareille  méthode  qui  n'est  idéale  qu'en  apparence.  Elle  don- 
nerait en  effet  des  résultats  factices  et  sans  vie,  ne  corres- 
pondant à  rien  de  réel.  On  n'y  reconnaîtrait  le  parler  de 
personne  pas  plus  qu'on  ne  saurait  reconnaître  dans  la  su- 
perposition des  clichés  représentant  les  individus  d'une 
même  famille  le  type  d'aucun  d'entre  eux. 

Une  des  difficultés  les  plus  grandes  dans  la  transcription 
d'une  langue  parlée,  purement  parlée,  c'est  ce  que  j'appel- 
lerai l'individualisation  de  chaque  vocable.  Lorsque  les  li- 
mites en  avant  et  en  arrière  de  chaque  mot  n'ont  jamais 
été  précisées  par  des  symboles  graphiques  définis,  lorsqu'elles 
ne  sont  pas  constamment  rappelées  à  l'œil  par  les  espaces 
réguliers  qui  les  isolent  dans  l'écriture  et  dans  les  textes 
imprimés,  l'esprit  populaire,  laissé  à  son  seul  instinct,  fait 
souvent  des  soudures  et  des  scissions  inconscientes  et  arbi- 
traires. Même  dans  les  langues  écrites  ces  phénomènes  ne 
sont  point  inconnus  :  le  français,  l'anglais  et  l'allemand 
offrent  de  nombreux  exemples  de  prosthèse  et  d'aphérèse. 

On  les  surprend  en  formation  de  nos  jours,  témoin  le 
mot  levier  qui  indigne  le  vertueux  traditionalisme  de  ceux 
qui  ne  savent  point  reconnaître  chez  les  autres  un  péché 
qu'ils  commettent  à  toute  heure  du  jour. 

J'ai  même  entendu  à  Paris,  chez  un  libraire,  une  dame 
fort  distinguée  d'allures  qui  demandait  :  «  Avez-vous  la 
nouvelle  valse  :  Zyeux  bleus  »  ? 

Il  faudra  donc  dans  le  patois,  non  pas  s'étonner  de  trou- 
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ver  des  exemples  d'aphérèse  et  de  prosthèse,  mais  s'émer- 
veiller au  contraire  qu'il  n'y  en  existe  pas  davantage. 

Quel  qu'en  soit  d'ailleurs  le  nombre,  il  faut  voir  là  la 
preuve  que  le  mot  n'est  point  comme  on  Ta  dit  un  tout 
homogène,  mais  cette  instabilité  caractéristique  de  ses  élé- 
ments constitutifs  fait  qu'il  participe,  pour  emprunter  à  la 
chimie  sa  nomenclature,  du  mélange  bien  plus  que  de  la 
combinaison. 


GRAPHIE    EMPLOYEE 

Notre  graphie  est  celle  de  V Atlas  phonétique  de  la  France. 
Voici  parmi  les  signes  qui  y  sont  employés,  ceux  dont 
nous  avons  eu  l'occasion  de  faire  usage. 

Les  lettres  a,  e,  i,  o,  u,  —  b,  d,  f,  j,  k,  l,  m,  n,  p.  r,  t,  v,  :{ 
ont  la  même  valeur  qu'en  français. 

Voyelles. 

œ  :^  eu  fr.  ;  n  :=z  ou  fr.  ;  é  ^  ^  du  fr.  je  ; 
voyelle  ouverte       '    voyelle  fermée 

—  voyelle  longue        ^  voyelle  brève 

-  voyelle  nasale. 

Les  voyelles  sans  signe  de  quantité  ou  de  qualité  sont 
ou  des  sons  moyens  ou  des  sons  dont  on  n'a  pas  pu  préci- 
ser la  quantité  ou  la  qualité. 
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NOTES  SUR  LA  MORPHOLOGIE 
ET  LA  SYNTAXE  ■ 


LE    SUBSTANTIF 

Genre.  —  Dans  la  grande  majorité  des  cas,  le  genre  est 
le  même  en  patois  qu'en  français.  Quand  il  en  diffère,  c'est 
que  les  mots  sont  dérivés  soit  de  deux  formes  étymolo- 
giques différentes,  l'une  masculine,  l'autre  féminine,  soit 
du  même  nom  qui  avait  les  deux  genres  en  latin,  soit  à 
cause  de  la  terminaison  ou  de  l'influence  féminisante  de  la 
voyelle  initiale. 

Noms  féminins  en  patois  et  masculins  en  français  : 

è)  âge,  des  deux  genres  au  xvi^  et  au  xvir^  siècle. 

èy  aigle,  de  aqiiilani 

er  air,  lat.  vulg.  aéra  pluriel  neutre. 

erjb  argent 

hœdr  coudrier 

ivwer  ivoire,  fém.  au  xvii''  siècle. 

/:^^7  lézard,  vfr.  leisardc  subs.  fém. 

àgy  ongle,  de  iifigiila,  fém.  au  xvii'^  siècle. 


I .  Pour  toute  cette  partie,  je  me  suis  appuyé  sur  le  travail 
de  M.  Rabiet  dans  la  Revue  des  patois  gallo-romans,  guide 
très  consciencieux  et  très  sûr  que  j'ai  suivi  de  très  près. 

F.  Borr.i.OT.  —  l.e  Patois  de  hi  coiiimiine  de  la  Grand' Comhe.  ■.        i 
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ûrej  orage,  quelquefois  fém.  au  xvii'  siècle, 

nrs  ours 

à^àr  hasard 

pàtney  panais,  changement  de  genre  inexpliqué. 

pive^à  poison,  féminin  jusqu'au  xvii'^  siècle. 

risk  risque,  fém,  au  xvi'  siècle, 

flot  rouet 

SOS  saule,  de  saliceiu,  fém. 

so  sel 

skèlet  squelette,  quelquefois  fém.  au  xvii%  l'est  encore 

dans  le  français  populaire. 

trà  trident 

Mots  masculins  en  patois  et  féminins  en  français  : 


bâre 

barrière 

^avesri 

chauve-souris 

kûrh 

courbe  (subs.) 

kûme^ii 

crémaillère 

frémi 

fourmi,  de  formiciim,  ou  its,  Lafontaine  dit  :  le 

fourmis. 

kre 

crête 

jevè 

javelle 

rliijii 

horloge 

là 

lente  (œuf  de  pou). 

rgidis 

réglisse 

rokôtr 

rencontre,  des  deux  genres  jusqu'au  milieu  du 

xvii=  siècle. 

rny 

rouille 

solré 

sauterelle 

trer 

tarière 

m 

toque 

LÉ   SUBSTANTIF  3 

vïs  vis 

pûrè::^i        pleurésie 

N.  B.  —  Ailleurs  que  dans  une  langue  écrite,  il  est  quel- 
quefois difficile  de  déterminer  le  genre  des  mots  commen- 
çant par  une  voyelle. 

SUBSTANTIF 

Nombre. 

La  forme  du  pluriel  a  disparu  d'une  façon  presque  com- 
plète. C'est  l'article  ou  le  verbe  qui  renseigne  le  plus 
souvent  sur  le  nombre  du  substantif.  Cependant  lorsqu'il 
existe  une  voyelle  posttonique,  la  qualité  de  cette  voyelle 
est  différente  au  singulier  et  au  pluriel  : 

un  (vil  œ)HÎ 

des  yeux  (lyà 

une  vache  vefc. 

des  vaches  vç-èn 

Quand  il  n'v  a  pas  de  voyelle  posttonique,  quand  l'ac- 
cent est  sur  la  dernière  syllabe,  la  forme  du  mot  est  inva- 
riable : 

une  maison     eut'  mo:^à 
des  maisons     d(1  vw^ô 

et  bien  entendu  Vs  du  français  n'apparait  pas  lorsque  le  moi 
suivant  commence  par  une  voyelle. 

Substantifs  verbaux. 
Le  patois  en  présente  un  certain  nombre  inconnus  au 
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français.  Ils  sont  presque  tous  du  féminin  et  ont  presque 
toujours  été  adoptés  par  le  français  régional  : 


Patois 

Français  régional 

Français 

âmà 

m 

.  aimer 

affection 

etrep 

farce 

kve-f 

f. 

couverte 

couverture 

f'iii:^ 

f. 

attrape 

éclair 

)âf 

f. 

jaffe 

écume 

jmti 

f. 

j  u  me 

écume 

mot,  mât 

f. 

mente 

mensonge 

Dutrî 

f. 

meuchier 

mèche  de  fouet 

môl 

f. 

monte 

enchère 

mfiy 

f. 

mouille 

humidité 

sot,  sàt 

f. 

sente 

odeur 

trôpe 

f. 

trempée 

averse 

sepàr 

cloison  dans  une 
écurie. 

Siihstanlifs  composés. 

Leur  nombre  n'est  pas  très  étendu,  mais,  sous  leur  forme 
concise,  ils  donnent  généralement  une  description  très  pit- 
toresque et  très  suggestive  de  ce  qu'ils  représentent  : 


bôtà 

printemps 

iàhn'dsà 

chambre  haute 

chambre -au  premier 

éâtruéî 

châtre  chien 

mauvais  couteau 

éotâ 

été 

mijtnèd 

(sorte  d'insecte) 

pànkâyï 

torchon  à  vaisselle 

pànmà 

essuie-mains 

LE   SUBSTANTIF 

reké^cnuh' 

râcle-cheminée 

ramoneur 

tàkhè^e 

taque-bezet 

paysan 

firfî'i 

tendon 

tirfwà 

tire-foin 

ADJECTIFS 

Nombre. 

croc-à-foin 

La  distinction  du  nombre  n'a  pas  disparu  dans  les  adjec- 
tifs. On  entend  sonner  Vs  de  la  finale  de  l'adjectif  devant 
un  mot  commençant  par  une  voyelle.  Bien  entendu,  elle 
n'existe  pas  autrement  que  d'une  façon  latente  dans  les 
mots  commençant  par  une  consonne. 

Singulier  Pluriel 

un  vieil  homme  /  l'cy  ôuu  dâ  veyà^  oiui 

un  bel  enfant  /  bâi  ofâ  dcl  be~  ofâ 

un  bel  arbre  /  hàl  ârbr  dâ  be^  ârbr 

un  beau  chapeau  1  bé  €epe  dn  be  èepe 

un  petit  enfant  l  ptêt  ofâ  dâ  pfê:(  ofâ 

un  petit  arbre  /  pU^  ârbr  dâ  ptô~  ârbr 

Dans  un  certain  nombre  de  cas,  la  voyelle  radicale  pré- 
sente pour  le  singulier  et  le  pluriel  une  qualité  et  une 
durée  légèrement  différentes  : 

vey     veyà^ 

Dans  d'autres  cas,  la  voyelle  posttonique,  qui  semble 
avoir  plutôt  le  caractère  d'un  son  incomplet,  change  au 
pluriel.  C'est  surtout  sensible  lorsque  l'adjectif  est  dans  une 
position  tonique,  notamment  quand  il  est  attribut; 
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elle  est  mûre         nièvûra 
elles  sont  mûres     mèviir'e 

Genre. 

La  nature  de  cette  voyelle  posttonique  sert  aussi  à  déter- 
miner le  genre  : 

sourd       sû]u 
sourde     siije 
veuf         vovû 
veuve      vqve 

L'adjectif  ^m  est  toujours  invariable  quand  il  est  employé 
comme  épithète  : 

une  grande  femme     mt'  grà  fan 

La  plupart  des  adjectifs  différencient  le  masculin  du  fémi- 
nin : 

bô       biine 
ptœ    ptœte 

La  consonne  qui  suit  la  tonique  et  qui  a  disparu  au  mas- 
culin se  retrouve  au  féminin,  comme  en  français  : 

(•pn       epqs 
ne        ncr 
èodo     Sdot 

Par  analogie  avec  neuf,  neuve,  bleu  dans  le  français 
régional  donne  bJd-v. 

Par  analogie  avec  les  autres  adjectifs  en  yû  comme  dvû- 
syti,  ii~,  iinot'yn,  a  donné  uiu'eyu:(,  hegil,  hegîi-^,  elc. 

Dans  certains  cas  la  vovelle  radicale  présente  pour  les 
deux  genres  une  diflérence  marquée. 
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pœ     pêl 
frâ    frU 

Les  adjectifs  terminés  par  la  voyelle  ti  forment  le  féminin 
par  l'allongement  de  cette  voyelle  suivie  d'un  son  e  atone  : 

////     nue 

Ceux  qui  sont  terminés  par  un  /  mouillent  fréquemment 
cet  /  avant  d'ajouter  e  : 

joli    j'olye 

Dans  le  français  régional  : 

iiull'i  donne  nicilin 
\  iàtix 
^  I  latil  (rare) 

Adjectifs  numéraux. 

Ils  n'appellent  que  fort  peu  de  remarques  :  dans  le  patois 
et  dans  le  français  régional  on  conserve  l'ancien  usage  pour 
70,  80,  90  et  on  a  les  formes  : 

septàt,  oktài  nbnàt 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  nombre  indéterminé  on  supprime 
la  conjonction  ou  —  cet  usage  est  également  observé  dans 
le  français  régional  : 

trois  ou  quatre     trwe  kelfu 

dé-ihX  deux  donne  au  féminin  diva: 

dê~       ou,i 
diva     fôiu 
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COMPARATIF    ET    SUPERLATIF 

Leur  formation,  en  thèse  générale,  est  semblable  à  celle 
du  français. 

Comparatif  de  supériorité  :  s'obtient  en  faisant  précéder 
l'adjectif  de  pyè  ou  de  Inpyè,  le  complément  est  précédé  de 
h  ' .  Quand  il  s'agit  de  comparer  des  actions,  on  se  sert  de 
tàpyè. 

Comparatif  d'égalité  :  s'obtient  au  moyen  de  t's  k. 

Comparatif  d'infériorité  :  ici  le  patois  n'emploie  guère 
«  moins  »  (jniua)  qui  n'est  qu'un  adverbe  de  quantité  et 
jamais  une  préposition  :  il  le  remplace  par  les  formes  pàst 
devant  voyelle  et  pas  devant  consonne  :  pe  bl,  luârû. 

Superlatif  absolu  :  le  patois  ne  possède  pas  le  mot  «  très  », 
c'est  bl  qui  le  remplace  presque  exclusivement  avec  l'ad- 
verbe grû  formé  comme  «  fort  >>  en  français;  ou  encore//. 

Rabiet  constate  que  l'usage  tend  à  faire  perdre  rapide- 
ment aux  termes  marquant  le  superlatif  leur  force  expres- 
sive. Ce  fait  est  surtout  évident,  dit-il,  dans  le  langage  de 
l'enfant  et  dans  les  langues  non  littéraires.  L'imagination 
populaire  s'est  donné  carrière  pour  traduire  d'une  manière 
pittoresque,  avec  l'exagération  qui  lui  est  familière,  le  rap- 
port sous  lequel  elle  concevait  l'idée  du  superlatif  \ 


1.  Devant  une  consonne  aussi  bien  que  devant  une 
voyelle. 

2.  Cette  remarque  est  exacte,  mais  ce  phénomène  se 
retrouve  fréquemment  dans  les  langues  littéraires,  surtout 
pour  les  pays  où  la  langue  nationale  ne  fait  pas,  dans  les 
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Ces  locutions  toutes  faites  et  quasi  proverbiales  jouent  le 
rôle  de  superlatif  et  se  présentent  toutes  sous  la  forme  d'une 
comparaison  '  : 

ne  kino  l  kro  noir  comme  un  corbeau  (un  coucou) 

p-fipr  krno  t  su  propre  comme  un  sou 

be  hnb  In  srey  beau  comme  le  soleil  (Saint-Georges) 

pyj  kino  ene  biirik       plein  (ivre)  comme  une  bourrique 

sâl  kmh  l  pu,  i  plmi   sale  comme  un  pou,  un  peigne 

îmi  krno  ene  nk  mou  comme  une  chique 

vey  krno  là  pra  vieux  comme  les  prés 

Dibtii  kino  crh'it  ddà   menteur  comme   un    arracheur    de 

dents 
bô  kinb  lit  pà  bon  comme  le  pain 

bet  hnb  sa  pi  bête  comme  ses  pieds  (une  oie) 

nihUrœ  knio  Ici  plr      malheureux  comme  les  pierres 
jrà  kmb  l'ilr  franc  comme  l'or 

mail  kmb  /  s'ij  malin  comme  un  singe 

vikmb'i  pn'i  ci  rela     réveillé  comnle  un  panier  de  souris 

(portée). 

écoles,  l'objet  dun  enseignement  rationnel.  On  entend  et 
on  lit  fort  couramment  en  anglais,  sans  que  personne  y 
voie  de  faute  des  expressions  comme  :  niosl  excellent,  niost 
perject  et,  chez  nous,  à  un  moindre  degré,  «  plus  complè- 
tement »,  etc.,  dans  le  style  négligé.  Pour  montrer  combien 
les  mots  sont  exposés  à  perdre  leur  valeur,  je  citerai  «  d'une 
façon  relativement  absolue  (?)  »  que  j'ai  entendu.  Nous 
disons  d'ailleurs  «  d'une  façon  presque  absolue  »,  qui  ne 
vaut  guère  mieux. 

I.  Je  donne  entre  parenthèses  les  équivalents  en  patois 
de  Bourberain  quand  ils  sont  difl'érents. 
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Le  superlatif  s'exprime  aussi  au  moyen  de  locutions 
adverbiales  comme  diablement,  dyâlhuo,  diantrement,  dyà- 
1rh)!Ô.  Cependant  le  sens  absolu  de  ces  adverbes  est  oublié 
et  on  dit  aussi  bien  joliment  béte  que  diantrement  bon. 

L'adverbe  fi  fin  qui  sert  à  exprimer  le  superlatif  absolu 
présente  cette  particularité  d'être  variable  et  de  changer  de 
genre  avec  l'adjectif  qu'il  modifie  :  ft  pyi,  fin  pyin. 

Tant  plus,  tàpyè  sen  aussi  à  marquer  le  superlatif  absolu. 
On  emploie  aussi  p-tUà  dans  un  sens  analogue  :  mô  dû  klâ 
p-iim  bet  :  Dieu  qu'il  est  donc  bête! 

L'emploi  du  pléonasme  peut  être  rattaché  à  celui  du 
superlatif  :  il  s'est  retourné  sens  devant  derrière,  le  sa  vin 
sa  dvâ  dœmûn  ;  à  la  fin  des  fins,  e  le  fi  dti  fi. 

Le  comparatit  inivàdr  est  couramment  employé  avec  le 
sens  du  superlatif  absolu  :  «  tout  petit  ». 


SUBSTANTIFS    ADJECTIFS 

La  démarcation  n'est  pa^  plus  nette  en  patois  qu'en  fran- 
çais entre  ce  qui  tst  adjectif  et  ce  qui  est  substantif.  Le 
français  emploie  souvent  pour  désigner  une  chose  un  terme 
exprimant  l'une  de  ses  qualités  saillantes  :  une  rose,  une 
capitale,  une  noire.  Le  patois  forme  souvent  ses  adjectifs 
avec  des  substantifs  et  dit  couramment  : 

C'est  fond        fô  i=  c'est  profond 

—  plaine     pyâne    =  c'est  plat 

—  marais    mivhr  =  c'est  marécageux 

• —    sève        snv        =  la  sève  est  montée. 

Il  n'y  a  aucun  doute  sur  le  rôle  qu'il  leur  assigne  puis- 


SUBSTANTIFS    ADJECTIFS  II 

qu'il  les  emploie  au  comparatif  :  plus  fond  pyè  fô,  plus 
plaine  p\ê  pyâne,  etc. 

L'adjectif  slgyà  singulier  n'a  pas  encore  complété  son 
évolution  :  sanglier  se  dit  encore  pn  slgyâ. 

Un  certain  nombre  d'adjectifs  au  contraire  ont  un  sens 
adverbial  qu'ils  ont  plus  rarement  ou  qu'ils  n'ont  même 
jamais  en  français. 

lire  dans  sa  dtr  lîls 

ç,rû  dans  c;rn  knrsye 

//  dans  //  ma 

rô  dans  l'expression  tourner  rond,  mal  rond^. 

Certains  adjectifs  sont  même  employés  comme  préposi- 
tions ou  adverbes  dans  le  français  régional  :  dernier  le  four, 
ici  dernier. 

Le  patois  emploie  volontiers  les  adjectifs  composés,  sorte 
d'adjectifs  jumeaux  qui  vont  toujours  ensemble  : 

beptù       beau  petit. 
bôéodb     bon  chaudot. 
hôgrit       bon  gros. 

C'est  là  une  manière  de  comparatif  qui  s'obtient  aussi 
en  joignant  certains  adjectifs  au  nom  —  cas  où  l'adjectif 
perd  sa  valeur  propre  pour  exprimer  simplement  une  idée 
d'intensité  : 

veyu  fû    vieux  fou 
c)râ  bel      grand  bête 


I.  Comparer  en  français  :  fort,    en   allemand   arg,    en 
anglais  right,  c'est  d'ailleurs  la  tradition  latine. 
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gnl  an     gros  âne 

yt'  be  to     il  y  a  beau  temps  (longtemps) 

dans  lesquels  l'adjectif  qui  résulte  de  la  composition  semble 
avoir  une  valeur  indépendante  de  celle  que  chacun  des  élé- 
ments paraît  capable  de  lui  donner. 

La  distinction  que  fait  le  français,  d'après  la  position, 
entre  les  sens  d'un  adjectif  est  inconnue  au  patois.  La 
valeur  du  mot  reste  constante  quelle  que  soit  sa  place. 
Les  différences  exprimées  en  français  par  les  locutions  : 

une  méchante  chanson,  une  chanson  méchante 
un  grand  homme,  un  homme  grand 

ne  peuvent  être  rendues  en  patois  par  le  même  procédé. 

Certains  adjectifs  verbaux  existent  sous  une  forme  incon- 
nue du  français.  Ils  expriment  un  état,  alors  que  le  parti- 
cipe présent  français  évoque  au  contraire  l'action  pour  les 
mêmes  verbes  et  que  le  participe  passé  suggère  le  fait  en 
tant  que  résultat  accompli  : 

enfle       àfy. 
gonfle     gôfy. 

l'article 
Article  défini. 

SINGULIER 

Masculin  Féminin 

Devant  cons.  Devant  voy.     Devant  cons.  Devant  voy. 

nom  et  ace.  lu  l  le  l 

génitif  dî  dl  die  dl 

datif  i  el  elè  H 


L  ARTICLE  1  ^ 

PLURIEL 

Masculin  et  féminin. 

Devant  consonne  Devant  voyelle. 

nom.  et  accusât.  la  Iti::^ 

génitif  de!  dâ/^ 

datif  b  ôi 

Emploi.  —  Contrairement  à  l'usage  du  français  Tarticle 
se  place  devant  les  noms  de  parties  de  la  journée. 

demain  matin     thiiâ  lu  iiictl 
hier  (au)  soir     y/  /•//  fc. 

On  dit  aussi  c  le  rkôlô,  à  reculons,  py<f'r  è  Je  vwc-f,  pleuvoir 
à  verse. 

L'article  défini,  en  patois  comme  dans  le  français  régio- 
nal, s'emploie  constamment  préfixé  aux  prénoms  le  iiiârî, 
lu  jiilô.  Il  est  môme  usité  au  vocatif,  lorsqu'on  interpelle 
quelqu'un  nui  vê,  le  /«;/'.  L'élision  du  son  vocalique  de 
l'article  est  souvent  indéterminée  comme  elle  l'est  en 
français  pour  le  mot  ouate,  les  deux  formes  la  oitate  et 
Fouate  étant  employées  concurremment;  ainsi  on  dit  l'os 
ou  le  os  (terme  du  jeu  de  billes). 

Article  indéfini. 

L'article  indéfini  est  ou  atone  —  l  devant  une  consonne, 
hi  devant  une  voyelle,  ou  accentué  n.  Cette  règle  s'applique 
aussi  à  l'adjectif  numéral. 

I.  Exceptionnellement  devant  des  noms  de  familfe  r/  lit 
gelv. 
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vot  e  û        vingt-et-un 

vbt  e  î  jè     vingt-et-un  jours. 

La  forme  du  féminin  eue  est  la  même  dans  les  deux  cas. 


PRONOM 

Cas 

sujet 

Cas 

réginie 

Devant 

Devant 

consonne 

voyelle 

Atone 

Tonique 

Singulier 

I 

/ 

>',  K 

I 

m 

I     jiilue 

2 

te 

t 

2 

t 

2        te 

3 

le 

I 

:> 

In,  ïï 

3        In 

Pluriel 

I 

ne 

nê:{ 

I 

né,  nèi 

I        né 

2 

VC 

■r<- 

2 

vê,  vê- 

2          Vê 

^       Jè  1  3         1  3        It' 

N.  B.  Dans  les  phrases  interrogatives  la  consonne  ini- 
tiale de  wéi  disparaît  parfois  : 

àskè:{àJà  vt  prnmna  :  allez-vous  vous  promener? 

Il  peut  servir  à  des  rôles  qu'il  ne  remplit  point  en  fran- 
çais lorsqu'il  précède    un  nom  propre,  par  exemple  dans  : 
ma  te.  pi^e,  il  est  ici  vocatif. 
Il  a  parfois  aussi  la  force  d'une  interrogation  : 

vu  laits  ?  —  lèkel  vu  ? 

On  le  renforce  souvent,  dans  ce  cas,  par  la  particule  à 
qui  correspond  au  français  heiii  emplo3^é  dans  la  langue 
régionale  : 

hein  vous  ?  hein  donc  ? 

Le  pronom  sujet  peut  s'élider  dans  certaines  locutions 
verbales  usuelles  qui  deviennent,  de  ce  fait,  adverbiales. 
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ny  0  m  pwà     il  n'y  en  a  point 
kj-ebi     je  crois  bien 
la  bô     c'est  bon 

Dans  les  proverbes,  où  la  concision  est  un  avantage,  Tellipse 
est  parfois  plus  complète  encore. 

nsà  ngrtv  :  on  ne  pleure  pas  les  malheurs  qu'on  ne  con- 
naît point. 

Dans  le  cas  où  se  suivent  deux  pronoms  exprimant  l'un 
le  régime  direct,  l'autre  le  régime  indirect,  seul  celui  qui 
traduit  le  régime  direct  est  exprimé. 

/  })io  vu  ï  beyi 
Je  vais  h  lui  donner. 

La  forme  correspondante  au  pronom  français  réfléchi  soi 
n'existe  pas. 

Le  pronom  possessif  leur  ne  s'emploie  pas  davantage  : 
il  est  remplacé  par  la  forme  du  singulier. 

ils  ont  fini  leurs  foins  :  là  fini  sa  fzvà 

Il  en  va  de  même  dans  le  français  régional. 

La  place  du  pronom  est  identique  en  patois  et  en  français 
sauf  que  le  pronom  complément  indirect  se  place  avant  le 
pronom  complément  direct  lorsqu'il  ne  sont  pas  à  la  même 
personne  : 

bey  ntè  lu     donne-le  moi. 

Je  pourrais  signaler  à  ce  propos  qu'en  patois  et  en  fran- 
çais régional  le  mot  personne  suit  la  règle  qui,  en  français, 
régit  la  place  de  rien.  On  dit  donc  : 

je  n'ai  personne  vu,  pour  je  n'ai  vu  personne. 
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Le  pronom  «  celui  »,  stn  employé  avec  un  régime  déter- 
minatif  a,  au  singulier,  le  sens  de  k  fils  de,  le  mari  de,  au 
pluriel,  il  signifie  les  gens  de. 

Le  relatif  «  qui  »  a  deux  formes  atone  et  tonique  : 

c'est  lui  qui  me  l'a  dit     sa  lu  k  nié  le  de 
peu  importe  qui     siis}  pet  h. 

Le  pronom  à  est  fréquemment  employé  et  le  verbe  qui 
l'accompagne  est  souvent  au  pluriel. 

ô  là  vu  stï  nietï 
ônônô  Ôkii'Ô  bl. 

La  nature  de  la  forme  verbale  ô  est  discutable.  Elle 
n'appartient  pas  au  patois.  Peut-être  est-elle  empruntée  au 
français.  Peut-être  est-ce  simplement  la  forme  à  devenue  ô 
par  l'attraction  du  son  du  pronom  sujet  à. 

La  place  du  réfléchi  :  «  se  »  est  celle  du  français  du 
xvii^  siècle. 

/  svœ  fâr  mo,     il  va  se  faire  mal, 
i  tvœyu  dmàda     je  voudrais  te  demander 

D'une  façon  générale  la  construction  est  identique  en 
patois  et  en  français.  Je  signale  ici  encore  une  différence 
relevée  : 

/  ;/()  lie  rôle  vu  eue     je  n'en  ai  vu  rien  qu'une. 

C'est  une  faute  de  logique  comparable  à  celle  de  l'anglais 
qui  dit  fréquemment  «  I  only  saw  one  »  pour  «  I  saw  only 
one  ».  Mais  la  confusion  serait  plus  facile  en  patois,  et 
l'erreur  plus  grave  :  on  sait  bien  que  only  porte  sur  one;  s'il 
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portait  sur  le  verbe,  celui-ci  aurait  l'accent  d'^  emphasis  » 
qui  n'existe  pas  en  patois,  dans  ce  cas  tout  au  moins. 


PREPOSITION 

Le  chapitre  de  la  préposition  est  un  de  ceux  où  le  patois 
manifeste  le  mieux  son  originalité  indépendante  à  l'égard 
du  français.  Voici  la  liste  de  celles  qui  sont  le  plus 
employées  : 

£l  chez  dàrî  derrière           devû  avec 

dsû  dessus  dvà  devant               dv£  vers 

d^è  dessous  c  à                        t-pre  après 

èvô  en  bas  hàh  jusqu'à           v^UL'kî  voici 

vwele  voilà            viuerik  voici 

e  :  à  s'emploie  après  certains  verbes  : 

/  ino  vu  In  tfàr  c  ter  ai  a     je  vais  bien  te  faire  arrêter 
ir  tfar  efiitr     va  te  faire  f..... 

d  •  :  rt,  au  sens  de  «  de  »  français  s'emploie  dans  les  tour- 
nures suivantes  et  autres  semblables. 

lîi  ^epe  t' fràswe     le  chapeau  de  François 
slH  c  fràsu't'     c'est  celui  de  Françoise 

epré  :  après,  a,  en  dehors  de  son  rôle  en  français,  une 
double  fonction,  celle  d'indiquer  le  contact  et  le  but  : 

1.  Devant  une  voyelle  cette  préposition  prend  souvent 
la  forme  e^  :  jâta  e^  otrô  :  faites  entrer. 

2.  C'est  aussi  l'usag^^  populaire  du  français. 

F.  BoiLLOT.  —  Le  Patois  de  la  commune  de  la  Grand' Combe.  2 
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epre  ta  sfile     (tu  as  de  la  neige)  à  tes  souliers. 

i  mb  Vît  epré  lu     je  m'en  vais  le  chercher. 

J'ai  dit  plus  haut  que,  dans  ce  cas,  il  avait  presque  la 
force  d'un  infinitif. 

^7  :  chez,  placé  devant  un  nom  commun  ou  un  nom 
propre  devient  une  espèce  d'article  collectif  qui  désigne  la 
maison  de  quelqu'un,  puis  sa  famille,  fût-elle  même  en 
dehors  de  la  maison  : 

éî  né  sa  mèJèt     mes  parents  sont  malades 
^r'~l  ne  sa  alù  s  prit  m  n  à     mes  parents  sont  allés  se  promener. 

D'ailleurs  dans  le  français  populaire,  on  retrouve  cet  usage, 
mais  moins  développé  cependant,  dans  la  tournure  sui- 
vante :  «  j'ai  écrit  chez  nous  ^^  qui  ne  veut  pas  dire  logi- 
quement :  «  j'ai  écrit  de  chez  nous  »,  mais  «  j'ai  écrit  à  ma 
famille  ». 

Cette  préposition  est  aussi  employée  devant  certains 
noms  de  villages  ou  de  quartiers  de  village.  Ex.  éî  la  hfiji, 
aux  Cordiers  ;  /  nio  vu  M  In  gru,  je  m'en  vais  aux  Gras. 

Le  parler  local  ne  suit  point  le  patois  dans  ce  dernier 
usage,  mais  le  français  emploie  le  mot  maison  dans  un 
sens  analogue  :  «  le  duc  de  Beaufort  offrait  de  s'aller  poster 
à  l'entrée  du  cours  avec  la  maison  de  Monsieur.  »  Cardinal 
de  Retz.  Mémoires  (Littré). 

d  :  de,  s'emploie  devant  le  mot  parent. 

lé  sa  d  perb     ils  sont  parents 
aussi  après  le  verbe  travailler  dans  le  sens  spécial  à^'cxercer 
le  métier  de 

môfrer  trevey  dt  hûjmil     mon  frère  est  cordonnier 
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dans  la   locution  etr  dseriis,  qui  ne   veut  pas  dire  être  de 
service,  mais  être  serviabh. 

Remarquer  aussi  l'emploi  de  la  préposition  d  :  «  de  »  dans 
les  locutions  suivantes  : 

dke  quoi,  interrogatii 

devii  avec 

dehsépre  exprès 

dèdrè  comme  il  faut 

driva  conjointement,  bord  à  bord 

dkôtra  contre 

tûdkôtra  tout  à  fait  contre 

Noter  encore  son  emploi  particulier  dans  la  locution  : 

sa  tû  d  rebo     il  n'y  a  que  des  rabots. 

et  d'autres  analogues. 

dpn  :  depuis,  s'emploie  pour  indiquer  la  provenance  au 
sens  de  l'anglais  «  from  »  et  de  l'allemand  «  aus  »  : 

/  Jâ:{  e  fe  rvénîr  dpûï  llùklu     Je  les  ai  ûiit  venir  du  Locle. 

jusk,  jusque,  pour  indiquer  simplement  la  direction,  sans 
que  cela  implique  l'idée  de  distance  co'mme  en  français 

vnï  viuà  juské  £î  né     venez  chez  nous 
elà  jusk  e  le  pèsi     aller  à  la  poste. 

dvà,  se  rapporte  au  temps  et  à  l'espace  comme  l'anglais 
«  before  »  et  comme  le  vieux  français  «  devant  »  : 

dvàyl     avant-hier 
dvà  mwe     devant  moi. 

pc  :  par,  au  sens  de  à  travers,  a  des  acceptions  beaucoup 
plus  étendues  qu'en  français  : 
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etr  pôlexî  pc  là  le     être  transporté  d'un  lit  dans  un  autre, 
on  l'a  toujours  dans  les  jambes 


la  tnjê  pe  là  iàba 


\  il  est  toujours  dans  mes  jambes. 


ver  :  vers,  ne  s'emploie  pas  seulement  avec  les  verbes  indi- 
quant la  direction,  mais  aussi  avec  ceux  qui  expriment  un 
état,  une  position  : 

ûlû  vèr  iiiiue     il  était  auprès  de  moi. 


ADVERBES 


La  formation  en  iiio,  équivalent  du  français  :  «  ment  »  est 
la  plus  développée  et  la  plupart  des  adverbes  du  français 
populaire  s'emploient  aussi  en  patois.  La  forme  màmmo, 
même,  inusitée  en  français,  est  très  courante.  Le  patois 
emploie  concurremment  les  deux  formes  int  et  viiemo. 

Adverbes  de  manière. 


dis,  dlslû  ainsi 

bi  bien 

pUtfi  plutôt 

mb  mal 

Hri  voir  au  glossaire 


kmb  comme,  comment 

]à,  j  déjà  ' 

pu-éà  pourtant 

bine  même 

]erà  pareillement 

tîipèrï  pourtant,  tout  de 
même. 


I.  y  est  adverbe  de  manière  explétif  dans  ui  sœ  j  pa  s  be. 
pu-eà  est  adverbe  de  manière  dans  kvL\  et  à  pn-èà  béta. 


ADVERBES 
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Adverbes  de  lieu. 


tkï,  isï 

ici' 

perk) 

par  ici 

eyâr 

ailleurs 

pelé 

par  là 

Il  m 

là 

tiipem 

tout  partout 

ddè 

dedans 

otrêine 

au  milieu 

dfn 

dehors 

titdllô 

le  long 

dàrî 

derrière 

bvà 

à  l'ouest 

dxà 

dessous 

bbïi 

au  nord 

dsu 

dessus 

t'VO 

en  bas  (mouvement) 

dvà 

devant 

enta 

en  haut  (mouvement) 

Iwâ  ) 
Ihn  \ 

• 

leml 

où 

lom 

bdle 

en  delà 

dkôtr,  îiidkôtr 

contre 

od^œ 

en  dessous 

e  ) 

à 

bnûlyœ 

nulle  part 

i  ] 

ci 

tuba 

par  terre 

Adverbes  de  temps 


]àinâ 

jamais 

màtnà 

maintenant 

bedœ 

aujourd'hui 

dà 

viue 

parfois 

bW 

bientôt 

pu 

puis 

tûfâ 

toujours 

kà 

quand 

sûvb 

souvent 

sto 

aussitôt 

bkilo 

encore 

in 

tôt 

I .  Est  aussi  un  adverbe  de  temps  dans  la  locution  ;  pàsu 
iki  qui  correspond  à  la  locution  familière  :  mais  pendant  que 
fy  songe. 
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dà^^dô 

dès  lors 

te 

tard 

dâliitâ 

jadis 

epre 

après . 

lôiâ 

longtemps 

eslèâôki 

en  ce  temps  là 

dvâ 

devant 

dâlûHiet} 

depuis  le  matin 

i 

hier 

dâlûmédi 

depuis  le  midi 

dvâ  i 

avant-hier 

Me 

toujours 

dpi 

depuis 

Adverbes  de  quantité. 


prïi  assez,  plus  qu'assez 

btà  autant 

beko  beaucoup 

bi  beaucoup,  bien 

kôbl  combien 

luàrii  au  ère 


miua     moms 


pyè  plus 

s,  s'i  si 

ta,  ta  pyé  tant 

prû  trop 

tû  pyï  beaucoup 

mâ^  mieux,  plus 

]hie  bien  plus. 


Adverbes  d' affirmation  et  de  négation . 


Wl,  VUl   i 

c  [  oui 

0  bî  zuï     il  n'y  a  pas  de 
danger  ! 


nàni     non  (quand  on  ne  tu- 
toie   pas    l'interlocu- 
teur), 
eyi     oui  (quand  on  le  tutoie) 


I.  //w  est  employé  comme  adverbe  quantitatif  au  lieu  de 
«  plus  »  et  de  «  beaucoup  »  y  me  bî  ma  fâ,  j'en  ai  fait  bien 
plus  d'un,  yê  bi  ma  nejl,  il  a  beaucoup  (plus)  neigé. 

/  on  evil  ma  d  dzuâ  :  j'en  avais  plus  de  deux. 
lii  ml  a  bl  mh  be  :  le  mien  est  bien  plus  beau. 
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nènci,  nyô     non  kôtiihi     bien  certainement 

syh     si  tnpen     tout  de  même 

nya  pâ  immanquablement 


LA    CONJONCTION 

Les  conjonctions  sont  rares  en  patois  ;  les  plus  employées 
sont  : 


■mo 

comme 

eprék 

après  que 

ûbi 

ou 

kàk 

jusqu'à  ce  que 

si 

si 

eslû 

aussitôt 

ma 

mais 

pu 

puis 

sàk 

sans  que 

Dans  les  noms  de  nombre  la  conjonction  ?est  d'une  intro- 
duction récente  :  vingt-et-un'i'(Vr//,  se  disait  autrefois  vètn. 

INTERJECTION 

La  majorité  des  interjections  du  français  populaire  sont 
aussi  employées  en  patois  :  l'une  d'entre  elles  cependant  a 
un  rôle  plus  étendu  et  plus  fréquent. 

vîue,  sert  à  marquer  la  douleur,  la  surprise,  l'étonnement 
et,  dans  certains  cas,  est  purement  explétive. 

cmuhw,  oh  non  !  wu'ciuï,  oh  oui  ! 

vive,  viuc,  vive,  répété  rapidement  annonce  l'approche  d'un 
danger  imminent. 

vwelewa,  oh  !  mais  pas  si  vite  que  cela  ! 

làmwe,  las-moi!  traduit  la  douleur,  l'attendrissement. 
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niàme,  uamc,  nàuiî',  peut-être  !a  même  expression,  défi- 
gurée par  les  petits,  pour  flatter  un  enfant. 

Ôbïbô,  la  surprise. 

(P,  l'admiration. 

âjd,  œyavwe,  étonnement  admiratif. 

piue,  le  dégoût. 

piui,  le  dégoût. 

put,  pût,  l'indifférence  et  le  dédain. 

gale,  pour  appeler  l'attention. 

hl,  dans  le  sens  de  «  eh  bien  !  » 

tplivu'cki,  finit  souvent  la  phrase  quand  un  des  interlo- 
cuteurs désire  montrer  qu'il  n'est  pas  responsable  de 
ce  qu'il  raconte  ou  quand  il  veut  témoigner  qu'il  n'est 
pas  disposé  à  donner  plus  de  détails. 

jt'de,  même  plus. 

oy,  pour  exprimer  la  stupéfaction  :  est  souvent  suivi  du 
pronom  «  lequel  »  ou  «  laquelle  »  Ôylèkel  qui  joue  le  rôle 
d'un  démonstratif. 

si,  s  exclamatif,  si  sa  piUà  be,  que  c'est  donc  beau  ! 

peji,  pejideô,  pardi^  pardienne. 

su,  debout!  s'adresse  à  un  animal. 

Les  pronoms  sont  souvent  employés  comme  exclama- 
tions soit  seuls,  soit  précédés  de  epiï  ou  de  à,  ex.  :  à  hue, 
à  vu  Mârï',  pour  solliciter  un  acquiescement  ou  une  appro- 
bation. 

Il  faut  encore  classer  dans  le  même  paragraphe  toute  une 
série  de  locutions  toutes  faites  qui  ne  sont  plus  que  des 
exclamations  : 


I.  Ne  s'emploie  qu'avec  toi  et  vous. 
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le  bal  vàyàs  la  belle  vaillance!  V-    "    .•---■  -  -        ' 

jj.     „,„  ,,         ,.     ,  /expriment    toutes    le 

ke  malis  quelle  malice!  ,,   . 

A  ,7i  -i  1  -,  \  dénigrement. 

yedkc  il  y  a  de  quoi  !  ' 

nyepàdkt'     il  n'y  a    pas  de  quoi,  également  employé 

pour  exprimer  le  mépris. 

Q  vivekï  est  employé  dans  le  sens  du  français  :  «  comme 
ci  comme  ça  »,  de  même  dans  le  français  régional  : 
Y  avait-il  beaucoup  de  monde  ?  Oh  voilà  ! 

vwci,  vwer  est  aussi  fort  employé. 

hfl  viuà     attends  un  peu  ! 

peut-être  est-ce  une  forme  de  l'adverbe  vieux  français 
«  voire  »  signifiant  oui,  certainement,  peut-être  est-ce  un 
usage  plus  étendu  de  l'infinitif  «  voir  »  s'expliquant  logi- 
quement dans  «  viens  voir  »  et  dont  on  a  fait  analogique- 
ment un  adverbe,  en  l'accolant  à  d'autres  verbes. 

Dans  b'ey  me  vwà  snki,  il  porte  dans  la  phrase  l'accent 
emphatique. 

Les  jurons  appartiennent  aussi  de  droit  à  cette  classe.  Il 
y  en  a  d'intensités  et  de  couleurs  variées.  Certains  sont 
réservés  pour  les  désagréments  légers,  les  colères  bénignes. 
Ils  sont  le  privilège  de  ceux  auxquels  une  jeunesse  encore 
tendre,  une  audace  trop  timide  ou  un  sexe  généralement 
plus  réservé  défendent  l'usage  d'explétifs  plus  énergiques. 

Ce  sont  les  derniers  seulement  qui  nous  occuperont  : 

bitgr 

nô  de  dlà 

iiô  dé  blœ. 

sâcrèdye. 

dyâlàlëmâ,  etc. 
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D'autres  interjections,  onomatopées,  sons  et  claquements 
de  langues  divers  constituent  le  vocabulaire  spécial  aux 
relations  entre  l'homme  et  les  animaux. 

djâ  il 

djàûo  ilô 

dfl^  ô 

àksïksî  vélo 

U^e  VI,  Vt,  Vl 

-van,  vàii 


REMARQUES    SUR    LE    VERBE 

A.  Passé  défini.  —  Il  n'en  reste  plus  trace  aujourd'hui 
et  il  est  complètement  inusité  dans  le  patois.  On  le  rem- 
place par  l'imparfait  et  plus  souvent  par  le  passé  indéfini, 
comme  cela  a  d'ailleurs  lieu  pour  le  français  populaire  dans 
la  plupart  des  régions  de  la  France  autres  que  le  midi. 

B.  Futur.  —  Pour  la  plupart  des  verbes  le  futur  se  forme 
parallèlement  avec  la  forme  ordinaire  en  faisant  précéder 
l'infinitif  de  vouloir  qui  devient  ainsi  auxiliaire  de  temps. 

/  vœ  dvèni  grâ  signifie  :  il  deviendra  grand  et  non  il  veul, 
il  a  l'intention  de  devenir  grand,  de  même  /  vœ  pyœr,  il  va 
pleuvoir.  L'emploi  de  l'anglais  «  will  »  est  exactement  simi- 
laire :  la  différence  entre  «  vouloir  »  verbe  auxiliaire  et 
«  vouloir  »  verbe  e.xprimant  la  volonté  s'obtient  aussi  comme 
en  anglais  (autant  que  j'ai  pu  voir)  en  faisant  porter  l'ac- 
cent tonique  sur  ce  mot  dans  les  cas  où  il  ne  joue  pas  le 
rôle  d'auxiliaire. 

i.   Avec  r  fortement  roulée. 


REMARQUES   SUR  LE    VERBE  27 

C.  Imparfait  du  subjonctif.  —  Bien  qu'elle  soit  loin  d'être 
constamment  observée,  la  règle  de  concordance  des  temps 
est  cependant  assez  fréquemment  appliquée  et  on  emploie 
bien  l'imparfait  du  subjonctif  dans  une  proposition  subor- 
donnée dont  la  principale  est  à  un  temps  du  passé. 

Ex.  t  vîidrû  bt  kî  vèyïs  '  :  je  voudrais  bien  qu'il  vienne. 

D.  Impératif.  —  A  la  seconde  personne  de  l'impératif  qui 
est  presque  la  seule  usitée  on  ajoute  généralement  la  parti- 
cule vwer,  vii'à  qui  n'apporte  souvent  aucune  espèce  de 
modification  au  sens  et  qu'on  peut  comparer,  tout  au 
moins  à  ce  point  de  vue  particulier,  au  «  got  »  anglais,  dans 
«  I  hâve  got  ». 

E.  Participe  passe.  —  Il  n'y  a  qu'une  seule  forme  pour  les 
participes  passés  à.'etr  et  à'evué.  A  la  voix  passive  on 
emploie  toujours  l'auxiliaire  être  qui  se  redouble  aux  temps 
composés,  /  sd'  evi't  btitû.  Pour  les  verbes  neutres  et  réfléchis 
on  emploie  les  deux  auxiliaires  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre 
suivant  les  cas. 

F.  Le  participe  présent  est  d'un  usage  beaucoup  moins  fré- 
quent qu'en  français  :  il  n'est  guère  employé  quavec  la  pré- 
position :  en,  à  et  encore  cet  emploi  est-il  assez  restreint  : 
il  y  a  une  forte  tendance  à  tourner  par  un  mode  personnel 
précédé  de  «  quand  »  :  Ex.  :  en  mangeant,  kà  i  mïftv. 

G.  ]J interrogation  s'obtient  le  plus  souvent  au  moyen  de 
la  formule  :  hsôk  qui  suit  même  les  adverbes  interrogatifs 

I.  Comme  on  voit  dans  ce  cas,  le  patois  pousse  ce  souci 
plus  loin  même  que  le  français  pour  qui  «  je  voudrais  >• 
n'est  plus  un  conditionnel  véritable,  mais  une  sorte  de 
présent  de  l'indicatif. 
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comme  «  comment  »,  hnw  asôk  vè  delà  :  c'est  la  forme  empha- 
tique de  kinô  détàvè  ?  '.  A  la  troisième  personne  du  singulier 
et  du  pluriel,  on  fait  usage  de  la  particule  interrogative  // 
qui  remplace  l'inversion  et  s'emploie  par  conséquent  con- 
curremment avec  le  prouom  à  sa  place  ordinaire. 

H.  Le  Participe  passé,  qu'il  soit  conjugué  avec  l'auxiliaire 
être  ou  avoir,  ne  s'accorde  ni  en  nombre  ni  en  genre  quel 
que  soit  le  sujet  ou  la  place  du  complément.  Il  s'accorde 
cependant  quand  il  joue  le  rôle  d'un  simple  adjectif: 

Les  pommes  que  j'ai  cuites  ce  matin,  la  pijma  kyï  kœ  stï 
mhî. 

Je  les  aime  mieux  cuites.  /  lai  ^'"^  "^^  ^^^• 

En  patois^  on  donne  la  forme  pronominale  à  un  grand 
nombre  de  verbes  qui  ont  la  forme  active  en  français. 

spâsà  penser  ^ 
setûdyà  étudier 
sbvvJer     avoir  des  malheurs. 

Les  verbes  pronominaux  se  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
avoir  le  plus  souvent. 

U  sa  rbiïtà     ils  se  sont  remis. 

L  Certains  verbes,  neutres  en  français,  sont  transitifs  en 
patois  : 


1 .  En  ce  cas,  on  répète  le  pronom  sur  un  ton  interrogatif, 
hnb  asôkvédêta,  vèl 

2.  Comparer  la  tournure  anglaise  analogue  :  methinks. 
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Patois  Français  régional  Français 

ko^à  làlmà    causer  l'allemand  parler  allemand 

koià  làfïy    causer  les  filles  courtiser  les  jeunes  filles 

rsbnà  kekù  ressembler  quelqu'un  ressembler  à  quelqu'un 
jwîr  oh  jouir  quelque  chose  jouir  de  quelque  chose 
servir  ok  servir  quelque  chose  se  servir  quelque  chose 
meryâ  kékà  marier  quelqu'un         épouser  quelqu'un 

J,  Pour  d'autres  verbes,  comme  ils  étaient  constamment 
employés  avec  certains  compléments,  le  besoin  d'exprimer 
ceux-ci  a  disparu,  on  s'est  contenté  de  les  sous-entendre  et 
ces  verbes  ont  pris  l'apparence  de  verbes  neutres.  Tels  sont  : 

^¥  lier      l 

deleyi        délier  ) 

jtà  jeter  le  fumier 

innâ  mener  le  fumier  —  se  dit  aussi  des  vaches  en 

chaleur 
elâ  beyî     aller  donner  à  manger  au  bétail. 

Comme  on  voit,  tous  ces  termes  se  rapportent  intime- 
ment aux  occupations  journalières  du  paysan  :  à  l'agricul- 
ture et  à  l'élevage. 

K.  L'adverbe  de  lieu  à  è,  «  en  »,  à  force  d'être  employé 
avec  le  verbe  aller  dans  «  s'en  aller  »  a  fini  par  faire  corps 
avec  le  verbe  lui-même,  si  bien  que  l'on  conjugue  î  m  sœ 
bnàlà  «  je  me  suis  enallé  »,  et  que,  dans  certains  cas,  l'ad- 
verbe reparaît  :  on  a  alors  /  mb  sœ  bnttlà  «  je  m'en  suis 
enallé  »,  forme  usitée  dans  le  français  régional  :  c'est  un 
des  exemples  de  prosthèse.  Le  français  le  connaît  dans 
«  s'enfuir  »  et  le  patois  l'emploie  encore  dans  les  formes  : 
se  sauver,  s  osova,  il  s'en  est  venu,  le  sÔne  avnye. 
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L.  Parmi  d'autres  usages  syntactiques  verbaux  diftérents 
du  français,  il  faut  encore  remarquer  la  construction  du 
verbe  «  pouvoir  »  dans  tè  nli  pwï  pe  «  lui  pouvoir  »  signifie 
être  an  moins  de  même  force  que  quelqu'un. 

Celle  du  verbe  «  être  »  dans  : 

bnetr  «  en  être  »,  locution  qui  désigne  celui  qui,  dans  un 
jeu  d'enfant,  doit  chercher  ou  attraper  ceux  qui  jouent  avec 
lui. 

lâ^âlà  «  les  aller  »,  être  de  moitié  avec;  c'est  aussi  un 
terme  de  jeu. 

Le  verbe  croire  a  dans  le  patois,  comme  dans  le  français 
régional,  un  sens  particulier.  Lorsqu'il  est  suivi  d'un  autre 
verbe  il  signifie  faire  quelque  chose  sans  résultat  :  ainsi 

ye  krû  yâla,  «  j'ai  cru  y  aller  »  ne  signifie  pas  comme  on 
s'y  attendrait  logiquement,  «  je  me  suis  figuré  que  j'y  allais  », 
ni  même  «  j'ai  essayé  d'y  aller  »,  mais  au  contraire,  «  j'y 
suis  allé  et  n'y  ai  trouvé  personne  '  ». 

Le  verbe  «  faire  »,  précédant  un  autre  verbe,  est  toujours 
suivi  de  la  préposition  à  : 

ït  fèrû  bî  e  terâta,  «  je  te  ferai  bien  cesser  ». 

^^r  ayant  comme  complément  direct  un  nom,  et  indirect 
une  personne  signifie  appeler  : 

ô  y  de  Popèl     on  l'appelle  Popol. 


I .  Cf.  en  français  la  signification  de  «  penser  »  dans  :  «  il 
a  pensé  mourir  ».  C'est  d'ailleurs  le  vieux  français  cuider. 


PARADIGMES 


Verbe 

ÊTRE 

Indicatif  Présent 

Passé 

défini 

Participe  passé 

î  sœ 

Inusité. 

tvti 

tt 

là 

Conditionnel   présent 

Passé  indéfini 

ne  sô 

/  sçrûo 

/  sœ  çvû 

vê:(  etâ 

tê  sçrùo 

etc. 

i  sô 

k  sçre 

nù  sçrï 

Plus-que-parfait 

Imparfait 

vè  sçrï 

y  çtû  ^vû 

y  etû 

lé  sçrJ 

etc. 

t  etfi 

l  ete 

Subjoncti 

f  présent 

Futur  antérieur 

nèi  eti 

kl  swe 

t  sçre  (VU 

vé:(^  eti 

ktê  swe 

etc. 

letf 

kle  se 
kné  si 

Conditionnel  passé 

Futur 

kvè  SI 

/  S^ruo  çvû 

t  sere 
tê.  sere 

Mèsi 

Subjonctif  imparfait 

lè  sçre 

Infinitif 

Inusité 

né  sera 

etr 

Impératif' 

vé  sert 

Participe 

présent 

se 

le  sçrâ 

ttâ 

setà 

I.  Les  autres  personnes  que  la  seconde  ne  sont  pas  usi- 
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PARADIGMES 


Indicatif  présent 

y  e 
t  e 

nè^  à 
vèx  e 
là 

Imparfait 
y  ^im 

t  ÇVîi 

l  çve 
nèi  çvf 

l  çvi 

Futur 
y  çre 
t  (rûo 
l  çre 
nè7^  çrâ 
vù'^  çrï 
l  çrâ 

Remarque.  — 


Verbe  AVOIR 

Conditionnel  présent 

y  ern 
t  crû 
I  (rc 
nè:{  çri 
î't*;^  çri 
/  çn 

Subjonctif  présent 
Inusité  ' 


Infinitif 


evito 


Participe  présent 
çyâ 

Participe  passé 
çvû 

Impératif 
Inusité 
Une  autre  forme  du  participe  passé  du 


Passé  indéfini 

y  e  evfi 
t  e  evti 
l  e  evâ 
nê:{  à  evn 
vè:{  e  evu 
l  â  evn 

Plus-que-parfait 

y  evû  evu, 
etc. 

Futur  antérieur 

y    yf   g^fj 

Conditionnel  passé 
y  erû  evu 

Subjonctif  imparfait 
Inusité 


tées  :  on   les  remplace   par    des    périphrases  :  /  né  fo  etr  : 
soyons. 

I.  On  remplace  ce  temps  soit  par  le  présent  de  l'indi- 


VERBE    AVOIR 
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verbe  avoir  —  û  —  se  rencontre  exceptionnellement  dans 
les  locutions  comme ô« on  du  vu,  on  en  a  vu.  Des  locutions 
analogues  existent  dans  le  français  régional. 


CHANTER 

Indicatif 

présent 

Plus-que-parfait 

né  èâtrt 

/  Mtn 

y  çvû  èàlà 

vé  éàtri 

le  éàta 

i  èàtrî 

i  m 

Futur  ■ 

Conditionnel  passé 

ne  éàto 
vè.  éàtà 

i  mre 
U.  Mtre 

y  erû  éàla 

'i  éàto 

î  entre 

Subjonctif  présent 

Imparfait 
/  Mtavii 

né  fâtrâ 
vé  éàln 
i  èàtrà 

là  éàt 

Impératif 
Mt 

le  Mtqvii 

ma 

t  Mtave 

Futur  aattirieur 

né  Mtavo 

y  ère  éàtà 

Subjonctif  imparfait 

» 

etc. 

ki  éàttis 

» 

Conditionnel  présent 

ktè  mtàs 

kl  èàttts 

Passé  i 

udéfini 

i  fàtrû 

blé  iàlcisi 

y  e  éâtâ 

lé  Mtrû 

kvè  i'àltisi 

et 

C. 

î  éàtre 

kl  èàtàsl 

catif,  soit  par  le  futur;  au  lieu  de  dire  :  je  ne  crois  pas  que 
nous  ayons,  on  dit  «  que  nous  avons  »  ou  «  que  nous 
aurons  »  suivant  la  nuance  de  sens  à  exprimer. 

I.  S'emploie  parallèlement  avec  la  forme  /  vu  iàfci. 

1*'.  BoiLLOT.  —  Le  Piitoii  de  hi  coiiuuuiie  de  Li  Graiid'Coiiilv.  î 
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Participe  présent 

éâtà 


PARADIGMES 

Participe  passé 

£àtà 


Infinitif 


iàta 


MANGER 


Indicatif  présent 

i  mtju 
té  inTja 
1  mV] 
né  niïjo 
ve  im]i 
i  mïjo 

Imparfait 

/  mîjîv 
tè  mijîva 
i  mï]}V 
ne  mîjjvo 
vè  mïjlvi 
1  mîjtvo 


Passé  indéfini 
y  c.  mïjt 

Plus-que- parfait 
y  ev-n  tmjt 

Futur 

i  inîjre 

etc. 

Futur  antérieur 

y  ère  mîjj 

Conditionnel  présent 

/  inïjnl 

etc. 


Conditionnel  passé 
y  ern  miji 
etc. 
Subjonctif  présent 

ki  NIÏJ 

etc. 

Impératif 
HIÎJ 

mlja 

Subjonctif  imparfait 

lû  nûyàs 

etc. 

Participe  présent 

Il  II)  à 


ALLER 


Indicatif  présent 
/  Vil 


Imparfait 
y  àlàv 


Passé  indéfini 
7  sœ  àlâ 


I.  Se  conjuguent  sur  ce  modèle  les  verbes  en  ^î,  )î,  si, 
£1,  //,  :(î,  yi,  m,  in,  un. 


Futur  ' 
il  ire 

Futur  antérieur 
/  stre  (Va 
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Subjonctif  présent  Participe  présent 

le  y  al  àlà 

Impératif  Participe  passé 

^'^  àlà 


Conditionnel  présent  vÔ^,và. 

il  trû  ^'  ^  Infinitif 

Conditionnel  passé  Subjonctif  imparfait        àlà 

i  serû  àlà  hàlàsu 


Verbes  inchoatifs. 

FINIR 

Indicatif 

Imparfait 

Futur  antérieur 

/  finçm 

/  fine  su 

r  he fin) 

tù  fenç 

Passé  indéfini 

Conditionnel   présent 

ne  finçsô 
vê  finçtà  ' 

y  efini 

Futur 

/  finirn 
Conditionnel  passé 

i  finçsô 

i  finir ç 

\  cn'i  fini 

1.  Pour  éviter  la  rencontre  des  deux  i,  le  pronom  je 
prend  ici  la  forme  /-  ;  /  se  mouille  ()•)  devant  les  autres 
voyelles. 

2.  Ce  verbe  est  un  des  seuls  pour  lesquels  existe  une 
forme  pour  la  i'^  personne  du  pluriel  de  l'impératif., 

3.  On  emploie  aussi  !'(*/////. 


3  6  PARADIGMES 

Subjonctif  présent  Participe  présent  Participe  passé 

B  fînyes  finhâ  fini 

Infinitif 
fini  ' 

Il  y  a  en  patois  un  nombre  relativement  plus  grand  de 
verbes  inchoatifs  qu'en  français.  Les  verbes  crfri,  œvn,  vieille 
forme  (vri,  rentrent  dans  cette  catégorie  ainsi  que  inœri  ^ 
imparfait  œfnse,  œrise. 


Verbes  non  inchoatifs 

sœfri  (souffrir) 

Indicatif  présent 

Passé  indéfini 

Futur 

i  stf'fni 

ye  sœfri 

/  sœfrire 

etc. 

etc. 

etc. 

Imparfait 

t  sœfrqvu 
etc. 

Futur  antérieur 
y  ère  sœfri 

comme  aimer 

etc. 

1.  Quelques-uns  prononcent /n  au  lieu  de/w  dans  tous 
les  cas. 

2.  P.  passé  mfi,  im't-è. 
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peei  (partir) 


Indicatif 

présent 

Imparfait 

Futur 

/  phu 

/  pe-fjv 

i  phire 

te  pe 

etc. 

etc. 

î  pe 

Passé  indéfini 

Futur  antérieur 

ne  phÔ 
ve  phi 

-;     ,  [  pe£t 
1  sœ)  ^ 

7  se  ni  pe  et 

ï  phd 

etc. 

etc. 

vnl  (venir) 


Indicatif  présent 


1  Vîîjii 
te  vl 
1  vl 
ne  vtiîo 
ve  vni 
t  mno 


Imparfait 


/  vemi 
le  venfi 


i  vene 
ne:  veyl 
vt  vein 
i  vhjl 

Passé  indéfini 

/  sœ  vm 

etc. 

Subjonctif  présent 


lé 


venes 
venus 


Futur 

/  v'idre 

etc. 

Futur  antérieur 
/  sere  vni 

Participe  présent 
vhjà 

Participe  passé 
vm 
vne 


Infinitif 

Ind.  prés. 

Imparfait 

Futur 

Subj.  prés. 

Subj.  Imp. 

Part,  passé 

mourir 

niœrî 

mâ'n't 

luœrese 

niœrïrè 

' 

mû 
niilé 

>8 


PARADIGMES 


venir 

vnl 

vhjfi 

veijilp 

l'idrè 

l'en 

vhjes 

vni 
vnye 

devenir 

dèvni 

dvcijil 

dvcm'i 

dv'idre 

dven 

dvënes 

dêvnl 

recevoir 
rsir 

rstviub 

rsyfi 

rsyiio 

rs)re 

rsye 

pouvoir 
pivi 

pU'Ô 

sâvw 

pflo 

shilo 

pîire 

pw)s 

piu) 

savoir 

sevu'b 

sâdrc 

sevii 

voir 

vu'hni 

viuevii 

vivëre 

vu 

vouloir 

vuye 

vè 

vuyno 

vndre 

viiyu 

valoir 

vçyii 

vcyito 

veyn 

falloir 

fo 

fcy( 

fbdre 

ftyii 

moudre 

méyn 

md'dre 

iiiéye 

cuire 
hœr 

kœvii 

kâ'vfi 

kœr 

kd's 

ht. 

suivre 
sœdr 

séyu 

sèyû 

sâ'dre 

sèye 

boire 
bwer 

hiuçvu 

biveiHi 

bwere 

bû 

rire 

r\ii 

mivo 

rire 

rye 

lire 

leva 

Vevi'i 

1ère 

le. 
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Préfixes  et  suffixes. 

L'usage  du  préfixe  plaît  aux  langues  populaires,  le  patois 
l'emploie  abondamment.  Ce  sont_  /-,  rè,  re,  re  qui  sont  les 
plus  usités.  Ils  sont  employés  devant  des  verbes  où  ils 
manquent  au  français  : 

1°  pour  exprimer  l'idée  de  répétition  d'un  acte  ou  de 
retour  à  un  état  précédent  : 

reir        être  de  nouveau 
rèvii'è    avoir  encore 
rciJà       aller  de  nouveau 

2°  Simplement  pour  renforcer  l'idée  contenue  dans  le 
verbe  comme  dans  le  parisien  familier  râîre  pour  entrer  ' 

rota  ôter 

rlàsi  donner  en  location 

rt'cjrâiiir  agrandir 

/'/('////■  prendre  en  location 

far  rh'iiïr  foire  venir  (un  colis) 


I.  Ceux  mêmes  qui  critiquent  cet  usage  parisien  ne 
manquent  pas  d'ailleurs  de  dire  telle  chose  «  rentre  »  dans 
telle  catégorie. 
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J'ai  joint  au  vocabulaire  la  liste  complète  des  lieux-dits 
telle  qu'elle  se  trouve  dans  le  cadastre  de  la  commune.  Il 
est  surprenant  que  ce  sujet  n'attire  point  davantage  l'atten- 
tion des  philologues  :  il  semble  que  ce  soit  sur  ces  mots 
d'abord  qu'elle  doive  se  porter. 

Ce  sont  eux  qui  contiennent  ou  plutôt  constituent  le 
trésor  national  des  mots  gaulois  :  «  Quoi  de  plus  intéres- 
sant, dit  Gaston  Paris  ',  je  dirais  volontiers  de  plus  touchant 
que  ces  noms  qui  reflètent  peut-être  la  première  impression 
que  notre  patrie,  la  terre  où  nous  vivons  et  que  nous 
aimons,  avec  ses  formes  sauvages  ou  gracieuses,  ses  saillies 
et  ses  contours,  ses  aspects  variés  de  couleur  et  de  végéta- 
tion, a  faite  sur  les  yeux  et  l'âme  des  hommes  qui  l'ont 
habitée  et  qui  s'y  sont  endormis  avant  nous,  leurs  descen- 
dants. Rien  n'est  plus  touchant  certes,  ni  plus  poétique 
que  de  constater  cette  inébranlable  fidélité  du  nom  à  la 
terre  qui  l'a  porté,  intact  presque  à  travers  les  siècles  et 
les  altérations  successives  de  la  langue.  Les  Romains  n'ont 
pas  su  débaptiser  notre  sol,  pas  plus  qu'ils  n'en  pouvaient 
modifier  l'aspect  et  la  physionomie.  Ainsi  ces  saillies,  ces 
contours,  nos  ancêtres  les  retrouveraient  dans  nos  cam- 
pagnes et,  sur  nos  lèvres  leurs  noms  les  surprendraient  à 


I.  Revue  des  patois  o^allo-roiiuvis,  n"  7,  p.  166. 
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peine.  Ce  retard  de  l'évolution  phonétique  des  noms  de 
lieu  et  surtout  des  lieux-dits  s'explique  fort  simplement. 
Beaucoup  moins  employés  que  les  autres  mots^  et  le  plus 
souvent  par  un  nombre  restreint  de  personnes,  ils  ont  offert 
moins  de  prise  aux  influences  transformatrices. 

Mais  les  noms  de  famille  présentent  à  un  plus  haut  degré 
encore  ce  môme  intérêt  de  fixité.  Ce  sont  les  seuls  que 
l'homme  ait  eu  quelque  avantage  personnel  à  protéger 
contre  les  transformations.  Ayant  à  la  fois  le  sentiment  et 
la  garde  de  leur  inviolabilité,  il  les  a  défendus  avec  une 
vive  âpreté. 

Je  donne  deux  listes  des  noms  de  famille  l'une,  la  pre- 
mière qu'il  m'ait  été  possible  de  relever,  date  de  l'époque 
de  la  guerre  de  1870-71  et  la  seconde,  toute  récente,  a  été 
établie  en  1906.  Elles  forment  une  sorte  de  tableau  synop- 
tique qui  permettra,  dans  une  certaine  mesure,  de  se  rendre 
compte  des  variations  dans  la  composition  des  habitants. 

LISTE    ALPHABÉTIQUE    DES    LIEUX-DITS    DE    LA    COMMUNE 
DE    GRAND'COMBE  ' 


Aux   âges   et   creux    Saint- 
Pierre,  q(i- 
Adrets  des  Tilles,  cdre. 


Aux  Com bottes,  kôbota. 
Aux  Seignets,  sene. 
Au-dessus  des  Adrets. 


I.  L'ordre  suivi,  qui  n'est  pas  rigoureusement  alpha- 
bétique, est  celui  du  cadastre  et  l'orthographe  est  loin  de 
correspondre  toujours  à  la  prononciation  actuelle.  —  Je 
n'ai  donné  la  prononciation  patoise  que  dans  les,  cas  où 
j'ai  pu  l'entendre. 
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Au-dessus  des  Saules,  IH  sbsa. 

Aux  Schanges. 

Airet  (1). 

A  morestans,  vinrotâ. 

Amorteux  (les),  emn-èt. 

Au-dessus  de  Verney,  dadsn 

d  vivent. 
A  Cornabey,  kficucbe. 
Abreuvoir  (1'). 
Aisantes  (les). 


Bûcher  grenier,  bèée  '  grêiiJ. 

Bollot  (le),  bûlô. 

Bois  du  Tournefol,  têii  ffi. 

Bois  Girard,  hn  jire. 

Bois  du   Fourg  (les),  hn  di 

fiub. 
Brevets  (les),  brève. 
Bacouot  (le),  bâkwo. 
Bois  robert,  bïirûbe. 
Bercaille  (la). 
Bogreret  (le),  la  bogre. 
Bois  maillot  (les),  bnnieyô. 
Bois  de  banc,  hû  dbà. 
Bolot  à  la  rose. 
Bas  du  pré. 


Bas  du  cul  d'Allemagne. 
Bansons  (sur  les),,  dsidabàsô. 
Bas  de  la  fin,  bâdlefl. 
Brûlés  (les). 
Boucher  (le),  là  biiél. 
Beussot  (dessous  le). 
Bûcher  du  meix  (le). 
Bois   des  fontaines  et  mar- 
nière  du  milieu. 


Cerneux  la  Vaugne,  senâ  le 

von. 
Côttottes  (les),  h'itbt,  kêtôt. 
Cloison  Thomas,  kyâ:yd  tpma. 
Cul  de  la  cloison  Girard,  kyè- 

lô  jirè. 
Carrey  Murrey  (le). 
Cerneux    Simon    (le),  send' 

smô. 
Cloison  Thevenin. 
Cloison  Girard. 
Cloisenotte  (la),  kyê:(not. 
Clos  aux  vaux. 
La  Cornée,  kfoiè. 
Combe  Landurot  du  milieu. 
Creusels  et  Cerambert(les). 


I .  Ce  mot  a  été  mal  traduit  sur  le  cadastre  :  ce  devrait 
être    «    buisson  orrenier  ». 
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Cerneux    guittot    et    Lom- 

mette. 
Champguenot. 
Cerneux  Gauthier  et  sur  la 

côte,  shiœ  gotî. 
Côte  charnière,  hlta  éene. 
Cerneussots  (les). 
Côte   du  Tournefol    et   les 

prises. 
Cerneux  Gauthier  et  sur  la 

grosse  roche. 
Côte  Lavaugne,  knt  levôu. 
Claude  borne  (la). 
Crechère  ou  Trèchère  (la), 

knuîr. 
Champ  de  la  montée,  môâ. 
Clos  de  la  Chaussée,  kyû  die 

fbse. 
Champ  de  la  montée. 
Clos  bernard,  kyn  bweiia. 
Clos  Garnache. 
Champ  de  la    Raie,  fà    die 

nue. 
Champ  Pattet. 
Champ  bouchot,  t'àlnieô. 
Le  Gouard,  les  Pays  et  sous 

le  Rondez. 
Champ  bourgeois. 
Côte    du     Rondez,  kuta    di 

rôde. 
Cloison  Louis,  hê:(à  liut. 


Cul  des  Adrets  (le),  hu  da^ 

edre. 
Champs  Reuillots. 
Chez  les  Simon,  ^'/  la  shiiô. 
Champ  boudin,  ^àhûdl. 
Cham plots  (les),  la  ^àlô. 
Cerneuillot  (le),  h  shnœyb. 
Cloison  (la),  le  khue^ô,  hyè:^ô. 
Cloulots  (les),  la  hûlo. 
Corchères  (sur  les). 
Champs    Bouchots,   iàbn-eo. 
Champ  Guillaume,  Mgyom. 
Cul  d'Allemagne  (le),  Ifi  hu 

d  al  ma  y. 
Côte  billot,  kfit  hiyô. 
Corchère  (la),  le  ki/u'lr. 
Culée  (la),  lé  knle. 
Clos  de  rOuyotte,  kyn  dluyÔt. 
Clos  l'Épine. 
Champ  d'Odernico. 
Charrières  (les),  le  ^arlr. 
Champ  Jeanjay. 
Champ  de    la    porte,  /<7  die 

Cleuselots  (les),  kye:{lô. 
Champs  boy  ers,  i'àbnyi. 
Champ  des  déserts,  la  gouille 

et  Ladret. 
Chauveresche,  eovref. 
Cloison  du  Rondez,  kyiXô  di 

rôde. 
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Clos  des  Arbres,  hyi'i  dti^ 
âhre. 

Cottottes  et  bois  de  mores- 
tans. 

Côte  Lachard. 

Champ  fleury  (Les). 

Clos  en  delà  du  bief. 

Combes  champs. 

Closvouillot,  kyfi  vuyo. 

Clos  magnin. 

Champ  Jacques,  €àjâk. 

Cordiers  (les),  là  hip. 

Cerneux  (le),  senœ. 

Champ  bueney,  Mbfme. 

Champ  Louvet. 

Clos  natoire,  k\û  neh'ir. 

Clos  pégot. 

Champ  de  travers. 

Clos  morey. 

Cul  de  l'Oie  (le),  kûdlfiy. 

Carrés  (Les), 

Clos  Corrèche. 

Crellot  (le),  krèlb. 

Côte  du  bas  Grosjean. 

Combotte  et  tille  plane  (La). 

Cul  de  l'Arbre  (le). 

Cueuttotte  (le)  et  les  seurey 


cerneux  au   bœuf,  senâ  i 

bu. 
Chcâteleux  (le  haut  de). 
Champ  Jean  borne. 
Creuselot  (le). 
Clos  Jeannin. 
Cloison  sous  la  roche^  d:^è  le 

re-è. 
Creux  la  Cereuche. 
Chenevières  de  vers  bize. 
Combottes  (les),  la  kobot. 
Clos  bouley. 
Crêt  Maillot,  kreiiiayô'. 
Clos  du  bief,  kyû  di  bi. 
Clos  bonzon,  kyu  bôxp. 
Clos  Cueutey. 
Clos  routier,  kyûriîfi. 
Combotte  bourgeois. 
Clos  Mathieu. 
Champ  des  paules  ^à  dû  pol. 
Clos  du  fourg. 
Chiche  (la). 
Champ     rouge    et    grande 

Courbière. 
Clos  Cotaut,  kytl  létô. 
Col  de  l'Oie. 
Chazot  (le). 


I.   Dans  la    prononciation  française,    sous     l'influence 
analogique  de  crémaillère,  Ve  est  devenu  e. 
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Combette  (la),  le  Iwhot. 

Cueudre  (La). 

Cornot  et  longue  planche 
(le). 

Culs  de  la  belle  tille  et  le 
clos. 

Culs  (les). 

Cerneux  boillot.      • 

Cornelles  (les). 

Cloison  de  l'Adroit. 

Crête  (à  la),  t'  ïé  krat. 

Cloison  bonnotte. 

Cloison  devers  vent. 

Cloison  du  côté  bise. 

Cloison  bouzon  et  les  cer- 
neux. 

Cloison  de  vers  bize  ou  cloi- 
son gauchy. 

Chazal  Gauthier,  éà:(o  gotï. 

Cloison  ronde  (la). 

Combe  de  l'éron. 

Clos  balanche,  kyû  bàlàe. 

Champ  du  mont  et  sur  la 
côte. 

Champ  Sarrazin  et  bas  de 
balanche. 

Champ  sarrazin. 

Champ  chaugot. 

Cul  rond  (le),  kiïyô. 

Le  Carlot,  kHrlb. 


D 

Devant  chez  RoUot. 
Douffrans  (les),  diifrà. 
Déserts  (Les). 
Derrière  le  cotard  et  champ 

de  la  fontaine. 
Derrière  le  murger,  ââri  In 

iiièrji. 
Derrière  les  bois,  dârl  la  bû. 
Derrière  la  ville. 
Désert  (le). 

E 

Entre  les  bois. 
Evinchères  (les),  evUfra. 
Espèces  (les). 
Essarts  dessous  (les),  est. 
Étroit  des  bieys  (1'). 
Envers  et  le  râble  (les). 
Essarts  de  Paris  (aux). 
Épinottes    et    cerneux    po- 

chard. 
Essarts  dessus  (les). 
Échange  (1'). 
Envers  (1'),  l^i  ove. 
Envers  (1'),  /  bve. 
Envers  sarrazin  (1'). 


Fond  du  bouzon. 
Fontaines  (les),  le  jôtàn. 
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Fontenys  (les),  la  fôliû. 
G 

Grands  plans  et  maurer  (les). 

Grand  bois  (le),  grà  bû. 

Grand  champs  (les). 

Grandes  routes  (les),  grà- 
rfità. 

Grandes  sommettes  (les). 

Grand  pré. 

Grand  Envers  (le),  grà  ove. 

Gaupiot,  gopyô. 

Grand  champ  et:  coudre  Gau- 
thier. 

Grands  saules  gràsos. 

Goguilley  (les). 

Grange  tournesol. 

Goût  du  fourneau. 

H 
Hiottes  (les),  là^  ybt. 

I 
Issue  et  épinottes. 

J 
Jay  (les),  ]e. 

L 
Laves. 

Loue  aux  Lœuvres,  lue  lœvr. 
Louyasson  français. 


L'ouyotte,  hiyot. 
Le  long  Jeannin. 
Louvetière  (la),  hivtïr. 
Longue  combe  et  ccmbe  de 

Landurot  (la). 
Loue  des  fritz. 
Loue  des  Muller. 
Les  Sei*nets. 
Laguiller. 
Lomont  (le),  Ipiuô. 

M 

Maison  dessous,  /;/o-ô  rf~é. 
Moulinot  (le),  imilino. 
Meunière  (la). 
Martines  (les). 
Memin  (le). 

Meix  bosson  (le),  inebosô. 
Meix  veyrron,  luèvwërô. 
Mont  gueutclot. 
Maison  dessus,  }ub:^ô  d:(é. 
Mellet  (le). 
Martellières  (les). 
Moilleuseule  (la),  mweysâl. 
Meix  dessus  (le),  med:(é. 
Maux  cerneux  (les). 
Maison  grenier,  mo:;ô  grê.nl. 

N 

Nourelleux  (les),  nurlœ. 

Neuf  prés  (les). 
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Planche    de    la   Citerne   et 
grand  creux. 

Petites  parts  et  sablonnières. 

Pargues  (aux),  pcfrc;. 

Planche   Lavaugne,  py'U  le- 
von . 

Pré  de  la  Crochère. 

Pré  de  la  Cure. 

Peute  (à  la),  pêl. 

Pré  grenier. 

Plain  de  chauveresche. 

Petites  routes  (les). 

Pré  Perrey,  prè  pore. 

Picodine  (la). 

Petites  îles,  ptêfil. 

Pré  au  delà  du  pont. 

Poteillots  (les),  poteyo. 

Pâture  de  Téhoulement. 

Planchette  (la),  pylî'ot. 

Préton   not  et  cloison  gre- 
nier. 

Prés  dessus  et  prés  neufs. 

Planche  de  la  fin  (la). 

Paturotte  (la). 

Poncey  (le),  pose. 

Plan  des  Engers,  p\à  dn^  oi'e. 

Prés   sous  les  roches,  su  le 
reî\ 

Pré  du  bois  du  fours. 


Plan  de  chauveresche,  m'/Y/. 

Plans  dessus  (les),  pyàdxé. 

Peute  (la),  n  Pœl. 

Porruë  (le),  poriie. 

Pré  Clèvenot. 

Pontot  de  verney. 

Pré  robert. 

Planche  rougeot. 

Pré  noiron. 

Pré  bossu,  prâ  husit. 


a 


Quatreville. 


Roche  guillemal. 
Rochotte  (la). 
Rasseux  (le),  lu  nsœ. 
Rang  martin. 
Raffouo  (le),  lu  rofwô. 
Rable  et  champ  sur  la  mai- 
son. 
Rayères  (les). 
Report  chauderottc  (le). 
Rossignier  (à). 
Ravouillot  (le). 
Rondez,  lu  rôde. 
Rougisses  (les). 
Rousses  (les). 

S 
Sur  les  roches. 
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Sous  les  Jays,  su  là  je. 

Sous  les  Tournesol. 

Sur  le  tartre,  su  lu  tcirtr. 

Seignotte  (la). 

Seignes  Jacquier. 

Sappaurt  (le),  sapor. 

Sur  la  côte  et  cul  des  salières. 

Sur  les  hiottes. 

Sous  les  forges,  /«/y. 

Seignotte  beussin. 

Saule  chopard,  sos  énpe. 

Sablières  (les). 

Seigne  (le). 

Sous  les  âges,  su  là  z^ej. 


Tille  marchand. 
Tartre  (le). 


Tilles  (les),  là  tïy. 

Tartre  jacquemin. 

Tille  des  richards. 

Tille  des  étarots,  tiydà:{  eiàro. 

Tille  ronde,  //)'  rôd. 

Tille  à  la  rouge  et  pré  Trou- 

tot. 
Tille  au  clerc. 
Tille  au  porc,  tiy  i  pu. 
Tronc  girard  (le). 
Tille  du  pleine. 
Tille  du  barré,  tiy  di  bâie. 
Tille  de  l'erse. 
Tourne  (à  la),  Uirn. 
Tassonnière  (la). 


Voies  (les),  le  vive. 
Vion  (le  pré),  prâ  vyô. 


LISTE    ALPHABETiaUE    DES    NOMS    DE    FAMILLE 
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Aiiiiof,  âiiiyo. 
André,  àdre. 
Arnoux,  àriiii. 


Audy,  odi. 
Baron,  bàro. 
Bar  r and  y  bârà. 


I.  Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont  ceux  dont  la 
prononciation  est  différente  en  français  et  en  patois. 
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Barthet,  barte. 
Bavotix,  havn. 
Béliard,  heyàr. 
Benoît,  hèmvc. 
Bergeon,  *  bwhjô. 
Bertiii,  *brrn. 
Bey,  bé. 
Bifloi,  *biyû. 
Billod-Laillet,  hiyû  lâye. 
Bohillier-Doâichon,  *  dôdi/ô. 
Bobillier,  *Bnbïyi. 
BobiUier-Monnot ,  *  iihiuô. 
Boichard,  *bwëée  (^beiô). 
Boillod,  *hiueyû. 
Boillin,  biuéyi. 
Boillof,  *hiveyb. 
Bourdenet,  biirdène. 
Bonnet,  *bune. 
Bourgeois,  hiirjiue. 
Bounie:;^,  *b'ihic. 
Braîchotte,  bre-èot. 
Brisebard,  brixlnîr. 
Burgier,  *bur)i. 
Bouriot,  buiyo. 
Cartier,  *ke-èî. 
Chambellan,  mbt'llâ. 
Chane:^,  éàne. 
Chaumont,  mmô. 
Chetke,  ehk. 
Cingler,  *sijL 
Clerc,  Mer. 


Comte,  kôf. 
Coulot,  kulô. 
Ciienot,  *kili'nb. 
Cupillard,  hupiyar. 
Défore l,  di'fôrt'. 
DekiiJe,  *dldy. 
Desbrosses,  dcbros. 
Droz-Bartholet,  ^betnJe. 
Dr 01,  dru. 
Droz-Vincent,  drô. 
Druet,  driie. 
Dubief,  *dtibie. 
Duboucli,  diibîikli. 
Diichet,  duee. 
Faivre,  jevr . 
Faivre-Picon,  pikô. 
Fraichot,  *freéb. 
Furren,  furen. 
Fussy,  fnsh 
Gaillard,  c,ayàr. 
Garnache,  gtirnàe. 
Gaulard,  *gole. 
Gauthier,  *  goli. 
Genre,  jâr. 
Girard,  *  jirè. 
Girod,  *jirfi. 
Grenier,  * grênïe. 
Guenaud,  gêno. 
Guinchard,  *gue. 


Isabey, 


*  ~:ur. 


\ 


we. 
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Jacquemin,  *jhhm. 
Jacquet,  *)àke. 
Jacquin,  jakï. 

Jacqiiet-Pierroukt,  jahe  pi  m  le. 
Jean-Guyot,  *)âgyo. 
Jeannin-Tassard,  jain. 
Jeannot,  ^jàiio. 
Lab,  lab. 
Lamberl,  làber. 
Létondal,  letôdàl. 
Mahon,  maô. 
Maire,  *nierÔ. 
Marguet,  marge. 
Marmiot,  marmô. 
Marinier,  *  inercjï. 
M  a  von,  mavô. 
Melet,  mie. 
Mercier,  *  mersîe. 
Mesni,  mhiî. 
Mesfiier,  *  menh 
Michaud,  *  miéb. 
Môlard,  *miilcir. 
MoUier,  *mblt. 
Monnin,  *mom. 
Monnot,  *munô. 
Mou  gin,  *mù)î. 


Mourand,  milrà. 
Moyse,  moi\. 
Myotte,  myôt. 
Nicod,  *nikû. 
Pèpe,  *pep. 
Perny,  perni. 
Perrey,  ^  pore. 
Perrot,  perb. 
Pet  amen  t,  petamà. 
Philibert,  *flébe. 
Petit-Guénot,  *ptt  gêno. 
Petit-Maire,  *ptêmêr. 
Piaget,  pyaje. 
Pirolley,  *pirule. 
Pochard,  *pû€e, 
Prenel,  preml. 
Prudhon,  * prudô. 
Pugin,  *  pujt. 
Querry,  keri. 
Raimond,  rernô. 
Remounay,  *rèmûne. 
Renaud,  *rno. 
Reuille,  rœy. 
Rime,  rîm. 
Rith,  rit. 
Rognon,  *  rfinô. 


Les  noms  en  italique  sont  ceux  qui  figurent  encore  dans 
le  recensement  de  1906.  La  proportion  de  ceux  qui  ont 
complètement  disparu  de  la  commune  est.de  68  sur  143. 


LISTE   ALPHABÉTIQUE    DES    NOMS    DE    FAMILLE   EK     1872     )! 


Roussel,  rfisel. 
Roussel-Galle,  rûsel  gai  (^  lu 

Saillard,  sayàr. 
Savary,  sàvari. 
Sauge,  *  sb). 
Silvestre,  silvestr. 
Simon-Chopard,  *smôéûpe. 
Sire,  sir. 
Sudan,  sudà. 
Tisserand,  tisrà. 
Tochot,  *tofo. 


ToHrnier,  *tnrm. 
Troutet,  trnte. 
Varuchcm,  *viuerèéô. 
Vauchon,  *vaéô. 
Vaufre)',  vofre. 
Verlangin,  *vblb'fi. 
Vermot-Desroches,  *dàre-£. 
Vernier,  *i^m. 
Vermot-Gauchy,  go/i. 
Vieille,  vyey. 
Voyenet,  vwene. 
Vuillemin,  *viyim. 


liste  des  noms  de  famille  des  habitants  de 
grand'combe  en   1906'. 


Amiot 

Barrand 

Bavoux 

Amstutz  "" 

Barîhet 

Béliard 

Balanche 

Barthod 

Belot 

Baron 

Baverel 

Bergeon 

1,  Les  noms  en  italique  dans  cet  état  sont  ceux  qui 
figurent  déjà  sur  la  liste  de  recensement  pour  1872.  La 
proportion  en  est  de  77  sur  175.  Ce  chiffre  peut  donner  une 
idée  du  mouvement  de  la  population.  Pour  en  avoir  la  valeur 
absolue  chaque  nom  devrait,  bien  entendu,  être  multiplié 
par  le  coefficient  de  représentants  dans  la  commune. 

2.  Les  noms  d'introduction  récente  n'ont  pas,  en  géné- 
ral, de  forme  patoise  distincte. 
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Berlin 

Cingler 

Gruet 

Betscher 

Cochand 

Guglielmino 

Billod 

Comte 

Guignard 

Babiller 

Cote-CoUison 

Guinard 

Bobilhr  Chaumont 

Coudry 

Guinchard 

Babiller  Dodichan 

Cuenot 

Guivier 

Babiller  Mannot 

Cressier 

Guyon 

Baichard 

Crevoisier 

Heissen 

Boillin 

Dardarin 

Héme 

Boillad 

Deleule 

Hoffman 

Boillon 

Deliot 

Jacquet 

Boillot 

Desforel 

Jacquet-Pierroulet 

Bole 

Dromard 

Jacoulet 

Bonnet 

Drox_ 

Jacoutot 

Bonnot 

Diichet 

Jeangirard 

Borne 

Faivre 

Jeanningros 

Boucard 

Feuvrier 

Jeannat 

Boucon 

Frai  chat 

Jouille 

Bourdenet 

Frésard 

Lambert 

Bourg 

Garessus 

Lanquetin 

Baurne\. 

Garnache 

Lavalette 

Bouverot 

Garnache  Barthod 

Lctondal 

Brisebard 

Gauthier 

Lonchampt 

Bruchon 

Gauthier  Ganne^^ 

Lorin 

Brunier 

Gigandet 

Mahon 

Biirgier 

Gille 

Maillot 

Burgondez 

Girard 

Maire 

Chabod 

Girardot 

Magne  net 

Chanel 

Girard-Lacroix 

Maréchal 

Charpy 

Girad 

Marguet 

Chapuis 

Gloriod 

Marguier 

LISTE    DES    NOMS    DE    FAMILLE    EN    I906 
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Mariani 

Philibert 

Ryser 

Mariette 

Piémontési 

Saillard 

Marmot 

Piroîley 

Sauge 

Mathieu 

Pourcelot 

Schwartz 

Maugain 

Pourchet 

Simon-Chopard 

Mercier 

Prenel 

Simon-Vermot 

Mesnier 

Prenot 

Sordez  Pierret 

Mettetal 

Pruâhon 

Sudan 

Molard 

Pugin 

Taillard 

Mouhat 

Puricelli 

Tournier 

Mougin. 

Ouerry 

Varuchon 

Moyse 

Remonnay 

Vermot 

Munier 

Renaud 

Vieille 

Myotfe. 

Raimond 

Voyennet 

Nicod 

Robbe 

Vuillet 

Perrey 

Rognon 

Vuillemin 

Perrin 

Roubedat 

Vurpillat 

Perrot 

Roussel-Galle 

Wutrich 

Péta  ment 

Routhier 

Yochum 

Petite 

Roy 

Ysabey 

Petitjean 

Ruffion 
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SURNOMS 

Au  point  de  vue  philologique,  la  différence  entre  les 
prénoms,  noms  de  famille  et  surnoms  est  artificielle.  Dans 
la  pratique,  elle  n'existe  que  par  le  fait  d'une  consécration 
officielle  dont  certains  surnoms  ont  été  l'objet  dès  les  temps 
les  plus  reculés,  dans  les  premiers  écrits,  dans  les  premières 
chartes,  dans  les  actes  signés  et  plus  récemment  dans  les 
pièces  de  l'état  civil.  Les  reconnaître  ainsi,  c'était  leur  assu- 
rer la  permanence  ou  une  durée  pour  le  moins  égale  à  celle 
des  familles  qui  les  portent.  Les  surnoms  sont  ceux  qui 
viennent  trop  tard  et  ne  réussissent  plus  à  se  cristalliser. 
On  les  voit  naître  et  mourir  :  leur  vie  s'étend  rarement  au 
delà  de  trois  ou  quatre  générations. 

Noms  et  surnoms  émanent  d'un  même  besoin  scienti- 
fique :  celui  d'étiqueter  les  individus  et  de  les  organiser 
suivant  une  classification  basée  sur  le  premier  et  le  plus 
simple  des  groupements  sociaux  :  la  famille. 

La  façon  la  plus  naturelle  de  déterminer  l'individu  n'est- 
elle  pas  de  le  désigner  par  une  de  ses  qualités  propres,  une 
de  ses  habitudes  les  plus  marquées,  une  de  ses  touches  de 
couleur  les  plus  originales,  le  trait  le  plus  suggestif  de  son 
personnage,  celui  enfin  qui  le  «  campe» -le  mieux  en  lan- 
gage d'artiste? 

Cette  particularité  saillante,  soit  que  l'hérédité  l'eût  trans- 
mise aux  descendants,  soit  que  l'esprit  populaire  répugnât 
à  abandonner  une  heureuse  trouvaille  ou  eût  la  paresse  d'y 
substituer  une  appellation  nouvelle,  cessa  bientôt  de  dési- 
gner exclusivement  l'individu,  mais  engloba  dans  son  sens 
tous  les  membres  de  sa  famille.  C'était  d'ailleurs  complè- 
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tement  justifié,  dans  le  premier  cas,  lorsque  le  nom  se  rap- 
portait à  un  trait  commun  à  tous  les  membres  du  même 
groupement  comme  par  exemple  l'origine,  le  domicile  ou 
parfois  le  métier.  Mais,  dans  d'autres  cas,  la  force  analogique, 
seule  le  faisait  adopter^  si  bien  que,  peu  à  peu,  le  nom  cessa 
d'évoquer  l'idée  qui  en  avait  été  la  source  première  :  il  devint 
nom  de  famille  et,  s'appliquant  à  tous,  il  cessa  réellement 
de  s'appliquer  à  aucun.  Comme  il  avait  perdu  sa  valeur 
individuelle,  son  sens  même,  et  qu'ainsi  il  ne  parlait  plus 
à  l'imagination  populaire,  celle-ci,  par  besoin  artistique  de 
pittoresque,  par  nécessité  de  précision,  par  un  certain  sens 
de  l'humour  aussi,  le  remplaça  spontanément  par  un  terme 
plus  jeune,  remplissant  mieux  son  rôle  que  le  nom  de 
famille,  commode  encore  au  point  de  vue  de  la  classifi- 
cation mais  dénué  désormais  de  toute  valeur  poétique. 
C'était  le  surnom. 

Le  surnom  répond  à  un  besoin  très  urgent  chez  les  indi- 
vidus et  les  races  jeunes.  Chez  les  hommes  de  faible  cul- 
ture intellectuelle  ou  chez  ceux  d'une  éducation  rudimen- 
taire,  il  est  également  en  faveur.  Les  enfants,  les  paysans, 
les  ouvriers,  les  sauvages  et  une  certaine  catégorie  de  gens 
du  monde  s'y  exercent  avec  un  remarquable  succès. 

On  surprend  ici  le  phénomène  dans  son  évolution  et 
certains  de  ces  surnoms  partagés  par  des  familles  entières, 
comme  ils  ont  depuis  longtemps  cessé  de  correspondre  à 
un  sens  quelconque,  ont  cessé  aussi  d'être  injurieux  pour 
ceux  qui  les  portent,  —  car,  j'ai  omis  de  le  dire,  —  ces  sur- 
noms mettent  le  plus  souvent  en  valeur  des  particularités 
dont  l'individu  n'a  aucun  lieu  d'être  fier.  Je  ne  connais 
guère  de  surnoms  flatteurs.  Mais  la  tendance  à  s'identifier 
avec  le  nom  de  famille   est   très  évidente  :  certaiires  per- 
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sonnes  faisant  innocemment  usi^2;e  de  surnoms  dont  elles 
ne  devinent  point  la  nature. 

On  peut  essayer  de  répartir  ces  surnoms  en  classes  sui- 
vant leurs  origines  logiques. 

Déformation  du  nom  de  famille. 


Merô  =  Maire 
vo  :=  Bournez 


Déformation  du  prénom. 


Imhcr 

Albert 

jbjb,  jiilb 

Jules 

bâti 
bibl 

Jean-Baptiste 
Albin 

lili          ] 
meéiiU    ] 

Marcellin 

ià^ï 

François 

lôlô 

Léon 

eàrlb 

Charles 

lîvi:(o 

Louis 

fàfe 
fàjwe 

•  François 

la  In 
mâmâ 

Ulysse 
Emma 

fafî 

Séraphin 

mamà 

Aimable 

fàéi 

Francis 

mîmt 

Emile. 

fôiiô 

Sophie 

mlmi 

Philomin 

fàfô 

Alphonse 

SWl 

Sylvain 

filb 

gngu 

Philomin 
Auguste 

tenb 
tyenb 

1  Etienne 

ybpbl 

Léopold 

■:iâii'i 

Agile 

Il  est   intéressant,  à  ce  propos,  de   rapporter  que  lors- 
qu'une discussion  s'envenime  et  que  la  courtoisie  fait  place  à 
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Aspect  physique  de  l'individu. 

sûri 

giyet 

pûpô 

mérinos 

€àgn 

Déformation  physique. 

ekûmwer     écumoîre 
grôkiÂ,         groscul 

Métier. 

pèn^àr 
dràgô 

la  violence,  si  les  deux  contestants  ne  sont  point  originaires 
du  village,  l'indigène  a  sur  son  adversaire  une  supériorité 
marquée,  celle  de  pouvoir  lui  reprocher  avec  indignation 
son  village  d'origine,  infériorité  patente  qui  est  un  argu- 
ment des  meilleurs  et  des  plus  usités.  Cette  tendance  au 
chauvinisme  appliqué  n'est  pas  récente.  Etranger  ne  voulait- 
il  pas  dire  barbare  pour  les  Attiques  ;  foreign  n'a-t-il  pas 
aujourd'hui  encore  le  même  sens  aux  yeux  des  Anglais  qui 
n'ont  point  en  tout  si  bien  réussi  à  suivre  les  Grecs,  Par 
contre,  le  mot  «  English  »  est,  à  peu  de  chose  près,  le  syno- 
nyme de  parfait.  (Je  ne  parle  point  pour  Matthew  Arnold.) 
Nous-mêmes,  lorsque  nous  voulons  donner  une  haute 
opinion  de  la  valeur  morale  d'un  homme,  ne  disojiis-nous 
pas  qu'il  est  franc  ? 
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Habitude  caractéristique . 

Mo 
bûtelènœ 


Origine  inconnue. 


bàtàyô 

€l€l 

môrm 

bàyonet 

làdbb 

pik 

be:(o 

dbb 
dôber 

liévr 

beipépé 

diidn 

ràgiy  ^ 

betd 

dràye 

le  rive 

dû  beturô 

juib 

rôde 

kàpità 

jù-ôt 

siier  dé  la  làvên 

Mk 

fiiânà 

sûdà 

Certains  qualificatifs  restent  accolés  au  nom  et  forment 
de  véritables  surnoms  comme  : 

lu  bâkàl  pore 
lu  sûr  amyô 

Allitération. 

mero  koko 
pore  lu  :(o:(e 
fènÔ  rèblo 

Ce  charme  particulier  qu'exerce  l'allitération  donne  par- 
fois naissance  à  une  forme  plus  complète,  sorte  de  dys- 
tique  dont  voici  un  exemple  : 
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mero  kokô 

ki  €î  dô  sô  gejo 

Quand  il  s'agit  d'une  femme,  on  peut  individualiser  le 
surnom  en  le  féminisant  lï  mèrôt,  le  dràyes.  Le  nom  de 
famille  lui-même  est  quelquefois  féminisé  :  û  ke^lr. 

Certains  de  ces  surnoms  restent  purement  individuels, 
d'autres  au  contraire  plus  résistants,  d'une  application  plus 
large  ou  plus  adéquate  s'étendent  rapidement,  passent  de 
l'individu  au  groupe  et  s'attachent  à  la  maison. 


â,  an. 

â,  interrogation  équiva- 
lente à  une  demande  d'ap- 
probation et  qu'on  préfixe 
aux  pronoms  :  àte?,  àvê? 

â,  planches  disposées  lon- 
gitudinalement  sur  une  voi- 
ture. 

âbru,  arbre  ;  terme  d'in- 
jure, ke  véy  âbru,  quel  vieux 
désagréable,  quel  mauvais 
coucheur  ! 

àdi,  làdt,  chenets  ;  per- 
sonne frileuse  qui  se  tient 
toujours  près  du  feu.  Cot. 
andiers,  landiers,  fireirons. 

àdl,  quantité  d'herbe  qu'a- 
bat un  faucheur  en  faisant 
une  traversée  longitudinale 
ou  transversale  dans  un  pré  : 
cette  allée  elle-même. 

(hhy,  andouille  ;  une  des 


injures    familières   les   plus 
usitées. 

àfî,  afin,  excl.  ma  foi! 

âfiïtâ,  arranger;  sâfûtâ,  se 
vêtir,  se  salir.  God.  afuster, 
assujettir. 

âfiltyo,  se  dit  de  toute  es- 
pèce de  chose  mal  arrangée. 

àgat,  bille  de  verre   plus 
grosse  que   les  autres,  plus 
précieuse  aussi  et  contenant 
des  veines  de  différentes  cou 
leurs. 

âgr  (Jàr),  peser  sur  l'extré- 
mité libre  d'un  levier  pour 
soulever  un  poids  ou  pour 
disjoindre  deux  pièces  réu- 
nies. 

à],  ange. 

àjlûs,  angélus.  C'est  au 
lever  du  soleil,  à  son  cou- 
cher et  à  midi  qu'on  sonne 
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âlâ 


ams 


l'angelus  à  l'église  et  à  la  cha- 
pelle du  village;  le  sonneur 
delà  chapelle  recevait  un  sou 
par  jour  pour  ce  service. 

àjlïis,  protà  vo  pas,  àve 
màryà  nia  màkq  pa  :  angélus, 
prenez  vos  puces,  ave  Maria, 
ne  les  manquez  pas  :  ran- 
gaine  des  enfants. 

ajûtorybm,  chose  encom- 
brante. 

Hkrb,  partie  du  corps  de  la 
vache  où  se  prend  parfois  le 
veau  quand  il  sOrt. 

âFsïksî,  exclamation  pour 
exciter  les  chiens  et  les  petits 
enfants  en  colère.  Ce  mot 
est  intéressant  en  ce  qu'il 
prouve  que  les  consonnes 
n'ont  pas  toutes  une  quan- 
tité égale.  L'allongement 
existe  surtout  dans  les  ono- 
matopées comme  ?/^é  et  fnœ. 

âlâ,  aller,  àlâ  è,  aller  cher- 
cher, aller  aux  noisettes,  aux 
escargots,  aux  fraises,  lôkinôs 
d  âlâ  b  fiy,  il  commence  à 
devenir  grand  garçon,  à  cour- 
tiser les  jeunes  filles;  cette 
audace  ne  vient  qu'après 
l'âge  ingrat;  auparavant  les 


pe*:its  garçons  fuyent  les 
«  filles  »  par  amour-propre 
et  sont  très  mortifiés  quand 
ils  se  sont  laissé  embrasser 
par  une  petite  fille. 

âlà,  se  préparer  à,  deve- 
nir :  âlà  kûrf,  prendre  les 
ordres,  âlà  e  metr,  s'engager 
comme  domestique. 

là:^  âlà  devn,  terme  d'en- 
fant, jouer  ensemble,  s'unir 
contre  les  mêmes  adver- 
saires. CoT.  s'en  aller  à  un  : 
to  agrée. 

âlipwà,  rendre  lisse.  Cot. 
alipte  :  he  that  in  old  time 
annoynted  wrastlers  before 
they  exercised. 

àlvJet,  alouette,  aussi  bvû- 
Ibt. 

âmà,  aimer  ;  pfiéâ  l  âmà,  se 
dit  des  enfants  mignons  qui 
vous  «  portent  »  à  les  aimer  : 
s  âmà,  se  plaire;  /  m  y  âmàvu 
bi,  je  m'y  plaisais  beaucoup. 

âinàby,  aimable. 

âmî,  ami,  bimâml,  amou- 
reux. Ininemi,  amoureuse, 
subs. 

àmsô,  hameçon,  âài  emsô, 
des  hameçons. 


ciry 


âtr 
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ânû,  âne. 

àp,  framboise,  Ital,  lam- 
pione.  CoT.ampes,  raspises. 

àpâ,  coup  violent,  bosse  ou 
trou  qui  en  résulte,  empante. 
CoT.  empante  :  a  violent 
shock,  GoD.  empainte. 

àpeàr,  cupide.  Cot.  es- 
chars,  hard,  niggard,  cove- 
tous.  GoD.  happelopin,  aussi 
hapart  :  voleur,  brigand. 

àpi,  framboisier. 

àrab,  avare. 

arbP,  herbe  ;  herbe  médici- 
nale. 

àrdwe:(,  ardoise. 

ârgînï,  vexer. 

ârî,  an,  d'un  autre  côté, 
au  contraire,  à  rebours;  ce 
mot  n'a  pas  de  correspon- 
dant exact  en  français,  à 
cause  de  la  multiplie  itéde 
ses  usages  ;  la  grû  hune  niâ 
art  slâ  pèta,  elle  est  fort 
bonne,  mais  par  contre 
qu'elle  est  laide  1 

ârîBkt,  sobriquet  donné 
au  petits  garçons  qui  s'ap- 
pellent Henri. 

âryâ,  difficulté,  ennui 
tourment. 


arkâsyêl,  arc-en-ciel. 

ars,  lài,  les  Arces,  nom  de 
lieu.  Rev-  des  pat.  gallo-ro- 
mans, n""  9,  p.  15. 

àrm,  arme. 

artniver,  armoire. 

as,  anse. 

ât,  partie  d'une  faux,  ourlet 
extérieur  de  la  lame,  ou  par- 
tie qui  s'enfile  sur  le  manche, 
V.  fr.  aanter,  emmancher. 
V.  le  mot  /é. 

àû,  interjection  interro- 
gative  équivalente  à  :  n'est-ce 
pas  ;  àvû,  même  sens  quand 
on  parle  à  des  personnes 
qu'on  ne  tutoie  pas. 

atli,  atelier,  surtout  d'hor- 
logerie. 

âtre,  pièce  de  bois  fichée 


FiG.    I,  —  àtre. 
de  petits  bâtons  ressemblant 


é4 


avi 


azpi 


à  une  échelle  privée  d'un  de 
ses  montants  et  qui,  placée 
obliquement  dans  le  tiïe,  sert 
à  suspendre  la  viande  pour 
la  fumer. 

àtîi,  atout  aux  cartes,  he 
âtû!  quel  mauvais  sujet. 
Grammont  suggère  comme 
étymologie  :  bon  à  tout.  Si 
ce  mot  vient  au  contraire  du 
jeu  de  cartes,  il  est  curieux 
de  remarquer  qu'en  anglais, 
la  traduction  du  terme  atout  : 
/rww/),  veut  au  contraire  dire 
brave  garçon,  cœur  d'or. 

àtii,  coup  donné  ou  reçu. 

àtwen,  Antoine. 

ntrv,  foyer. 

àvl,  avis.  Cri  par  lequel 
le  crieur  public  annonce  ce 
qu'il  va  proclamer.  Ce  mot, 
entre  enfants,  sert  à  porter 
et  à  relever  un  défi,  quand 
par  exemple  l'un  d'entre  eux 
menace  un  camarade  de  lui 
jeter  une  pierre  :  correspond 
au  €ï-e  des  petits  parisiens. 
...tnàvîk,  je  pense  que,  litté- 


ralement :  il  m'est  avis  que. 

(Tvii,  formule  de  salutation 
employée  concurremment 
avec  bojê,  elle  paraît  moins 
aimable  et  -tend  d'ailleurs  à 
disparaître  comme  aussi 
sàlû. 

n-mue^,  averse  ;  pym-  elâv- 
iveé,  pleuvoir  à  verse. 

û:(,  aise,  heureux. 

à:;;ï,  présure  faite  avec  du 
petit  lait  et  du  vinaigre, 
seconde  présure  formée  de 
petit-lait  clair  acidifié  par  le 
temps.  Sert  à  coaguler  le 
petit-lait  trouble  qui,  mé- 
langé d'une  petite  quantité 
de  lait,  donne  ainsi  un  second 
fromage  appelé  sera.  God. 
aisil,  vinaigre. 

a:;^!,  facile  à  exécuter,  facile 
à  vivre. 

à:ymo,  toute  espèce  d'ins- 
trument de  culture  ;  métier 
de  tisserand.  God.  les  ayse- 
ments  pour  apourter  le  vin  ; 
objet  dont  on  se  sert. 


bâ,  bas,  subs.  et  adj.  ;  fém. 
bàs\  l  ma  vn  ï  bà:  je  vais  au 
bas  de  Grand'Combe,  lieu- 
dit. 

bà,  blanc. 

bà,  bât. 

bà,  banc,  établi  de  menui- 
sier, d'horloger,  de  charron  ; 
tréteau  sur  lequel  un  forain 
dispose  sa  marchandise  :  lu 
bà  d  màrmb,  tente  d'un  forain 
qui  portait  ce  nom. 

bà  d  mœè,  rucher  pour 
abeilles,  bà  dbiïe,  tréteau  à 
mettre  sécher  le  linge. 

bà,  interdiction  de  mener 
paître  le  bétail  :  le  garde 
champêtre  proclame  publi- 
quement la  levée  du  ban. 

bàbà,  abréviation  de  Blan- 
che. 

bàbûl,  babioles,  futilités, 
paroles  en  l'air. 

F.  BoiLLOT.  —  Le  patois  de  la  cominii 


bàé,  établi  de  cordonnier. 

bàéb,  petit  banc. 

bài'b,  partie  de  l'avant 
d'une  voiture  qui  repose  sur 
le  pyùme.  Voyez  ce  mot. 

bàdàn,  banc  sur  lequel  le 
menuisier  s'installe  à  cali- 
fourchon :  il  comporte  un 
valet,  mis  en  action  par  deux 
longues  pédales  en  bois. 

bàdbiie,  tréteau  à  porter  le 
linge  qu'on  vient  de  laver. 
V.  fig.  2. 

bàc„  bague. 

bàipt,  baguette. 

bny'i,  bailler. 

bayèiiel,  bayonette  ;  ancien 
surnom. 

bàjô,  résine  de  sapin,  spé- 
cialement celle  que  contien- 
nent les  excroissances  de 
l'arbre.  Elle  est  employée 
comme  purge  et  aussi  pour 

ne  de  la  Grand' Combe.  S 
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bàk 


htil 


remplacer  le  collodion  ou  le 
taffetas  anglais  sur  les  cou- 
pures. CoT.  bijon,  liquid 
rozen,  tarre. 

bàkàl,  bancal.  Cet  adjectif 


fères.  On  s'efforce  dans  le 
courant  de  l'année  de  don- 
ner équitablement  son  tour 
à  chacun  des  aubergistes  du 
village. 


FiG.    2. 


bàdhi'â. 


était  toujours  accolé  au  nom 
de  l'un  des  boiteux  du  vil- 
lage, lu  hàhâl  pore. 

bàhânà,  bêtises. 

bàhc,  banquets  ;  les  ban- 
quets sont  peut-être  une  des 
institutions  les  plus  popu- 
laires du  village.  Les  diverses 
administrations  municipales 
savent  toutes  découvrir  des 
occasions    favorables    à    ces 


bàJâ,  baquet. 

bàkta,  banqueter. 

bal,  bal,  salle  de  bal;  là 
fù  t  bàl  pn  le  fet  :  ils  ont 
construit  une  salle  de  bal 
pour  la  tête. 

bal,  fém.  de  be  :  beau,  d  le- 
bàl,  terme  d'enfant  :  jamais 
de  la  vie. 

bàlâ,  équilibre.  Cf.  to 
balance,  équilibrer. 


bcV 


bar 
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hàlhnb,  doucement,  pas 
trop  fort,  s'emploie  surtout 
en  réponse  à  une  question 
sur  la  santé.  Cot.  bellement, 
softly,  gently. 

bctlt'.  sœ,  belle-sœur. 

bâllstr,  bille,  jouet   d'en- 


vhich   is    much    more   long 
than  broad. 

.  banol,  lit  portatif  de  doua- 
nier, grosse  voiture.  Suisse 
romande,  bagnolet  :  baquet 
peu  profond  mais  d'une  assez 
grande  surfiice,  Cot.  baigno- 


FiG.   3. 

faut. 

bàlkô,  balcon  ;  cette  forme 
moderne  tend  à  remplacer 
kly. 

balo,  ballot,  surtout  ballot 
de  marchandises  que  rappor- 
taient les  contrebandiers. 

biilôj,  baignoire.  Cot.  ba- 
longne  a  trough   or   vesscU 


-  bâijôl. 

let,  a  little  bath. 

bai'e,  s'emploie  surtout 
pour  désigner  les  clôtures  en 
hveno  et  en  piquets  qui  en- 
tourent les  champs  et  les  jar- 
dins et  que  remplacent  dans 
presque  tous  les  cas  les  ron- 
ces artificielles. 

bàra,  poser  des  barres  pour 
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hàr 


bar 


enclore  les  champs  et  empê- 
cher les  animaux  d'y  en- 
trer :  ceux  qui  veulent  sous-, 
traire  leurs  champs  à  la  vaine 
pâture  sont  obligés  de  les 
«  barrer  », 

hâra,  tendre  une  ficelle  en 
travers  de  la  route  que  doi- 
vent suivre  les  jeunes  mariés 
au  retour  de  léglise  et  ne  les 
laisser  passer  que  s'ils  paient 
un  tribut  dont  le  montant 
sera  bu  à  leur  santé.  Nous 
aurons,  dans  le  cours  de 
cette  étude,  l'occasion  de 
nous  émerveiller  de  la  fécon- 
dité prodigieuse  d'imagina- 
tion que  déploient  jeunes  et 
vieux  pour  susciter  les  pré- 
textes à  s'humecter  le  lam- 
pas.  C'est  au  reste  assez  com- 
préhensible. A  la  campagne 
cette  distraction  est  pres- 
que la  seule  qu'on  puisse  se 
procurer  :  c'est  aussi  la  meil- 
leur marché. 

barda,  aller  de  droite  et  de 
gauche  en  parlant  d'une  voi- 
ture; barda  lu  h  il  dï  ie,  faire 
tourner  une  voiture  en  la 
levant  par  derrière. 


làre,  s.  m.  barrière,  God. 
bareis,  barrage,  barrière. 

bâriyo,  barillet,  v-entre,  ce- 
lui qui  est  affligé  d'un  gros 
ventre. 

bàrikodà,  barricader. 

bcirlo,  petite  barrière  :  lu 
bàrlb  di  kê-el  :  la  petite  bar- 
rière du  jardin,  syn.  :  kledar. 

bârîr,  barrière. 

bàrir,  (3)  sourire. 

bàro,  fond  de  caisse  entou- 
ré sur  trois  côtés  de  planches 
dressées  en  rebord  de  façon 
à  faire  une  sorte  de  grande 
selot  et  servant  à  transporter 
le  sable  sur  les  voitures. 


l 


FiG.  4.  —  bârot. 

bârot,  sorte  de  petite  bar- 
rière mobile  qu'on  enfile 
entre  la  paillasse  et  le  bois 
de  lit  et  qui  est  destinée  à 
empêcher  les  couvertures  de 
tomber. 


htit 


hc-e 
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bases,  bassesse. 

bàsl,  baisser  >•  bassiare. 

bàsin,  bassinoire  à  chauffer 
les  lits  ;  casserole  en  cuivre 
munie  d'une  longue  queue  à 
crochet  et  dont  on  se  servait 
pour  puiser  de  l'eau  dans  la 
«  seille  »  qui  se  trouvait  tou- 
jours à  la  cuisine. 

bàsîr,  lieu  humide  et  bas, 
baissière,  petit  vallon. 

bàsh,  basque,  vêtement  de 
femme,  vêtement  à  basques. 

bdsknl,  bascule  ;  employé 
surtout  au  sens  de  poids  pu- 
blic. 

bâso,  banc  de  roche. 

hatar,  jeu  d'enfant  ;  un  bâ- 
tard dans  le  sens  d'enfant 
illégitime  se  dit  l  kâ. 

bàtàyô,  bataillon  ;  surnom 
de  famille. 

Bâti,  Baptiste,  Jean-Bap- 
tiste. 

bâto,  bateau. 

bdtildr,  boiter.  God.  bes- 
tort,  bestour,  tordu,  de  tra- 
vers. Patois  comtois,  bétor- 
dre,  batordre,  v.  a.  et  n. 
Rendre  boiteux,  boiter. 

bàtùro,  lait  de  beurre,  ba- 


beurre; premier  lait  d'une 
vache  qui  vient  de  vêler  et 
qui  se  caille  à  la  cuisson.  Cf. 
V.  f.  beter  qui  signifie  cail- 
ler, se  solidifier. 

baviilb,  bavolet,  coiffure  de 
femme. 

banane,  basane,  cuir  min- 
ce ;  c'est  avec  de  la  basane, 
du  carton  et  de  la  colle 
qu'on  confectionnait  autre- 
fois les  «  cartables  »  des  pe- 
tits écoliers. 

ba^âr,  fatras,  syn.,  bhiiers, 
Ôtrl. 

ba:[l,  baiser. 

bdân,  outil,  bédane  ;  aussi 
grosse  panse. 

b'è,  fem.  btil,  beau,  belle. 
te  fà  i  bè  kft,  tu  as  fait  là  une 
jolie  maladresse  ! 

bebe,  dartre,  cf.  bubon  (?). 

be^,  bâche. 

bèfi',  buisson  ;  dans  le 
cadastre  ce  mot  a  été,  par 
erreur,  plusieurs  fois  traduit 
par  «  bûcher  ». 

bê-éi,  terme  de  jeu  :  mesu- 
rer avec  un  fétu  de  paille  ou 
un  morceau  de  bois  l'espace 
qui   sépare   par  exemple  le 
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palais  de  la  galine  pour  voir 
lequel  des  joueurs  en  est  le 
plus  près. 

be-eï,  petite  pomme  sau- 
vage très  sure  que  les  enfants 
mangent  avec  délices  après 
les  avoir  «  talées  »,  c'est-à- 
dire  rendues  blettes  en  les 
lançant  vigoureusement  con- 
tre un  mur,  ou  après  les 
avoir  exposées  à  la  gelée. 

bêmï,  pommier  sauvage. 

be-eve-f,  interverti,  couché 
tête-bêche,  se  dit  aussi  de  la 
façon  dont  sont  rangés  les 
oignons,  côte  à  côte  et  la 
queue  tournée  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre;  v.  fr. 
bechevet  :  qui  a  deux  têtes, 
double  chevet  à  un  lit  :  l'un 
à  la  tête,  l'autre  au  pied. 

bêdlr,  vache  qui  n'a  pas 
été  en  chaleur  dans  l'année; 
mlfre  l'c^  a  dm-ilra  bhilr,  cf. 
V.  fr.  brehaigne,  pour  toute 
espèce  de  femelle  se  trouvant 
dans  ce  cas.  Cot.  hedier, 
doult,  ninnie.  (?) 

bùfii,  tousser. 

befàr,  t'Viiô  befâr ,  avoir 
beau  faire.  En  français  régio- 


bey 

nal  comme  en  patois  cette 
locution  a  un  sens  différent 
du  français  :  elle  signifie 
non  :  agi?-  en  vain,  ma^'s  avoir 
en  abondance  ;  prolâ,  protâ, 
^yè  béfâr,  prenez  seulement, 
il  y  en  a  tant  et  plus.  Cot.  : 
il  a  beau  faire  choix  de  :  He 
hath  good  leave   to  chuze. 

bèfo,  buftet.  C'est  un  point 
d'honneur  pour  toute  mariée 
que  d'avoir  en  entrant  en 
ménage  un  buffet  bien  garni 
de  linge.  Comme  on  mettait 
aussi  son  amour-propre  à 
n'être  obligé  de  faire  la  les- 
sive que  le  plus  rarement 
possible,  il  en  fallait  une 
grande  quantité  pour  «  don- 
ner le  tour  »  de  l'année. 

beffi,  Belfort. 

bt'geyî,  bégayer. 

begtj,  l'ensemble  des  cho- 
ses que  l'on  emmène  avec 
soi  lorsque  l'on  déménage; 
aussi  depuis  l'établissement 
du  chemin  de  fer  «  bagages  » 
au  sens  ordinaire. 

begejl,  déménager. 

bègn,  (Ç?ï{,  bègue. 

beyi,  bailler. 


ben 


hên 
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beyJ,  donner,  employé  au 
sens  neutre  il  signifie  :  don- 
ner à  manger  au  bétail  ;  beyi  In 
té  faire  le  tour  ;  bt'vï  ï  tù,  faire 
un  petit  tour  >  baiulare, 

bek,  truie  qui  a  des  petits, 
cf.  V.  fr.  bacon,  chair  de  porc  ; 
ce  mot  est  resté  en  anglais 
et  tend,  sous  l'influence  de 
l'anglomanie,  à  reparaître  en 
français. 

bt'keyô,  petit  morceau  de 
bois,  bocquillon  ;  sert  en  par- 
ticulier à  tendre  la  ficelle 
dont  se  servent  les  châtreurs. 

bi'kes,  bécasse,  aussi   beqes. 

bekè,  terme  fomilier,  bai- 
ser. 

bèko,  beaucoup. 

bélï,  bœuf  bouilli.  On  le 
sert  avec  les  légumes  du  pot- 
au-feu  et  invariablement 
devû  dî  (In,  avec  un  petit 
morceau  de  foie. 

bêij,  coup,  marque  d'un 
coup. 

b(e)ih'f,  grande  poche. 
GoD.  banastre,  benestre,  sor- 
te de  panier,  toile.  Cent  ba- 
nastes  de  froment  (Maurice 
de  Sully). 


k^liJ,  donner  une  bèy,  un 
coup  vigoureux. 

béfjo,  beignet  ;  on  en  mange 
spécialement  à  la  Chande- 
leur ;  se  dit  aussi  des  taches 
qui  fréquemment  ornent  le 
pâle  des  petits. 

béijô,  n.  p.  Petit  ruisseau 
qui  traverse  le  village  :  «  On 
«  dit  des  gens  de  Grand'- 
«  Combe  qu'ils  sont  fous  et 
«  comme  leur  village  est  tra- 
«  versé  par  un  petit  cours 
«  d'eau  qui  s'appelle  le  Beu- 
«  gnon,  avoir  bu  au  Beu- 
«  gnon  est  une  expression 
«  consacrée  signifiant  qu'on 
«  n'a  pas  tout  son  bon  sens.  » 
(Blason  popnlaire  de  Franche- 
Comté,  Ch.  Beauquier.) 

On  dit  aussi  que  les  fous 
qui  ont  bu  au  Beugnon  s'en 
trouvent  guéris  du  coup. 
L'intelligence  des  habitants 
permet  de  croire  qu'ils  y  ont 
bu  au  moins  deux  fois. 

Dans  le  patois  des  Fourgs, 
le  mot  beugnon  (Tissot)  signi- 
fie tonneau  défoncé  d'un 
bout.  L'origine  du  mot  s'ex- 
plique peut-être  par  le  fait 
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qu'on  place  souvent  de  tels 
récipients  dans  les  sources 
qui,  comme  le  Beugnon,  ser- 
vent à  l'alimentation,  pour 
qu'il  soit  plus  facile  d'y  pui- 
ser. 

berbe,  barbe. 

berbç,  barbet. 

berbèlû,  barbu. 

berbyô,  espèce  d'aphte  qui 
pousse  sur  la  langue  des 
veaux;  cf.  bourbillon  en 
français. 

berbojûe,  plante  qu'on  sus- 
pend pour  l'ornementation 
dans  un  vase  retenu  au  pla- 
fond par  des  chaînettes  et 
qui  retombe  comme  une  che- 
velure. 

bh'è,  équerre  à  branches 
mobiles  pour  prendre  les 
angles. 

bêrt',  perche  placée  verti- 
calement contre  les  portes  de 
grange  à  l'intérieur  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  les  ouvre 
du  dehors. 

berek,  baraque,  bicoque. 

bérfkyu,  lunettes,  v.  fr.  be- 
ricles  (Rabelais). 

bùiïhya,  regarder  attentive- 


bet 

ment  comme  à  travers  des 
lunettes. 

bùrîr,  baratte,  v.  fr.  beu- 
rière,  beurrière  ;  trou  que  les 
bergers  font  dans  les  prés 
autour  des  fontaines  pour 
s'amuser  à  «  battre  le  beur- 
re »  <C  butirariam. 

bèrp,  écurie  servant  non 
seulement,  comme  le  nom 
l'indique,  aux  moutons,  mais 
à  tout  le  bétail. 

bh'kâii,  baratte,  personne 
bavarde. 

bçrkc,  barque  ;  on  ne  se  sert 
que  de  barques  à  fond  plat. 

bûst,  qui  a  trop  cuit,  des- 
séché par  la  cuisson. 

bêskènï,  tarabuster. 

besot,  jeune  fille,  v.  fr. 
baisselete,  bachelette. 

bèt,  bête  ;  betà,  s'emploie 
d'une  façon  générale  pour 
désigner  les  animaux  domes- 
tiques et  surtout  les  vaches; 
adjectif,  bête. 

bel  ni),  animaux  de  l'es- 
pèce bovine.  La  plupart  des 
vaches  de  la  race  montbé- 
liarde  sont  en  effet  de  cou- 
leur rouge. 


bt'V 


M 


belâ,  battant,  ne  s'emploie 
guère  qu'en  composition 
avec  nft  :  hhà  un  :  battant 
neuf,  qui  sort  pour  ainsi  dire 
de  dessous  le  marteau. 

hetàhôdfi,  coccinelle,  se  dit 
aussi  d'un  insecte  de  même 
famille,  aux  élytres  bleues 
et  qui  vit  sur  la  menthe. 

betjxà,  bêtises, 

betJcl,  vieille  machine  usée  ; 
par  dénigrement,  vieille  fem- 
me qui  n'est  plus  bonne  à 
rien . 

bt'tô,  morceau  de  bois,  bat- 
tant de  cloche. 

beto,  surnom. 

betô,  béton  ;  colostrum. 
CoT.  beest,  béton,  the  first 
milk  a  female  gives  after  the 
birth  of  a  young  one. 

betôbré,  bête  ombrée,  jeu 
de  cartes. 

betr,  battre,  locher  en  par- 
lant d'un  cheval  dont  le  fer 
est  sur  le  point  de  se  déta- 
cher. 

bevà,  baver. 

beveyî,  se  dit  de  la  terre 
qui  dégèle  ;  contraire  s  bh-ïtnà. 

bh'bt,  bavette. 


bê:;e,  outil  pour  faire  les 
mortaises,  besaiguë. 

beie,  endroit  où  deux  pains 
se  touchent  dans  le  four  et 
où  la  croûte  est  un  peu  moins 
cuite  et  plus  molle,  baiser; 
cf.  angl.  kissing-crust. 

bœy,  myrtilles.  Grammont 
semble  attribuer  à  ce  mot 
deux  origines  possibles  (^Le 
patois  de  la  Fraiirbe-Mon- 
tagne,  p.  ii),  v.  fr.  beloce, 
et  (p.  i36)blaue  Beere,  en 
allemand,  baies  bleues  . 

bd'yl,  regarder  d'une  façon 
persistante,  indiscrète  et  hé- 
bétée, V.  fr.  bayer,  tenir  la 
bouche  ouverte  (Littré,  II, 
p.  32). 

bd'yb,  grosse  chatière  de  la 
porte  d'une  écurie  ou  d'une 
grange. 

bœ^nâ,  beugler,  en  parlant 
du  taureau,  ou  d'une  vache 
méchante  et  stérile. 

/'/,  bis;  pà  bl,  pain  bis,  il 
coûte  un  peu  moins  cher  que 
l'autre  :  il  y  a  fort  peu  de 
personnes  qui  fassent  encore 
leur  pain  ;  on  ne  fait  plus 
guère  au  four  qu'au  moment 
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bik 


byœ 


de  la  fête  patronale  pour  la 
confection  des  gâteaux  et  des 
tartes  aux  pruneaux. 

hl,  ruisseau. 

In,  adv.,  bien,  là  In  d-éi  lu, 
il  est  bien  de  chez  lui,  signi- 
fie non  qu'il  est  d'une  fa- 
mille choisie,  mais  :  il  est 
riche  :  cette  confusion  existe 
ailleurs  que  dans  notre  pa- 
tois ;  Inoh,  quelque  chose, 
beaucoup. 

/?/,  n.  m.  bien. 

In,  n.  m.  bain.' 

hibà,  copeaux  que  fait  le 
rabot. 

hibi,  mot  d'enfant,  jouet, 
tout  ce  qui  peut  en  tenir 
lieu. 

blfci,  exclamation  que 
poussent  les  enfants  quand 
arrive  à  leurs  camarades  un 
petit  malheur  qu'ils  jugent 
mérité. 

biy,  pièce  de  bois  destinée 
à  être  débitée  ou  sciée  en 
planches. 

biyb,  billot,  tronc. 

biyn,  biitô  d  bïyû,  nombril, 
terme  d'enfant. 

btka,  loucher,  v.  fr.  bigler, 
loucher. 


uîhi-,  qui  louche. 

bïne,  adv.  même  ;  sa  bine  le 
niàine  eus,  c'est  bien  la  même 
chose. 

bïnet,  latrines.  On  les  vide 
dans  les  «  clos  »  et  dans  les 
champs  voisins  des  maisons 
les  jours  où  il  pleut. 

blr,  cercueil  ;  bfila  ô  Inr, 
ensevelir. 

bir,  bière,  boisson. 

blska,  avoir  du  dépit  ;  bhh, 
blsh,  apostrophe  qu'em- 
ploient les  enfants  quand  ils 
veulent  faire  enrager  un  ca- 
marade. Ils  en  rendent  l'ef- 
fet plus  certain  en  mettant 
leurs  index  en  croix  et  en  les 
frottant  l'un  contre  l'autre. 

Intn,  bientôt, 

/'/^,  vent  du  nord  ou  de 
l'est  :  ce  terme  sert  aussi  de 
point  cardinal  :  d  le  so  d  bî^, 
du  côté  du  nord,  pour  indi- 
quer par  exemple  la  prove- 
nance d'un  individu. 

byâ,  blé. 

hyà,  blanc,  fém.  bylé. 

byâbyâ,  abréviation  fami- 
lière de  Blanche. 

byqvii,  pâle. 

b\(V,  bleu...,  fém.  by/rve- 


bôb 


bbk 
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byœvrè,  byœ^  rot,  mésange 
bleue.  Cf.  jônrôt,  pour  la  for- 
mation. 

byosi,  blessé. 

byoso,  petite  poire.  Cot. 
blosse,  poire  blosse  :  an  over- 
mellow  pear,  a  pear  so  soft 
as  it  is  ready  to  rot. 

blêéo,  morceau  de  bois,  en 
fr.  blochet. 

/;//,  bélier.  God.  belin,  bé- 
lier. 

blod,  blouse.  Cot.  biaut  : 
a  kind  of  coarse  garment 
worne  loose  over  other  ap- 
pareil. 

bhle,  prune.  Cot.  bello- 
chier,  a  wild  plum  trce.  God. 
belocier. 

blûe,  bleuet. 

bije,  bénit;  fâpn  d  1  yo  bijet, 
asperger  un  mort  d'eau  bé- 
nite. 

bne^,  poche. 

bb,  bon,  fém.  bnn  ;  detrboo 
dvi  bete,  c'est  être  bête  que 
d'être  trop  bon. 

bb,  crapaud,  v.  fr.  bot  : 
crapaud,  homme  trapu. 

bb,  fanion  du  bœuf. 

bôbbn,  dame-jeanne. 


bbé,  voiture  dont  les  deux 
trains  sont  semblables  à  ceux 
d'une  voiture  à  échelle,  mais 
dont  le  dessus  est  fait  pour 
contenir  de  la  sciure  ou  de 
la  tourbe  ;  banne. 

bbd,  bande. 

bbda,  bander. 

boda,  bonde  de  tonneau  ; 
trou  qu'elle  bouche. 

bodà  lu  Â'/l,  donner  envie 
de  vomir. 

bbdrîyb,  baudrillon,  plan- 
che un  peu  plus  épaisse  que 
le  Ib-vô. 

bbyc,  petit  garçon  ;  n'a, 
bien  entendu,  rien  à  voir 
avec  l'anglais  boy. 

bbyt't  (rare),  petite  fille; 
fém.  du  précédent. 

bôjreyvè,  bonjour  ;  cette 
formule  tombe  en  désuétude. 

bbk,  grosse  bille  en  verre 
ou  en  pierre  :  c'est  le  Mlo 
des  petits  parisiens. 

bbk,  moue  ;/ii7r  û  bôk,  faire 
la  moue. 

bbka,  baiser,  embrasser;  au 
jeu  de  billes,  atteindre  une 
bille  avec  un  bbk;  v.  fr.  be- 
quer. 
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bor 


bos 


bèkârà,  mal  tondu. 

bblàs,  balance. 

bole,  boule,  boule  de  quil- 
le. Ces  boules  ont  le  volume 
d'une  tête  d'homme  et  sont 
percées  de  deux  ouvertures, 
une  oblongue  pour  les  quatre 
doigts  et  une  ronde  pour 
le  pouce. 

bble,  ce  qui  reste  d'impu- 
retés dans  le  grain  qui  vient 
d'être  séparé  de  la  paille  par 
le  battage  ;   cf.  vfr.   ablais. 

boU,  colporteur. 

bolb,  petit  bois,  lieu-dit. 

boln,  petit  pain  d'avoine 
de  la  grosseur  du  poing  :  il 
est  très  sec  et  peut  se  con- 
server longtemps  sans  moi- 
sir, petite  boule. 

bornerai,  bon  marché. 

^(^5  ^}'o,  onomatopée,  mots 
chantés  en  cadence  et  tout 
en  imitant  les  mouvements 
dusonneurtirantsurlacorde, 
par  les  enfants  lorsque  dans 
leurs  jeux  ils  cherchent  à 
reproduire  le  son  des  cloches. 

bôreyu,  baril. 

borna,  chercher  à  s'appro- 
cher du  but,  terme   de  jeu. 


borne,  borne  servant  à  dé- 
limiter un  champ,  un  bois. 
Ce  sont  le  plus  souvent  des 
pierres  de  forte  taille,  bien 
((  emplantées  »  et  qui  sont 
marquées  d'une  croix  taillée 
en  creux.  Elles  sont  parfois 
fort  difficiles  à  retrouver  et 
compliquent  beaucoup  les 
difficultés  entre  riverains. 

borne,  pierre  plate  qui  se 
trouve  à  l'endroit  d'où  l'on 
lance  la  boule  de  quille  et 
sur  laquelle  on  dépose  les 
enjeux. 

bosà,  bâcler  un  ouvrage. 

bosnà,  barbouiller.  God. 
baucen,  bausen,  bausain, 
blanc  et  noir,  tacheté  en 
parlant  des  chevaux. 

bbsnà,  terre  mal  cultivée, 
semblable  aux  régions  que 
préfèrent  les  sangliers  et  les 
blaireaux. 

bbsnûr,  marque  blanche 
que  certains  chevaux  ont  sur 
le  chanfrein  ;  voir  plus  haut. 

basa,  jumeau,  besson. 

bbsunà,  mettre  au  monde 
des  jumeaux  ;  s'emploie 
aussi  des  animaux. 


Ini-e 

bdswer,  bonsoir.  On  se  dit 
bonsoir  jusqu'à  la  chute  du 
jour,  mais  la  nuit  tombée, 
si  l'on  rencontre  une  per- 
sonne de  connaissance,  il 
est  de  bon  ton  de  faire  sem- 
blant de  ne  pas  la  leconnaî- 
tre.  Ilseraitcurieuxde  recher- 
cher les  origines  de  cet  usage  ; 
forme  de  juron  familier. 

hbtâ,  printemps. 

^é/«â,  bâton ner;  pris  aussi 
dans  une  acception  grivoise. 

hotno,  petit  bâton,  barreau 
d'une  échelle  ou  d'un  râte- 
lier. 

hotô,  bâton,  tige  de  fleur. 

^«,  bois;  s'emploie  ellipti- 
quement de  toutes  sortes 
d'ustensiles  et  de  parties 
d'ustensiles  faits  en  bois, 
ex.  :  bû  d  mekânik,  traverse 
en  bois  sur  laquelle  sont 
fixés  les  patins  du  frein. 

^w/», garçon,  fils;  all.Bube. 

bnbïn,  bobine. 

bu£e,  bourse. 

bû€(yô,  bouchon  ;  —  dml, 
grosse  cheville  en  bois  qui 
sert  à  fermer  l'ouverture 
d'un  bassin  de  fontaine. 


biii- 


II 


biU'i,  V.  inf.  et  pp.,  bou- 
cher, obstruer. 

bi'Ui^  boucher,  mettre  à 
un  enfant  un  chapeau  ou  un 
bonnet. 

biUl^  boucher  ;  depuis  quel- 
ques années,  manger  de  la 
viande  n'est  plus  un  luxe  et 
le  nombre  des  bouchers  et 
charcutiers  du  village  s'est 
fort  accru. 

biifimu'û,  jeu  de  colin- 
maillard. 

bîub,  bouc,  la  eéodà  krno 
lu  bu-fÔ  d  dâr-ee,  i  sotrc  bï 
trwe  bar  pu  âlà  pàpiyi  t 
tro.  Il  est  aussi  lascif  que 
le  bouc  de  Damprichard,  il 
sauterait  par-dessus  trois 
barres  pour  aller  caresser  un 
tronc.  Grammont  ne  fait  pas 
mention  de  ce  dicton.  — 
GoD.  hochet,  bouquet,  petit 
bouc. 

biUô,  huissier  ;  /  vet  fiilr  lu 
btUè,  je  vais  t'envoyer  l'huis- 
sier. 

biUô,  bû-ètô,  s  Imtà  e  —  ;  vfr. 
boucheton,  se  mettre  à  bou- 
cheton,  s'appuyer  les  mains 
sur  les  genoux.  CoT.  bou- 


7« 


btu; 


lm\ 


chon  :  groueling;  c'est  là  le 
sens  le  plus  usuel. 

huit,  boudin;  repas  qu'on 
fait  quand  on  tue  le  cochon  ; 
c'est  une  fête  de  famille. 
Rouleau  de  laine,  assez  sem- 
blable à  un  boudin  que  les 
femmes  préparent  avec  des 
cardes  pour  que  le  filage  soit 
plus  facile;  terme  de  fenai- 
son :  lorsque  le  foin  est  à 
demi  sec,  on  le  roule  en  bou- 
din au  moyen  d'un  rcàteau. 

biidon,  homme  de  petite 
taille,  bout  d'homme,  cf. 
sbkne. 

hûfà,  manger  gloutonne- 
ment ;  ne  s'emploie  guère, 
comme  en  argot,  pour  dire 
inanger  simplement. 

Imfar,  celui  qui  mange 
gloutonnement  ;  vfr.  bou- 
fard,  glouton. 

bfifr,  boufre,  juron  fami- 
lier. 

h'ii])-,  juron,  autres  for- 
mes :  nô  de  bûgr  ;  hère,  l  pé 
biii;r,  un  vilain  bonhomme 
>>  bulgarum.  Le  mot  a  com- 
plètement perdu  en  patois  le 
sens  de  personne  qui  se  livre 


à  des  vices  contre  nature. 
bîiy,  récipient  dans  lequel 
on  apporte  le  lait  à  la  fro- 
magerie. On  porte  la  bouille 
à  dos  d'homme,  sur  une 
charrette    spéciale    à    deux 


roues  ou  encore  à  dos  d'âne. 
V.  Romania,  1876,  p.  382. 
Un  moyen  plus  moderne 
consiste  à  la  placer  sur  une 
petite  remorque  de  bicy- 
clette. 

bnyï,  berger. 

biiyô,  bouillon.  C'est  le 
potage  du  dimanche. 

bnyô  dô:(îir,  bouillon  de 
onze  heures  :  donner  à  quel- 


FiG.  6.  —  bity  à  dos  d'homme. 


À 

/ rffi 

^^ 

»'^^^ 
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■^ 
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FiG.  7.  —  />//v  sur  charrtttc. 
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hit] 


hnk 


qu'un  un  bouillon  de  onze 
heures,  c'est  l'empoisonner. 

Intjï,  bougie. 

bu]bt.,  sac    de    mendiant. 


d'impôts  mettaient  l'argent 
qu'ils  recevaient,  puis  le  sens 
plus  restreint  de  trésor  par- 
ticulier du  prince  par  oppo- 


FiG.  8. 

CoT,  bougette  :  a  little  pouch 
or  budget  ;  c'est  le  mot  per- 
du par  le  français  puis  em- 
prunté de  l'anglais  avec  un 
autre  sens  sous  la  forme 
«  budget  »,  Comparer  la  filia- 
tion des  sens  du  mot  «  fis- 
cus  »  d'abord  signifiant  pa- 
nier, en  général,  puis  celui 
dans  lequel   les    collecteurs 


lm\  à  dos  d'âne. 

sition  au  trésor  public  œra- 
riiiin. 

bfikà,  boucler,  faire  des 
ampoules. 

bitkç,  bouquet,  aussi  une 
fleur  unique  ou  une  plante 
en  pot. 

bnke,  enveloppe  qui-  en- 
toure l'animal  avant  sa  nais- 
sance, ampoule  gonflée  d'air 


k 


hû 


mn 


ou  de  liquide,  bulle  de  savon, 
bulle  à  la  surface  d'une  eau 
stagnante. 

hulé,  boucle  en  métal,  an- 
neau ;  hiilsc  bri'~ï,  anneau 
d'une  chaîne  dont  les  deux 
extrémités  se  dépassent  sans 
être  absolument  appliquées 
l'une  contre  l'autre. 

bûkl,  inflammation  ou 
éruption  aux  lèvres,  plus  par- 
ticulièrement aux  commis- 
sures. 

bûliïy,  sens  inconnu,  pour 
allitérer  et  rimer  avec  kûkiy. 
V.  ce  mot. 

bûlîgà,  enlever  le  gazon  de 
la  surface  d'une  terre;  au 
fig.,  tarabuster  quelqu'un. 

bûlô)ï,  boulanger. 

biilojryt',  boulangerie.  Les 
boulangers  sont  en  même 
temps  épiciers,  merciers, 
marchands  de  chaussures, 
etc.. 

bnkoà,  champignon  :  bo- 
let, agaric  propre  à  faire  de 
l'amadou;  lat.  boletus,  vfr. 
boulet. 

bûnàm  "i,  su  bs  t . ,  a  m  o  u  - 
reux,  se. 


hinàuc,  bonne  année  ;  /  vè 
siv(lii  Je  hitnàne  pu  lu  peredl 
è  le  fi  d  vo  jè.  Cette  formule 
de  souhait  est  récitée  par  les 
enfants  sur  un  ton  de  mélo- 
pée qu'il  faut  avoir  entendu 
pour  s'en  rendre  compte. 
C'est  à  peu  près  sur  le  même 
air  qu'ils  psalmodient  leurs 
réponses  au  catéchisme. 

buiit',  adjectif  pris  substan- 
tivement; s'emploie  en  par- 
lant de  l'eau-de-vie  de  qua- 
lité supérieure  ;  bcy  nu^  vue 
t'iit'  biïnc,  vt,  sers-moi  donc 
une  goutte  de  bonne  eau- 
de-vic. 

biinc,  tuyau  de  fontaine  ; 
vfr.  bourneau. 

biuû  fou,  bonne  femme; 
sage-femme. 

biuic  grùs,  bonne  grâce  : 
petit  cadeau  en  nature,  ciga- 
rettes, bonbons,  eau-de-vie 
ou  sirop  que  les  débitants 
de  la  frontière  suisse  font 
généralement  aux  petits 
«  bricotiers  »,  pour  les  en- 
courager à  fréquenter  leur 
débit. 

bûney,    abat-foin,    ouver- 
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bilr 


bîir 


mre  pratiquée  dans  le  plan- 
cher de  la  grange  qui  forme 
généralement  le  plafond  de 
l'écurie,  par  laquelle  on  des- 
cend le  foin  dans  les  crèches. 
V.  l'article  mc^ô. 

bûnemb,  bonnement. 

bûnol,  creux  pratiqué  dans 
le  mur  de  la  cuisine  et  des- 


FiG.    Q. 


hfinot. 


tiné  à  recevoir  le  krê~œ;  un 
trou  plus  petit  se  trouvait 
généralement  en  dessous 
pour  recevoir  les  mèches, 
mouchettes,  etc.. 

bîirà,  bourrer;  parler  rapi- 


d'îment  à  quelqu'un  comme 
pour  l'intimider  ;  pousser, 
exciter  sans  mesure  un  ou- 
vrier au  travail  ;  s  hnra,  man- 
ger goulûment,  trop   man- 

bîîrâfyà,  enflé,  gonflé. 

Imrt',  canard  sauvage 
(fém.);  vfr.  burot. 

htire,  collier  ;  étel  dé  bme  : 
cornes  du  collier  ;  collier 
bourré,  rembourré,  cf.  bour- 
relier; vfr.    bourel  :  collier. 

bïnc,  bourrade. 

bnrœyï,  condamner  une 
porte  en  dedans  au  moyen 
d'une  cheville  en  bois  ou  en 
ter;  aussi,  maltraiter. 

bwïk,  bourrique  ;  far  e  inrl 
kèki'i  0  hfink,  faire  tourner 
quelqu'un  en  bourrique; 
pour  ce  sens  de  vï?î,  cf.  an- 
glais «  to  turn  »,  devenir. 

bûryoda,  maltraiter,  mal- 
mener. 

InlrlÔ,  sorte  de  toque  en 
jonc  que  portent  les  petits 
enfants  pour  se  garantir  la 
tête  dans  leurs  chutes. 

bfml,  piston  d'une  canon- 
nière en  sureau. 


kit 


bûv 
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bus,  bosse  ;  syn,,  dnin. 

bûsà,  tonneau  à  douves  de 
sapin  très  minces  et  défoncé 
d'un  bout,  servant  à  mettre 
les  fromages;  vfr.  butte,  buse. 

bûsà,  pousser,  faire  des 
efforts;  Imsa  h'Ô,  faire  des- 
cendre en  poussant. 

bûsà  fû,  employé  neutra- 
lement,  se  dit,  lorsqu'à  la 
suite  d'un  vêlement  pénible, 
la  vache  rejette  momentané- 
ment une  partie  de  ses  en- 
trailles. 

hist',  un  certain  laps  de 
temps.  CoT.  boutée  :  a  put, 
push  ;  par  boutées,  by  lits. 
—  Ce  mot  pittoresque,  mais 
d'un  sens  très  élastique  était 
cependant  parfois  employé 
comme  unité  de  temps  sur 
les  carnets  de  comptes  des 
ouvriers  à  la  journée. 

bûsii,  bossu. 

bûtn,  mettre  ;  miser  au  jeu  ; 
fr.  bouter  ;  bûtn  bti,  mettre 
bas,  mais  surtout  avant  ter- 


me. 


bûttihïi,  petite  chaise  basse 
pour  traire. 

bfiûy^  bouteille. 


bûtdt'Ôr,  audace  ;  cf.  Mon- 
taigne, Essais,  XLi,  1.  2. 
CoT.  boutehors  :  a  good  wit, 
conceit,  understanding. 

InitcJcnd',  surnom.  Boute 
à  la  nuit.  Se  disait  d'un 
homme  qui  remettait  tou- 
j  ours  les  affaires  pressantes  au 
lendemain  ou  plutôt  au  soir. 

bûtes,  génisse  de  deux  ans 
qui  devient  mère  contre  la 
loi  commune  qui  est  de 
concevoir  à  trois  ans;  se  dit 
de  toute  espèce  de  concep- 
tion prématurée,  d'une  fille- 
mère  très  précoce. 

Initik,  boutique.  Cot.  bou- 
ticle,  same  as  boutique. 

huila,  botteler  du  foin  ou 
de  la  paille. 

Inità,  bouton. 

Imtu,  couteau  à  couper  la 
corne  des  chevaux,  outil  de 
maréchal.  Cot.  a  tarrier's 
buttrcss. 

biililr,  scie  à  débiter  le 
bois  de  chauffige. 

buvô,  plante  qui  croit  dans 
les  terrains  marneux;  ne  se 
trouve  que  dans  les  foins  de 
seconde  qualité. 
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bwe 


biâ 


hûvrye,  troupeau  de  gros 
bétail. 

hïi:^,  bouse  de  vache. 

bi\bb,  bout  d'homme. 
Grammont,  Le  patois  de  la 
Franche- Montagne,  p.  177, 
dit  :  ce  mot  signifie  pro- 
bablement «  pousse-cra- 
paud »  ;  cf.  biisà  et  bô.  A 
Besançon,  les  habitants  de 
Battant  sont  appelés  Pous- 
sebots  ou  Boussebots.  Com- 
parer l'expression  «  pousse- 
cailloux  »,  nom  familier 
donné  aux  fantassins. 

bû':(e,  morceau  d'étoffe  ou 
de  papier  replié  plusieurs 
fois  sur  lui-même  autour 
duquel  on  pelotonne  du  lil 
ou  de  la  laine. 

bilx_iyî,  h'ire  quelque  chose 
salement.  Cot.  bousiller  :  to 
daub,  to  bungle. 

b-û~re,  source,  eau  qui 
sourd. 

bioe,  intestin  d'un  animal, 
aussi  d'une  personne  <C  bo- 
tellum. 

bwe£,  crémaillère  à  potence 
tournante;  se  dit  particuliè- 
rement de  celle  qui  supporte 


les  chaudières  de  la  froma- 
gerie, voyez  Ôv'ir. 

bzuem),  pelle  à.  feu  ;  se  dit 
de  tout  mauvais  outil,  sur- 
tout d'une  faux. 

buêr,  boire;  avoir  des 
habitudes  d'ivrogne. 

bwhji,  broyer  le  chanvre. 

bwt'rju,  instrument  pour 
broyer  le  chanvre. 

bzuetô,  compartiment  sépa- 
ré dans  l'écurie  où  sont  ton- 
fînés  les  porcs  :  ils  ne  sor- 
tent que  pour  aller  à  la  foire; 
par  dérision  se  dit  d'une  pe- 
tite maison  ;  le  biuefô  est 
quelquefois  placé  à  l'exté- 
rieur, syn.,  su. 

bwt'f,  bût,  boîte;  mortier, 
tïrt  là  bût,  faire  partir  les 
mortiers  en  signe  de  réjouis- 
sance ;  ces  salves  ont  lieu  le 
14  juillet,  aux  noces,  etc. 
<C  pyxidam. 

bràg,  femme  de  mauvaise 
vie,  cancanière. 

brâyi,  marcher  salement  ; 
brâfi  ddb  Je  bnib,  patauger 
dans  la  boue.  Cot.  brayer  : 
to  pound. 

brâyo,  cancan,  médisance; 


brà 


brP 


S' 


î  fàvÔ  dà  brâyb,  ce  sont  des 
cancaniers. 

bràk^  bouc,  bélier  ;  origi- 
nal. 

bràkâ,  battre  le  chanvre. 
CoT.  braquer  du  chambre 
{sic)  :  to  brake  hempe. 

bnjke,  femme  bavarde. 

briikçt,  clou  de  soulier  qui 
se  rabat  sur  le  bord  de  la 
semelle,  broquette. 

brttkû,  le  plus  gros  des 
instruments  servant  à  battre 
le  chanvre,  macque. 

bnVciina,  braconner. 

brahinî,  braconnier. 

brhui,  tarière. 

brâiiiâ,  beugler,  meugler. 

brâtà,  tirer  de  côté,  en  par- 
lant du  conducteur  d'un  at- 
telage, fiiire  place,  prendre 
le  large;  pronominalement, 
se  ranger  pour  laisser  passer 
quelqu'un  ou  une  voiture. 
CoT.  braquer  un  chariot,  to 
turne,  set,  or  bend  a  cha- 
riot on  the  left  or  ridit 
hand. 

brâtvï,  eau-de-vie;  ail. 
Brantwein. 

brà:(,  braise,  charbon   en- 


flammé et  isolé  ;  yè  ehna  me 
pip  dcvû  çne  brà;^,  j'ai  allumé 
ma  pipe  avec  un  charbon. 

bre,  berceau;  provençal 
brès;  vir.  bers. 

bir,  bras  ;  parties  d'instru- 
ments qui  ont  la  forme  de 
bras,  ex.  :  brt>  d  le  la),  extré- 
mité fourchue  de  la  lô)  d'une 
voiture. 

brèbix,  '  planure,  copeau 
formé  par  le  rabot  ;  cf.  com- 
me similitude  d'image  le 
«  moutonnement  »  des 
vagues  ou  des  nuages. 

bref,  matière  grasse  et 
blanche  recueillie  sur  le  pe- 
tit-lait quand  on  le  fait  re- 
bouillir. Elle  sert  à  faire  le 
«  beurre  de  brèche  ». 

bn^fe,  brochet  (esox  In- 
dus, Lin). 

bret-eie,  cheville  ouvrière. 

/'/(V/,  jalonner  sa  course 
avec  de  petites  branches,  en 
parlant  du  semeur. 

brùde,  bride. 

brêdiiyâ,  bredouiller;  syn., 
brùtuna. 

bredsn,  bièd:^^,  bras-dessus, 
bras-dessous. 


bn 


bré 


brêkà,  chiffon,  morceau 
de  quelque  chose  de  cassé. 

brêkân,  baratte  à  mani- 
velle ;  femme  bavarde,  aussi 
bérkân. 

brûla,  brûler  ;  avoir  sa  mai- 
son brûlée,  être  victime  d'un 
incendie. 

brèlà,  préparer  un  champ 
par  l'écobuage,  écroùtage  du 
sol  et  incinération  lente  sur 
place  de  la  croûte  morcelée. 

brêJkfi,  qui  brûle  la  gorge, 
cette  sensation  même. 

hrèliiitHe,  brûle-gueule,  pe- 
tite pipe  courte. 

brèlo,  partie  de  la  pelure 
des  pommes  de  terre  qui 
rôtit  et  durcit  à  la  cuisson 
lorsqu'on  les  cuit  au  four  et 
qui  est  considérée  par  les 
enfiuits  comme  un  régal.  Se- 
rait en  français  «  brûlot  » . 

brùlok,  vieille  montre  qui 
ne  marche  plus  ;  ironique- 
ment, montre. 

brùlbha,  vaciller,  branler 
au  manche. 

brèlïi,  myope,  qui  y  voit 
mal.  CoT.  Il  a  la  brelue. 

hrèsti,  brosser;  en  parlant 


des  animaux,  brùsâ  sô  fiuà, 
c'est  éparpiller  le  foin  dans 
la  crèche  au  lieu  de  le  man- 
ger. 

bn'se,  reste  de  foin  que  les 
vaches  laissent  au   râtelier. 

brésc,  rayon  de  miel.  Pa- 
tois des  Fourgs,  gaufre.  Cot. 
bressoux,  a  thin  leafe  or 
cake,  as  of  wax. 

/^m^}'/",  gesticuler  des  bras. 

bresi,  bercer;  vfr.  bercier. 

brôsô,  brouillard  ;  le  mot 
tend  à  tomber  en  désuétude. 

brèsot,  artichaut  sauvage. 
Cf.  Cot.  brossettes,  small 
heath,  bresseron  :  the  sow 
thistle. 

brùsiinà,  foire  du  brouil- 
lard. 

brèsiir,  sorte  de  table  sur 
laquelle  on  met  le  berceau 
pour  pouvoir  bercer  faci- 
lement. Elle  possède  un 
tiroir  pour  faciliter  le  net- 
toyage. 

brèsiï,  qui  a  les  cheveux 
hérissés;  angl.  brushy,  ail. 
bôrstig. 

brêtçlà,  bretelles  ;  ciboules 
{alJiinii  schœnaprosum.  Lin). 


brè 


br\ 
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CoT.  bretelle,  a  certain  In- 
dian  sallate  hearbe. 

brêtûna,  parler  peu  intel- 
ligemment, parler  comme  un 
breton.  CoT.  bretonner,  to 
speake  thick  and  short  or 
as  we  say  nine  words  at 
once,  also  to  stammer  with- 
all.  —  Pour  une  formation 
analogue  comparer  u'iil- 
schen  en  allemand. 

brèi'c,  brevet  ;  absolu- 
ment, brevet  élémentaire  de 
capacité. 

brt'vù,  liquide  renversé, 
épaissi  ou  gluant,  saleté 
qu'on  fiiit  en  renversant  un 
liquide,    surtout     poisseux. 

brù^i,  briser. 

brèit,  viande  salée  et  fu- 
mée; peut-être  parce  que 
la  viande  ainsi  conservée 
est  rouge  comme  du  bois 
du  Brésil  ou  parce  que  ce 
mode  de  conservation  tire 
son  origine  de  ce  pays.  Cot. 
bresil,  beefe  salted  and  hung 
by  the  fire  till  it  become  red. 

brè::^i^  le  premier  des  ins- 
truments servant  à  écraser 
le  chanvre. 


brœyi,  beugler;  ail.  brûl- 
len. 

bru,  branche. 

bnd::Jc,,  orgie,  ivresse. 

bric;,  fille  de  mauvaise  vie, 
i;ràii  brlt;.  Cot.  bringue- 
naude,  a  common  hackney, 
a  wench  that  is  often  swin- 
ed. 

bnc;à,  brigand. 

bngâdà,  maltraiter  ;  se  dit 
aussi  bien  en  parlant  des 
choses  que  des  animaux  dont 
on  exige  un  travail  excessif. 

br~ic,à!â,  marcher  en  boi- 
tant. 

bnkà,  ferrer  en  marchant, 
se  dit  des  personnes  dont 
les  chevilles  frottent  Tune 
contre  l'autre. 

brikôt,  petite  contrebande 
des  denrées  de  ménage.  La 
brikôt  est  une  institution 
établie  que  les  douaniers  to- 
lèrent quand  elle  sait  rester 
discrète.  Les  habitants  s')' 
croient  parfaitement  autori- 
sés sous  prétexte  qu'ayant 
les  inconvénients  de  la  fron- 
tière, il  est  juste  qu'ils  en 
aient  les  avantages.  On  trou- 


bri 


bru 


verait  cependant  sans  cher- 
cher loin  que  hi  proximité 
de  la  frontière  assure  d'autres 
profits  que  celui-là  :  le  prix 
du  tabac  par  exemple.  Ce 
sont  généralement  les  enfants 
qui  va  b  sn-é  :  ils  s'y  ren- 
dent, par  petits  groupes,  les 
jours  où  ils  n'ont  pas  classe. 
Pour  les  encourager  les  débi- 
tants suisses  leur  donnent 
la  bûne  gras.  Voy.  ce  mot. 

brl^tfi,  enfant  terrible. 

brôiliiJr,  nid  de  frelons. 
Les  enfants  les  recherchent 
au  moment  des  foins  et  sont 
très  avides  du  miel  qu'ils 
contiennent. 

brôdô,  bourdon. 

brolâ,  branler;  s  brohî,  se 
balancer,  etc. 

brbJc,  trois-six  mêlé  d'eau 
et  agité,  fr.  branlée. 

brblc,  rayon  suspendu. 

brbVkwe ,  bergeron  nette , 
[niolarilla  aUm.  Lin),  cf. 
ngl.  wagtail,  en  franc, 
ég.,  branlequeue. 

brôsa,  brosser. 

brifbb,  boue. 

briicâ,  aiguilles  à  tricoter, 


brochette  qui  traverse  la  bo- 
bine à  espeulin. 

bnW,  tricoter;,  brochée, 
quantité  de  mailles  enfilées 
sur  une  aiguille  à  tricoter. 

briidà,  salir,  cf.  Cot.  bro- 
dier,  the  arse. 

bniyi,  tricher  au  jeu  ;  sa- 
lir du  papier  à  grands  coups 
de  plume  ou  de  crayon. 

br-iiyar,  papier  buvard;  on 
dit  aussi  fôjà. 

briiy-û,  celui  qui  triche  au 
jeu,  itm..,brnyû:{  ;  tl pïbriiw, 
expression  usitée  au  jeu  de 
billes  pour  empêcher  un  ad- 
versaire peu  scrupuleux  de 
s'avancer  indûment. 

briUàj  brouter. 

brictyl,  broyer  les  pommes 
de  terre  destinées  à  taire  le 
pt'pc;  marcher  au  milieu  des 
champs  en  broyant  l'herbe. 

bru,  bru,  belle-fille,  aussi 
bàlc  fiy. 

brîi,  brun;  {cm.,briiu. 

bri'i,  bouillir  longtemps, 
fr.  brouet  ;  ail. ,  Brûhe,  angl. , 
brew,  broth  ;  aussi  passer  cà 
l'eau  bouillante. 

bru,  bouillon  liquide  ;  sur- 


bu) 


b~^i 
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tout  employé  en  parlant  de 
la  soupe  à  la  farine  et  à  l'oi- 
gnon. 

brîie,  corvée,  temps  limité, 
Je  tu  fà  d  çie  brut'  ;  coup  de 
collier,  à-coup,  intempérance 
dans  l'effort, 

brûr,  faire  du  bruit  ;  vfr. 
brouir,  produire  un  ronfle- 
ment ;  se  dit  surtout  du  bruit 
qu'on  entend  avant  un  ora- 
ge. CoT.  brouir,  to  rumble. 

biiîskanÔ,  brusquement. 

bil,  bœuf,  aussi  employé 
au  sens  de  taureau  ;  mitre 
ve-f  n  e  pâ  pre  lu  bû,  notre 
vache  n'a  pas  été  saillie. 

bii-èây,  copeaux  de  bois. 
CoT.  buschaille,  small  twigs. 

bnéî,  grenier  à  bois. 

biiérô,  bûcheron. 

bi'ie,  lessive.  Cot.  bué, 
lye  wherewith  clothes  are 
scoured. 

biii,  buis  {bu.xus  seiiiper- 
virens.  Lin). 

bfir,  beurre  ;  —  dé  bret', 
beurre  de  qualité  inférieure. 

bnrbt,  brouette;  fr.  régio- 
nal, biinrej. 

bnrbla,  conduire  sur   une 


brouette,  et  par  analogie  sur 
toute  espèce  de  véhicule  peu 
confortable. 

buta,  terme  de  jeu  d'en- 
fant, débuter,  en  lançant  une 
bille  ou  un  palet  aussi  près 
du  but  que  possible. 

/'////,  sens  très  large.  Ce 
mot  est  constamment  em- 
ployé pour  désigner  toutes 
sortes  de  choses  :  il  corres- 
pond à  peu  près  au  français 
familier  :  affaires  ;  ///J  biïn, 
les  choses  qui  m'appartien- 
nent ;  le  bfitî,  que  de  choses  ! 
implique  une  idée  de  dé- 
sordre et  de  confusion. 

b:;;eé-,  besace  ;  kà  t  sre  veyn 
t  V(V  trânâ  le  b:^e^,  menace 
que  Ton  adresse  à  quelqu'un 
qu'on  trouve  trop  dépen- 
sier :  tu  finiras  sur  la  paille. 

b::rt,  plante,  vesce  {yicia). 

bi^iyl,  se  dit  des  vaches 
qui,  piquées  par  les  taons 
ou  craignant  de  l'être,  s'en- 
fuient du  pâturage  à  toute 
vitesse,  la  queue  en  l'air.  La 
fuite  d'une  seule  détermine 
généralement  celle  des  au- 
tres. S'emploie  aussi   d'une 
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bit 


façon  pittoresque  comme 
synonyme  de  fuir,  lever  le 
pied.  CoT.  bezer,  a  cow,  to 
run  up  and  down,  holding 


b:(o 

up  her  taile  when  the  brizze 
doth  sting  her.  —  D'autres 
patois  disent  alleràSt-Bezet. 
b::;osd,  Besançon. 


ià,  têtard,  partie  de  la 
charrue.  Cot.  chaas  :  space 
length  betwen  beame  and 
beame. 

îtt,  cuisine. 

£à,  champ  ;  tilh  o  £à,  con- 
duire le  bétail  au  pâturage 
—  à  l'aube  et  à  quatre 
heures  du  soir  en  été  —  le 
bétail  rentre  tous  les  soirs  à 
l'étable  :  il  ne  couche  jamais 
au  dehors  ;  A'  ;/  pw\  pe  âlà 
si)  là  t'a,  il  est  constipé. 

i-àbà,  jambes. 

mhiyi,     vaciller,    tituber, 


marcher  d'un  pas  mal  assuré 
comme  un  ivroirne. 

fàblï,  bois  abattu  par  le 
vent  ou  la  tempête.  On  vend 
aux  enchères  ceux  de  la  com- 
mune. 

î'àhveyi,  évaluer  une  lon- 
gueur en  la  mesurant  au  pas. 
Cot.  champayer,  to  walk 
over  a  held;  vfr.  jamboier, 
aller  à  grands  pas,  enjamber. 

éâbrak,  injure  de  sens  in- 
déterminé. 

fàbrc,  chambre  ;  ^àbradsu, 
chambres  au  premier  étage. 


I.  C'est  le  lieu  de  faire  remarquer  que  notre  graphie 
diffère  sur  quatre  points  de  celle  de  l'Atlas  linguistique  : 

é  =1  tch 

)  =dj 

n  =  ou 

ii  =  cons.  de  nuit. 
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£an 


€an 


mbrôla,  se  dandiner, 

éâbroi  (français  régional); 
chambres  du  premier  étage 
qui  sont  généralement  de 
plain-pied  avec  l'aire  de  la 
grange. 

■eàâàJ,  chandelle  ;  mucus 
qui  pend  au  nez  des  enfants 
sales. 

i-àdlii~,  la  Chandeleur  ; 
vfr,  chandelose. 

fàfn,  biseau  ;  pan  coupé. 

éàyo,  collet,  chaîne  dont 
l'anneau  embrasse  le  timon 
de  la  charrue  posé  sur  la  sel- 
lette. 

fâjiiio,  changement,  sur- 
tout de  domicile,  se  dit  des 
fonctionnaires. 

/i/M,  rater,  en  parlant 
d'une  arme  à  feu  ;  s'emploie 
aussi  au  jeu  de  billes. 

Mie,  chalet,  fromagerie  ; 
syn.,  frétîr. 

Mie.,  bois  de  lit,  châlit. 

A///c;;',  cendre  chaude  mê- 
lée de  braise  fine. 

^àmàyi,  chamailler. 

iànt,  chaîne,  —  d  kuhr, 
partie  d'une  voiture  ; /rtr  le 
€cln,  se  passer   des  tuiles  de 


l'un  à  l'autre  pour  les  monter 
sur  le  toit  ou  des  seaux  d'eau 
lors  d'un  incendié.  Même 
dans  le  premier  cas  c'est 
un  service  que  l'on  se  rend 
gratuitement  entre  voisins, 
à  charge  de  revanche,  s'en- 
tend. Quand  éclate  un  in- 
cendie les  paysans  se  prêtent 
main  forte  avec  beaucoup  de 
dévouement.  Ce  n'est  pas  le 
seul  exemple  de  la  grande 
solidarité  qui  existe  entre 
eux  :  dans  les  cas  de  ma- 
ladie, on  se  relaie  sans  hé- 
siter pour  veiller  les  malades 
pendant  de  longues  se- 
maines. 

^àiû,  «  channe  »,  mesure 
équivalente  à  deux  pintes. 
On  s'en  sert  presque  exclu- 
sivement pour  le  lait.  God. 
chane,  gros  vase  de  forme 
allongée  d'une  capacité  con- 
venue. 

i'ànol ,  î"  petite  chaîne, 
2°  gouttière. 

é-gmi,  chêne.  Le  chêne  est 
une  essence  presque  totale- 
ment absente  du  village  :  il 
n'y  en  a  que  deux  ou  trois. 


€ar 


€ar 


^^ 


fàpà,  lancer  ;  donner,  dans 
l'expression  ^àpà  dâ  h'i,  en 
français  régional,  «  jeter  des 
coups  ». 

éàpàn,  pierre  en  saillie  qui 
forme  l'entrée  du  four. 


FiG.     10. 


^àpân . 


fàpetr,  ad).,  champêtre  ; 
employé  substantivement  : 
garde  champêtre. 

Mpu't',  herbe,  pâturage. 

fàpwcy'i,  brouter.  CoT. 
champayer,  to  run,  feed 
graze  or  pasture  in  fields; 
aussi  champoyer. 

Mrch,  traverse  placée  à 
l'arrière  d'une  voiture  à 
échelles,  destinée  à  fixer  l'é- 
cartement  des  extrémités  su- 
périeures des  échelles  laté- 
rales. \o\\:  le  mot  rJcrj. 


^iiri,  hangar,  remise  ;  v.  fr. 
charry. 

iâri,  charrue.  La  fig.  re- 
présente l'ancien  modèle.  On 
en  a  d'autres,  mais  le  terrain 
trop  accidenté  et  trop  mor- 
celé rend  inutilisables  la  plu- 
part des  instruments  agri- 
coles les  plus  perfectionnés. 

mrtr,  chemin,  chemin  de 
terre,  chemin  de  défruit. 
CoT.  carrière,  an  highway, 
rode  or  Street.  Languedocien, 
vfr.  cherrière,  chariêre,  che- 
min par  lequel  peut  passer 
un  char  •<  carrariam. 

Mrïvâtï,  charivari,  mani- 
festation de  la  justice  popu- 
laire. Sérénade  cacophonique 
donnée  à  un  habitant  du  vil- 
lage dont  on  a  à  se  plaindre, 
et  où  s'entremêlent  les  huées 
et  l'orchestration  de  vieilles 
casseroles  et  des  bidons  les 
plus  retentissants.  Cot.  cha- 
rivari, a  public  diffamation, 
a  foule  noise  made,  black 
santus  sung  to  the  shame 
and  disgrâce  of  another; 
hence  an  infamous  (or  in- 
faming)   bal  lad   sung  undei 
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the  window  of  an  old  dotard 
married  the  day  before  unto 
a  young  wanton,  in  mocke- 
rie  of  them  both. 

^àr'jit,  sorte  de  chèvre,  ins- 
trument à  soulever  des  far- 


Mrt\  1°  étau  en  bois  ; 
2°  voiture  d'enfant. 

Mrot,  chaise  basse  pour 
les  femmes  qui  allaitent  et 
qui  ne  nécessite  pas  l'emploi 
d'un  petit  banc. 


FiG. 


II.   —  €âri. 


deaux.  Serait  en  français 
chargeoir. 

Mrkô,  accouplemient  des 
animaux  à  coït  adhérent, 
grenouilles,  hannetons,  etc. 

^ârè,  hotte  à  «  serra  »  .Cot. 
chasière,  a  cheese-hecke, 
the  long  and  round  hacke 
on   which   cheese   is  drved. 


Mrot,  petite  ruelle. 

Mrtt,  charretier. 

^ârvit't,  charogne  ;  injure 
presque  exclusivement  réser- 
vée aux  femmes  ;  vfr.  cha- 
revoste. 

^âsï,  châssis. 

^às5,  chanson. 

i'âta,  chanter  ;  tàta  in  ofà 


€at 


€ed 
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chanter  une  chanson  à  un 
enfant  pour  l'endormir. 

^âle,  château. 

fàte,  jour  de  la  nativité  de 
la  Vierge.  Fête  patronale  du 
village  ;  e  le  -eate  ko  tô  niête  : 
«  le  jour  de  la  fête,  clos 
ton  bec  »,  ce  qui  signifie 
qu'après  cette  date,  en  raison 
de  la  brièveté  croissante  des 
jours  on  supprime  le  goûter. 

fâtlè,  par  lu  ^àtlô,  se  dit 
des  jeunes  gens  de  vingt  ans 
qui  anticipent  sur  les  réjouis- 
sances auxquelles  ils  pren- 
dront part  l'année  suivante. 
Ils  promenaient  un  chanteau 
de  pain  à  la  hampe  de  leur 
drapeau  ;  cvu'h  lu  Mtlô,  se  dit 
du  ménage  à  qui  va  le  restant 
du  pain  bénit  et  qui  devra 
l'offrir  la  semaine  suivante. 
CoT.  chanteau  :  a  corner 
pièce,  or  pièce  broken  off 
from  the  corner  and  hence 
a  gobbet,  lumpe  or  cantell 
of  bread. 

^âto,  morceau  de  pain 
(voir  mot  précédent). 

éiltnlà,  fredonner. 

fàtrà,  châtrer.  V.fetra. 


fàlrel  (agariciis  canlharcl- 
liis  Lin.),  espèce  de  cham- 
pignon comestible,   girolle. 

fàîriî,  mauvais  couteau. 

/i^^o,  emplacement  d'une 
maison  démolie  ou  brûlée; 
vfr.  chasal,  masure,  vieille 
maison  qui  tombe  en  ruine. 

€e,  chère,  nourriture  ;  hnl- 
yc  /<"',  mauvaise  nourriture. 

éCy  soir. 

éCy  chat  ;  iiïà  l  fc,  se  dit 
de  la  fête  du  bouquet  qu'on 
célèbre  à  la  fin  des  moissons; 
la  dernière  voiture  de  récolte 
qu'on  entre  porte  un  bou- 
quet ;  de  même  lorsqu'une 
maison  est  terminée,  les 
jeunes  filles  vont  faire  un 
compliment  aux  charpentiers 
et  une  fête  analogue  s'ensuit. 

et',  sept. 

e'c,  six. 

i'-i',  voiture,  char;  on  dit 
/  sœ  e  èi\  comme  je  suis  à 
cheval.  Voir  eèèin,  pyùme, 
tlûtx. 

^Uri\  épervier,  tiercelet. 

et'dih'r,  chef-d'œuvre  ;  iro- 
niquement ie  fa  1  hc  €ed(v-vr, 
quelle  sottise  tu  as  faite  là  ! 
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€efuyi,  froisser  de  l'étoffe 
ou  du  papier. 
éegiî^  chagrin. 
fegrmà,  chagriner. 
fPxo,  fermeture  de  la  chaî- 


FiG.   12. 


€eyo. 


ne  qui  sert  à  attacher  les 
vaches  à  la  crèche  ;  c'est  une 
petite  barre  de  métal  avec 
un  anneau  soudé  au  milieu 
et  attaché  au  reste  de  la 
chaîne.  On  passe  cette  bar- 
rette dans  le  dernier  anneau 
libre  de  la  chaîne, 

fcjô,  chardon  {canhiits 
criophonis.  Lin). 

éekn,  chacun,  tout  le  mon- 
de; fekn  pu  lu,  chacun  pour 
soi  ;  tu  ^ekîi,  tout  le  monde. 

Ma,  sucer,  têter,  en  par- 
ticulier sucer  ses  doigts. 

Uloy  celui  qui  suce  son 
pouce,  surnom  qu'on  donne 
aux  enfants. 

Mot,  celle  qui  suce  son 
pouce. 


^çjû,  presse-purée. 

fhiint',  cheminée, 

fhiï,  le  dernier,  éclos  de 
toute  la  couvée,  en  général 
le  plus  petit  et  le  plus  faible, 
s'emploie  aussi  des  autres  ani- 
maux et  même  des  enfants. 
En  français  «  culot  »  dans 
le  même  sens. 

fènvœy,  chevenotte,  paille 
du  chanvre  écorcé. 

Miv'ir,  chenevière. 

oeuvre,  virl  c  ^ènvre,  de- 
venir fou.  origine  inconnue. 

fepe,  chapeau. 

^epî',  partie  du  fléau  à  deux 
branches  où  se  prend  la  cour- 
roie. 

£epe},  chapelle  ;  /r  fcpHc  d 
si  /«-d',  la  chapelle  de  saint 
Joseph . 

fèplà,  couper,  coupailler. 
CoT.  chapeler  :  chappler,  to 
chip  bread  ;  fr.  chapelure. 

€eplbt,  clous  dont  on  gar- 
nit la  semelle  des  souliers. 

^tpu,  menuisier,  Cot.  cha- 
puis  :  a  carpenter,  one  that 
deals  with  timber,  Dauphiné 
et  Lyonnais, 

fepi\à,   tailler,    taillader. 


€er 
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CoT.  chapuiser,  to  play  the 
carpenter  ;  faire  de  petits  co- 
peaux avec  un  couteau  (amé- 
ricain :  to  whittle). 

€èr,  tomber. 

éèrbô,  charbon. 

éeréï,  chercher  <  circare. 

éerdnnre,  chardonneret, 
(Jringilla  caiduelis). 

éerj,  fardeau,  charge. 

éhjï,  charger. 

ierkedle,  de  chaque  côté. 

éerkèlà,  mettre  les  épis 
dans  une  gerbe  tantôt  d'un 
côté  tantôt  de  l'autre. 

éerkut'i,  charcutier.  Tout 
le  monde  «  au  village  »  est 
plus  ou  moins  charcutier 
amateur  et  souvent  on  peut 
voir  pendu  à  la  cheminée, 
dépecé  et  converti  en  flèches 
de  lard,  en  koti,  en  saucisses, 
le  porc  élevé  à  l'écurie.  La 
configuration  des  tués  les 
rend  particulièrement  pro- 
pres au  fumage  des  viandes 
et  entre  des  mains  habiles, 
la  charcuterie  deviendrait 
rapidement  une  source  très 
profitable  de  revenus  pour 
le  pays. 


ft'rn'ir,  charnière. 

î'erphj,  panier  destiné  au 
transport  du  bois  ou  de  la 
pierre;  mauvais  panier. 

éerpèijî,  quantité  contenue 
dans  une  étrphj. 

ferpûnà,  démêler  de  la  lai- 
ne ou  du  crin  avec  les  doigts 
avant  de  les  carder  pour  en 
retirer  les  impuretés.  Cot. 
charpi,  uncluttered  or  pul- 
led  out  as  a  thicke  lock  of 
wool.   Charpignier,    carder. 

^•<77(t,  cherté. 

^erû,  charrue,  plus  fré- 
quemment ét'ri. 

i'h,  chasse. 

^esî,  chasser. 

é'i'Silr,  fouet  composé  d'un 
manche  et  d'une  lanière,  le 
kiirjye,  faite  généralement  de 
cuir  tressé,  garni  au  bout, 
d'une  mèche.  A  l'opposé  des 
fouets  de  maître,  le  fouet  ne 
continue  pas  le  manche, 
mais  y  est  attaché  par  une 
boucle  de  cuir. 

ft'llr,  chatière,  surtout  au 
sens  étymologique ,  trou 
pour  laisser  passer  les  chats. 

^eto,    provision,   surplus. 
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CoT.  chatel,  a  chattel  or  mo- 
vable. 

€t'trâ,  châtrer;  donner  de 
l'air  au  feu  en  ôtant  les  cen- 
dres qui  sont  sur  le  devant 
au  moyen  du  tisonnier. 

^evîr,  chaise  ;  vfr.  cha- 
yere. 

^ê^là,  se  dit  des  fruits  dans 
lesquels  se  sont  formés  des 
cavités  intérieures,  particu- 
lièrement des  raves  ;  l'état 
antérieur  se  nomme  etr  o  pà 
byâ. 

■ei,  chien  ;  fi  ^erfi,  chien 
chargé,  gros  chien  qu'on 
dressait  à  faire  seul  la  con- 
trebande. 

£1,  préposition,  chez  ;  //  ne 
sa  vnyî,  les  gens  de  chez  nous 
sont  venus  ;  éi  ne  à  t'kre,  mes 
parents  ont  écrit  ;  dans  cette 
acception,  ^1  s'emploie  pres- 
que toujours  avec  un  pronom 
pluriel  ;  n  ki  grù,  aux  Gras. 

£l,  cher,  coûteux. 

S,  chier  ;  avec  le  pronom 
réfléchi,  il  n'est  usité  que 
dans  la  locution  s  ela  a. 

ajru,  chifi^re. 

ftgr,  plat    local    composé 


de  sera  frais,  pétri  avec  du  sel 
et  de  la  crème.  Ces  prépara- 
tions, depuis  que  tout  le 
monde  mange  de  la  viande, 
tendent  à  se  démoder. 

dy,  pellicules  qui  se  trou- 
vent dans  les  cheveux. 

il],  change. 

€i]l,  changer. 

///v",  chique  ;  morceau  de 
quelque  chose  à  manger. 

éikà,  chiquer  du  tabac  ; 
aussi  manger  goulûment. 

iikân,  chicane. 

eikânà,  chicaner. 

éiko,  petit  bouquet  de  fleurs 
qui  termine  la  tige  d'une 
plante  ;  pour  les  noisettes 
on  dit  de  préférence  ptyo. 

iikûtà,  se  dit  en  parlant 
d'une  vache  ou  d'un  cheval 
dont  la  robe  contient  du 
noir,  du  rouge  et  du  blanc. 

iuie,  chienne. 

éipbtà  (^),  se  quereller. 

i'ivr,  chèvre. 

iye,  grande  quantité  (vul- 
gaire) ;  fr.  chiée. 

iyb,  gamin  ;  pîè  iyô,  petit 
gamin  !  ne  s'emploie  qu'au 
vocatif;  fr.  chiot,  petit  chien  ; 


?db 


€0i 
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plus  probablement  syno- 
nyme de  niwejk 

€làg,  coup. 

^%^,  battre;  ail.  schlagen. 

éniî,  chemin  <C  caminum. 

éminb,  petit  chemin,  lieu- 
dit. 

énû:;^,  chemise. 

iney,  chenille  <C  canicu- 
lam. 

inl,  balayures,  toutes  es- 
pèces d'immondices  ;  usité 
aussi  comme  terme  d'affec- 
tion ;  ptè  aiî,  petit(e)  coqui- 
n(e),  l  on,  une  poussière  <C 
canile. 

énô'Vû,  chanvre,  (cannabis 
saliva).  Cot.  chenevilles,  the 
broken  staubles  or  stemmes 
of  hempe  ;  chenovette,  a 
hempen  stalk  or  stem  me  ■< 
cannabem. 

€0,  chaux. 

€0,  chaud  <  caldum. 

éo,  chaloir,  n'est  employé 
que  dans  la  locution  ;  mô  èb 
pe,  peu  m'importe. 

€0  die  tnâ,  le  creux,  la  pau- 
me de  la  main  ;  cf.  français 
calleux  <Z  callu. 

éobyà,  descendre  de  longs 


bois  sur  une  pente  rapide  au 
moyen  d'un  couloir  pratiqué 
entre  les  arbres. 

AV/,  presser, chasser;  sail- 
lir en  parlant  du  taureau  ; 
vfr.  chaucher,  employé  plus 
largement  ;  lat.  calcare.  Cot. 
chaucher  to  tread  as  a  cocke 
doth  a  hen  and  hence,  to 
tread  on  or  down. 

^o-cii,  coq,  au  propre  et  au 
figuré;  ï  véyii  S-fii,  un  vieux 
marcheur  <;  calcatorc. 

^odâyi,  donner  des  bois- 
sons chaudes  aux  vaches 
quand  elles  viennent  de  vêler. 

éode,  un  bref  espace  de 
temps,  inquiétude  vive,  mais 
de  courte  durée,  frisson  d'an- 
goisse ;  lit'  vit  ècr, viuî  ke ^ode 
ye  evfi  !  v.  fr.  chaude  attaque, 
coup  soudain, 

côdir,  chaudière  dans  la- 
quelle on  fait  les  fromages 
de  Gruyère;  trou  où  l'on 
doit  renvoyer  la  balle  dans 
plusieurs  jeux;  bassin  au  bas 
d'une  chute  d'eau. 

i'ôdô,  lait  chaud.  Cot. 
chaudot,  a  beat  or  hot 
thing. 
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é-odo,  confortable  et  chaud, 
correspond  parfois  au  sens 
de  «  snug  »  ou  «  cosy  »  en 
anglais  ;  fàr  fodo,  chauffer  la 
place  en  attendant  son  cama- 
rade de  lit. 


€os,  bas  ;  la  ttijé  dâri  ma 
éosa,  il  est  toujours  sur  mes 
talons,  il  me  suit  sans  cesse 
<  calceam. 

ios'i,  chausser. 

^osô,  chausson. 


FiG.    13. 

ivdfirô,  chaudron. 

^Ôke,  adj.  se  dit  du  bois 
qui  commence  à  pourrir,  du 
bois  de  hêtre  surtout  ;  cet 
état  se  reconnaît  à  la  couleur 
quand  l'arbre  est  fendu. 

€olii,  chaleur. 


—   ^ôdîr. 

fbspî,  chausse-pied. 

iûtà,  été. 

fove,  mesure  de  capacité 
pour  les  liquides  :  il  y  a  le 
grand  et  le  petit  £ové  ;  ils 
contiennent  environ  un  de- 
mi-litre. 


€ta 


€va 
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éovesrl,  chauve-sou  ris  (l'cs- 
pertilio). 

m,  chou  (brassica  olera- 
ced). 

£ûyï,  économiser,  ména- 
ger, prendre  garde.  Cot. 
cho3'^er,  to  forbear,  save,  re- 
fraine. 

mk,  moqueries,  grossière- 
tés ;  dïr  dà  Mk  e  kekù,  envoyer 
des  lardons  à  quelqu'un. 

mkc,  touffe,  pompon,  pa- 
nache. 

Hin,  bouse  de  vache. 

éûiii,  en  parlant  des  ani- 
maux, évacuer. 

£ûr,  cabinets  d'aisance, 
vieille  pipe  ;  vfr.  chiouere 
<C  cacatoria. 

/•///•,  terme  d'affection  ou 
de  mépris  suivant  l'intention 
de  celui  qui  l'emploie  pictc 
Mr,  petite  chieuse,  petite 
coquine. 

/«;{,  chose  ;  IP  iiuîiiâ  èn:^, 
la  même  chose. 

£wîna,  pleurer, 

£tal,  fusil  de  boucher  pour 
l'affûtage  ;  ail.  Stahl  ;  le  même 
instrument  employé  par  les 
faucheurs  s'appelle  fè:{iyb. 


éuel,  rabot  à  creuser  les 
gouttières. 

éiiï,  fauvette  (sylvia  cur- 
mca)  onomatopée  ;  cf.  yîiyn, 
tyàtyà. 

énrô,  chevron. 

fàrô,  veillottes,  petits  tas 
de  foin  formés  sur  le  pré 
dans  la  crainte  de  la  pluie. 
Lorsque  le  foin  est  assez  sec 
on  l'entasse  en  «  meules  » 
plus  grosses  pour  faciliter 
ainsi  le  chargement  sur  les 
voitures  à  échelles. 

^liniiiù,  garnir  de  che- 
vrons. 

furitue,  assiettée  de  légu- 
mes ou  de  viande  si  pleine 
qu'ils  dépassent  en  cône  le 
niveau  des  bords. 

^nsa,  manquer,  ne  pas  at- 
teindre  le  but.   syn.,  ^âkà. 

€vànc,  rigole,  trou  dans  le 
roc  ou  dans  un  morceau  de 
bois,  par  exemple  dans  la 
cheville  qui  bouche  un  bas- 
sin ;  le  €vàne  d  le  Iméeylè  d  lenii. 

€vàne,  tas  de  bois  enflam- 
mé, surtout  celui  qu'on  al- 
lume le  soir  de  la  Saint-Jean, 
feu  de  joie. 


I02 


i've 


€V0 


évqtrû,  licou  destiné  à  con- 
duire les  vaches  et  les  bœufs  ; 
vfr.  chevètre. 

£vè,  cheveu. 

évek,  bête  à  cornes  herma- 


phrodite. 

évèlûr,  chevelure. 
cvivy,  cheville. 
cvô,  cheval,  chevaux. 
cvomnre,  escarbot. 


d,  préposition,  de. 

dà,  préposition,  depuis,  dà 
lu  metï,  dès  le  matin. 

dâ,  préposition,  dans  ;  la 
forme  la  plus  usitée  est  dda. 

drl,  petites  branches  de  sa- 
pin coupées  et  munies  de 
leurs  aiguilles  qu'on  utilise 
soit  pour  faire  des  décora- 
tions de  verdure,  soit  pour 
la  confection  des  balais. 

d(i,  jument  <  domina,  et. 
anglais  «  dam  »  en  parlant  de 
la  mère  d'un  animal;  au  re- 
gard du  latin,  le  mot  patois 
et  le  mot  anglais  ont,  tous 
deux,  pris  un  sens  péjoratif. 

dilde,  imbécile,  toujours 
accolé  à  l'épithète  (/;v7;  on  ne 
dirait  guère  />/('  dtidc. 

dade,  abréviation  d'Adèle. 

dàder,  excitation  ;  /  etn  liit  d 


dilder,  il  était  très  ému,  très 
surexcité. 

dàdlnà,  (.s),  se  dandiner. 

dâfhiu),  littéral.  :  des  fin 
mieux,  très  bien,  à  la  perfec- 
tion. 

dak,  étant  donné  que;  d. 
fr.  dès  l'instant  que. 

dakâ,  lors  même  que;  bl- 
iiiâ,  dâkâ  i  vïdre,  eh  bien,  lors 
même  qu'il  viendrait. 

dàhuiivd).  depuis  midi. 

diiliniict'i^  depuis  le  matin, 

dtirl'ô,  taupe  ■<  darbus. 

ditrbiuil,  taupier,  celui  qui 
parcourt  les  villages  et  qui 
attrape  les  taupes  :  il  reçoit 
une  prime  par  animal  détruit. 

dàrdâr,  en  grande  hâte. 

dârè,  denrée,  sens  plus 
étendu  qu'en  français. 

dârl,  préposition,.derrière  ; 
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adj.,  dernier;  subs.,  le  der- 
nier des  trois  coups  qui  ap- 
pellent les  fidèles  à  la  grand'- 
messe  ou  aux  vêpres.  On  ne 
sonne  qu'un  coup  pour  les 
messes  basses;  vfr.  derrain, 
dernier. 

dàriliimd,  village  aux  envi- 
rons de  Grand'Combe  ;  on 
appelle  les  habitants  les  koh- 
yar.  Beauquier,  Blason  popu- 
laire de  F) anche- Comté,  p. 
io6. 

dârîtâ,   automne. 

darnî,  adv.  prép.  et  subst. 
derrière  ;  ikl  dàrnl,  dàrni  et 
nù,  lu  dàrnî  d  le  vè/. 

dâs,  danse. 

dâsà,  danser  ;  on  ne  danse 
guère  qu'aux  mariages  et  le 
jour  de  la  fête  patronale. 

dàvwe,  parfois. 

da:;t'dô,  dès  lors;  vfr. 
adonc. 

da7^ô,  manche  à  balai. 

dbhr,  débattre. 

dbçhu,  instrument  à  diviser 
le  caillé  dans  la  chaudière 
pour  en  faire  sortir  le  sérum. 
C'était  généralement  un  pe- 
tit sapin  dont  on  avait  cou- 


pé les  branches  à  quelques 
pouces  du  tronc  qu'on  em- 
ployait à  cet  usage. 

dbyèsol,  cueillette  des  fruits 
dans  le  jardin  d'autrui.  C'é- 
tait une  sorte  de  maraude, 
assez  inoffensive,  tolérée  par 
les  propriétaires  et  organisée 
de  concert  par  jeunes  gens 
et  jeunes  filles  dont  c'était 
une  distraction  favorite. 

dblôsg,  dépouiller  les  bran- 
ches d'arbres  de  leurs  feuil- 
les; cf.  ail.,  entblossen. 

dblçsà,  dépouilles  d'un  ar- 
bre. Cf.  CoT.  les  desbleures, 
hay  or  stuble  whether  it  be 
made  in  cockes  or  unmade 
upon  the  ground. 

ddd.  prép.,  et  adv.,  dans, 
dedans. 

de,  pp.  de  der,  dire. 

de,  deux  ;  forme  féminine 
dii'à. 

de,  doigt. 

debera,  enlever  les  bar, 
clôtures  qui  entourent  les 
champs. 

deberhiyi ,  débarbouiller, 
laver  la  figure,  ne  s'emploie 
pas  en  parlant  des  mains. 
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debo-el,  débaucher. 

dèhokà,  enlever  à  quel- 
qu'un la  première  place  au 
jeu  ou  ailleurs. 

dehôr,  d'abord. 

debiUî,  déboucher,  aussi 
découvrir;  s dclm-èi le  nœ,  faire 
tomber  ses  couvertures  pen- 
dant la  nuit. 

debilla,  sortir  tout  à  coup 
comme  un  lièvre  d'un  niur'fi. 

debûra,  sortir  de  l'enve- 
loppe, dégager  un  tuyau  ; 
s'emploie  aussi  dans  une  ac- 
ception vulgaire,  au  sens 
d'aller  à  la  selle. 

debiitnâ,  déboutonner. 

debniyi,  débrouiller. 

deé,  dartre. 

deéerpl,  démêler. 

dt'fcrpftiia,  démêler  du  crin 
ou  de  la  laine. 

deédy  cor  au  pied.  Dans  le 
patois  de  Bournois,  ce  mot 
signifie  enflure  produite  par 
la  piqûre  d'un  insecte  veni- 
meux. Cf.,  deé. 

deèo,  pieds  nus.  Cot.  des- 
chaud, deschault,  barefoot, 
and  bareleged. 

dedid^yà,  dédoubler. 


dèdiira,  dédorer. 

dedrt',  d'aplomb;  bien  com- 
me il  faut. 

dejïâ,  défiler. 

defodr,  défendre  ;  défodu  mo 
no,  formulette  qu'emploient 
les  enfants,  lorsqu'au  jeu  ils 
désirent  esquiver  à  l'avance 
le  rôle  le  plus  ennuyeux  de 
la  partie,  qui  est  celui  de  cher- 
cher ou  d'attraper  les  autres. 

défera,  déferrer. 

déforma,  déformer. 

defôsa,  défoncer. 

difrii-'i,  défricher. 

defrbpd,  gigoter;  vfr.  de- 
fraper,  se  battre. 

deqeji,  dégager. 

deijïy,  peur. 

degiyi,  se  sauver  cà  toutes 
jambes. 

dhpiey'i,  avoir  le  délire. 

dec;oé],  dégauchir. 

dtyilinà,  descendre,  dé- 
gringoler. 

</r(;;vzyJ,faire  sortir,  extraire 
quelque  chose  au  moyen 
d'un  crochet  ou  d'un  bâton. 

degrH'blh,  descendre. 

d'e^rbda,  dégrader  ;  plus  sou- 
vent dénigrer,  dire  du  mal  de. 
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dejàn,  imitation  des  mou- 
vements et  des  gestes  d'une 
personne. 

dejânà,  contretaire  quel- 
qu'un; vfr.  rejaner. 

dejolâ,  dégeler. 

dejoîè,  volée,  rossée. 

dî'jwàdr,  séparer,  dételer. 

dejûnà,  déjeuner;  ce  mot 
ne  s'applique  qu'au  petit 
déjeuner  ;  déjeuner  à  midi, 
suivant  l'usage  parisien,  se 
dit  dtnà  et  dîner  le  soir  se 
dit  S'îipa. 

deke-età,  décacheter. 

de^erî,  déclarer. 

dekôhrâ,  d'e:^bkôhra,  débar- 
rasser. 

dekûdr,  découdre. 

dcMijofr,  reconnaître,  dis- 
tinguer deux  choses  qui  se 
ressemblent. 

dekûr,  ôter  la  clôture. 

dekfipa,  découper. 

dektlrqï,  décourager. 

deknsn,  décousu. 

dekûft,  peigner,  démêler 
la  chevelure. 

dekplyï,  débarrasser,  dila- 
pider sa  fortune. 

dekrfia,  décrocher. 


dekrwc,  atrophie  d'un 
membre,  d'un  doigt,  etc. 

df'kiilôld,  déculotter,  reti- 
rer en  la  renversant  la  peau 
des  pattes  de  derrière  d'une 
grenouille  avant  de  la  faire 
cuire. 

dfJeyl,  délier;  employé  neu- 
tralement,  il  signifie  détacher 
le  bétail  avant  de  l'envoyer 
aux  champs. 

deler,  démêler  <  deligere. 

deleva,  malpropre. 

delèj'i,  déloger. 

dhii,  dame;  souvent  péjo- 
ratif. 

dhneJsa,  démêler.  Cot.  de- 
macqué,  to  loose  or  let  go. 

demerkà,  démarquer. 

dei)ii)â::^ô,  démangeaison. 

dhnVjl,  démanger. 

dhunloka,  abîmer. 

dhnna,  démener. 

deiimJï,  démolir,  abîmer. 

dhmlèdr,  démordre. 

dcDiiila,  écarter  le  foin 
préalablement  mis  en  tas, 
pour  le  sécher. 

dhj,  tige  de  chanvre  ;  aussi 
balancier  d'une  horloge. 

dhuil,  dénicher. 
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denwà,  dénouer. 

depe,  dépit  ;  ce  mot  est  beau- 
coup plus  employé  qu'en 
français  ;  evivo  depe,  pfi-èa  dcpe. 
CoT.  despit,   spight,  anger. 

depetej'i,  partager.  Cf.  en 
français,  faire  le  départ  entre 
deux  choses. 

députe,  député. 

depiïlàsyo,  députation. 

depyléi,  enlever  le  plan- 
cher. 

depyèmà,  déplumer,  racler, 
peler,  s  — ,  devenir  chauve. 

depnay'i,  loqueteux. 

depofi  {s),  se  dépêcher. 

depiverà,  vêtu  comme  un 
gueux. 

depwâ,  à  point. 

depu'û,  éclabousser. 

depzuelày  retirer  le  poil  du 
cuir. 

depûri,  tomber  goutte  à 
goutte,  faire  tomber  goutte 
à  goutte. 

dereyl,  dédoubler,  égaliser 
une  peau  pour  la  tanner  en 
la  raclant  et  en  la  débarras- 
sant des  tissus  qui  en  ta- 
pissent l'intérieur. 

dereyl,  dérailler,  sortir  du 
sillon. 


dèrm),  dormir. 

derola,  dérouler. 

derota  (i),  s'enlever,  s'en 
aller  d'un  endroit  où  l'on 
gène. 

den'Ui,  faire  tomber,  rou- 
ler comme  une  grosse  pierre 
qui  dévale  une  pente;  plier 
sous  le  poids  des  fruits  en 
parlant  d'un  arbre;  vfr.  des- 
rochier  <  dcroccare. 

desesà,  s'arrêter. 

desldâ,  décider. 

desirî,  déchirer;  autre  for- 
me de  (AV/;/"  ;  vfr.  dessirer. 

desi>hr,  décembre. 

desôdr,  descendre. 

desôt,  descente. 

des-iida,  désouder. 

dhnrà,  séparer.  Cot.  des- 
sevrer, to  part,  to  sunder. 

dethrh,  déterrer. 

dht'éî,  détacher. 

détesta,  détester. 

detb,  gouttière,  extrémité 
de  la  èàiibt. 

di'tbdr,  détendre. 

delfiàir,  détourner  ;  s  de- 
tiiùdr,  se  détourner  de  son 
chemin. 

det-ûhir,  détordre.^ 

detiirha,   déranger     quel- 
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qu'un  de  ses  affaires  ;vfr. 
détorber,  empêcher,  gêner; 
cf.  ang.  to  disturb. 

detrâkà,  abîmé. 

dctras,  peur,  anxiété.  CoT. 
destresse,  anguish  of  mind  ; 
evu'o  detrâs,  être  très  inquiet. 

detrélà,  défaire  un  mor- 
ceau de  tricot. 

dctrcli'i,  laine  qu'on  retire 
d'un  morceau  de  tricot  ou 
d'un  bas  lorsqu'on  le  défait. 
C'est  avec  du  detrèlù  que 
les  enfants  fabriquent  leurs 
frêdo. 

dctrbpa,  tremper. 

delrbsii,  qui  a  toujours 
peur  de  ne  pas  arriver  à 
temps,  inquiet  et  surtout 
impatient. 

dévasta,  dévaster. 

deve,  dé  à  coudre;  vfr. 
diau. 

devin,  détourner,  surtout 
aller  chasser  le  bétail  qui 
vient  de  s'engager  sur  le 
champ  d'un  voisin. 

dèvni,  venir  de,  devenir. 
Il  y  a  une  curieuse  inter- 
version de  sens  entre  les 
mots  dèvn)  et  vni  d  :  cela  de- 


vient blanc,  sùkï  vl  bâ;  il 
vient  de  la  foire,  /  dvèno  d  le 
fwer. 

devnra,  dévoré,  déchiré; 
vfr.  dévorer,  tailler  en  pièces. 

dh'fi,  avec. 

dèvu'b,  devoir  (verbe). 

dcviidï,  dévider. 


FiG.   14. 


deviidfi. 


devudû,  dévidoir  ;  vfr.  des- 
voideur. 

de^àjt,  débarrasser  d'un 
ennemi;  littéralement,  dé- 
sengeancer. 

dtxebiyi,  déshabiller. 
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de^em,  déserter. 

de^èbîirlâ,  enlever  le  col- 
lier, dégarnir  ;  s  de^obûrla,  se 
tirer  habilement  d'une  af- 
faire épineuse  où  l'on  était 
pris  comme  par  le  cou. 

de\bbwelà ,  démêler  un 
écheveau  embrouillé  ou  aus- 
si les  boyaux  d'un  animal 
qu'on  vient  d'abattre. 

de^èfyâ,  désenfler,  dégon- 
fler. 

deiôgrîjî,  décharger,  enle- 
ver du  foin  à  la  grange. 

de:(bkcniHâ  (i),  cesser  le  ca- 
rême, commencer  à  manger 
gras. 

dt'iôkrètâ,  déterrer  un  ani- 
mal. 

dt\èlelyi,  cesser  d'allaiter, 
sevrer;  vfr.desalaitier,sevrer. 

dt^bmVjU  démancher,  sor- 
tir du  manche. 

de^bpriXnà ,  rendre  libre  de 
ses  liens  ;  litt.  désemprison- 
ner. 

dv:{brcyà,  cesser  de  taire 
agir  le  frein. 

di':^i>n'tùtà,  faire  sortir  d"u- 
ne  ornière. 

de^brsènà,  déraciner. 


dexptrà,  retirer  les  jantes 
d'une  roue  de  voiture. 

de:{èmoe£à,  remettre  à  l'en- 
droit en  parlant  d'un  habit 
dont  les  manches  étaient 
retournées. 

d(P,  deuil  ;  gràdœ,  chagrin. 

dœmûn,  dimanche;  vtr. 
dimaine.  Lire  l'intéressant 
article  de  Grammont,  p.  132, 
le  Patois  de  la  Frauche-Mon- 
tagtie  ;  sa  dvà  dd'miin,  sens 
devant  derrière. 

dœt,  pierres  de  carrière 
minces  servant  à  faire  par 
leur  superposition  un  revê- 
tement intérieur  de  citerne  ; 
ce  revêtement  lui-même. 

dfû,  dehors  <C  deforas; 
vfr.,  defuers,  V.  prov. ,  defors. 

di,  art.  part.,  du. 

dld,  dinde,  sub.  fém. 

dïdô,  dindon. 

dlflsil,  difficile  à  conten- 
ter; «  difficile  à  faire  »  se  dit 
plutôt  m()/<7:;;/ qui  d'ailleurs  si- 
gnifie aussi  «  ayant  mauvais 
caractère  »,  syn.,n7. 

(//m),  déjeuner    de    midi. 

dir,  dire  ;  appeler  ;  à  lu  dé 
jû^e,  on  l'appelle  Joseph  ;  né- 


no 


dyê 


dmn 


nâ  kl  vè  dyû,  non,  vous  dis- 
je  ;  nà  jie  pwà  pitr  dir,  il  n'y 
en  a  pour  ainsi  dire  pas  ; 
hnb  à  shô  yi  di  pyè,  quel  est 
donc  son  nom  ? 

dis,  ainsi  ;  disk),  même 
sens. 

diskihyô,  discussion. 

dîskutà,  discuter. 

dïslokâ,  disloquer,  abîmer. 

disputa,  disputer,  mais 
surtout  gronder  ;  /i  ne  ma 
dhpulà,  mes  parents  m'ont 
grondé. 

dyàhhti),  chaine  qui  sert 
à  serrer  la  charge  d'une  voi- 
ture de  fumier. 

dycflàlhna,  juron.  Cot. 
diale,  diwell,  picard. 

dyqle;  dyqles,  diable,  petit 
diable  ;  diablesse. 

dye,  dix. 

dyese,  dix-sept. 

dye:(ân,  dizaine. 

dyézjn,  dix-huit. 

dye:{nn,  dix-neuf. 

dyezjw,  dix  heures;  les  dix 
heures  (fr.  rég.)  sont  une 
légère  collation  qu'on  prend 
au  milieu  de  la  matinée  ; 
c'est  un  repas  qu'on  est  tenu 


de  fournir  aux  ouvriers.  Il 
se  compose  généralement  de 
pain,  de  fromage  et  de  vin. 

dkii'c,  pronom  interroga- 
tif,  quoi  ? 

die,  de  la  ;  de  là. 

dlebàl,  interjection  qu'em- 
ploient les  enfants  pour 
mettre  en  doute  les  paroles 
de  leur  interlocuteur. 

dlerav,  même  sens  que  le 
mot  précédent. 

diuà,  demain  ;  dmâ  lu  metî, 
demain  matin  ;  l'article  s'em- 
ploie toujours  dans  les  cas 
analogues. 

dmâd,  demande,  surtout 
question;  le  baie  dm  âd  !  quelle 
question  ! 

dmàdq,  demander;  au  sens 
neutre,  mendier. 

duie,  demi  ;  enedme,  ration 
d'absinthe. 

dmerô,  rabot  spécial  dont 
le  fer  a  la  forme  d'une  demi- 
lune. 

dîneur,  demi-heure. 

dmûra,  rester,  demeurer, 
s'attarder. 

dninràs,  résidence;  vfr. 
demourance. 


clos 


cl 


■lis 


III 


drnwe:^},  demoiselle  ;  sens 
péjoratif,  jeune  fille  qui  se 
donne  des  airs.  C'est  une 
offense  grave  que  de  vouloir 
afficher  sa  supériorité  sur  les 
autres  gens  du  village  ;  on  y  a 
l'amour-propre  très  pointil- 
leux et  l'une  des  phrases  qui 
reviennent  le  plus  souvent 
dans  les  disputes,  c'est  /  sœ 
ôtà  k  te. 

dmu>e~èl,  libellule  bleue. 
Celles  qui  ont  des  ailes 
transparentes  et  vivent  sur- 
tout dans  les  bois  s'appellent 
des  imvsyà-. 

di\  dot. 

ch%  dent. 

dôb,  bœuf  à  la  mode  ;  sur- 
nom. 

dôdœy,  dent  de  l'œil,  ca- 
nine. 

dôdô,  femme  grosse,  cour- 
taude et  un  peu  bonasse  ; 
doudaine  fr.  régional. 

dCyjU  danger. 

dùjùrû,  dangereux. 

dbrmnb,  manteau  de  fem- 
me. 

dbr^i'y  Damprichard. 

dbsa,  danser. 


dbtàn,  sorte  de  peloton 
ayant  la  forme  d'un  cube 
aux  coins  arrondis  avec  le- 
quel jouent  les  enf-ints.  Ils 
les  fabriquent  avec  de  minces 
lanières  (lig)  d'écorce  de 
sapin  et  les  lancent  en  l'air 
au  moyen  de  l'extrémité 
restée  hbre  de  la  dernière. 

dbttiâ,  faire  sauter  en  l'air, 
comme  l'on  fait  d'une  dbtàn. 

diig,  rabot  à  faire  les  rai- 
nures. 

dnc,à,  faire  des  rainures 
avec  une  dtii;. 

di'ignr,  rainure  faite  avec 
la  duc;. 

diiy'i,  médire  de  quel- 
qu'un. 

diiyb,  douillet. 

diilû,  doler  du  bois,  l'éga- 
liser. 

(M/<7-,  barrière  mobile. 
Pays  de  Vaud  :  delaise. 

dûlûr,  hache  à   équarrir. 

dntne'j,  dommage. 

diiiin,  donner,  forme  con- 
currente de  bt'xi. 

dûrti,  dorer. 

diïSy  pois  cuits  dans  leurs 
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drâ 
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cosses  et  qui  se  mangent 
ainsi;  vfr.  dolse,  gousse. 

dtisln,  outil  de  menuisier, 
rabot  à  faire  des  mou- 
lures. 

dûsmô,  doucement. 

dîisot,  yo  dusbt,  eau  tiède. 

dûv,  douve. 

dûvb,  édredon  recouvert 
par  dessus  de  toile  quadril- 
lée et  par  dessous  de  toile 
blanche,  sous  lequel  on  cou- 
chait sans  draps. 

dwH,  deux,  forme  fém. 

dwàn,  douane. 

dwânî,  àouamer  ;  voy.In. 

dpelùy  à  lui  seul.  Tissot  : 
de  pair  lui,  n'ayant  d'autre 
compagnon ,  d'autre  pair  que 
lui  :  cette  explication  est 
fantaisiste,  lat.  vul.,  de  per 
se,  tout  seul  ;  ci.  angl.,  ail 
by  himself. 

dpin,  depuis,  préposition 
qui  se  rapporte  plutôt  au 
lieu  qu'au  temps  ;  lé  venè 
dpûi  perï,  il  vient  de  Paris  : 
depuis,  dans  l'autre  sens,  est 
plus  souvent  da. 

drâ,  drap. 

drag,  vieille  femme,  terme 


péjoratif;  vfr.  drague,  sor- 
cière. 

^rp,  ad  j .,  droit,  adv. ,  juste- 
ment ;  sa  dre  sfiki,  c'est  bien 
cela. 

dredls,  tout  à    fait   ainsi. 

dre  iki,  en  cet  endroit 
même. 

dreèmô,  tout  droit  en  haut. 

dre  evo,  tout  droit  en  bas. 

drepô,  lange  d'enfant,  dra- 
peau. 

dretï,  droitier. 

driyrt,  chose  sans  valeur. 
CoT.  driller,  to  cast  a  glitte- 
ring  ;  drilles,  beggerlie 
clow'ts. 

drtj,  femme  de  rien,  souil- 
lon. 

drtvà,  de  côté  ;  hnta  drïva, 
ne  pas  réélire  un  candidat. 

drof,  se  dit  des  vaches  qui 
sont  enflées  de  la  tétine  et 
du  bas-ventre,  soit  avant, 
soit  après  le  vêlement. 

drogii,  attendre  ;  far  e  dro- 
^/7,  faire  attendre  quelqu'un, 
lui  faire  croquer  le  marmot. 

droge,  solide  étoffe  de  laine 
faite  autrefois  dans  le  village  ; 
on  la  porte  sans  qu'elle  soit 


dilv 


dré 
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teinte  et  elle  sert  à  confec- 
tionner des  habits  d'homme 
et  des  jupons  de  femine,  elle 
ressemble  assez  comme  as- 
pect au  «  homespun  »  écos- 
sais. 

drolnid,  drôlement;  sur- 
tout employé  au  sens  de  pas 
du  tout;  àt  i  vnye?  drolmô, 
est-il  venu  ?  pas  le  moins 
du  monde. 

drosî,  debout  ;  etr  drosl,  se 
tenir  debout. 

drny,  femme  sale  et  dé- 
bauchée. 

drtil,  drôle. 

drûlçs,  drôlesse. 

driî^,  bosse,  loupe  des 
arbres,  toute  sorte  d'excrois- 
sance. 

drwè,  droit  ;  adv.,  juste. 

dru,  gaillard,  vif,  allègre. 

dû,  dieu  ;  lii  bô  dû,  le  bon 
Dieu. 

dû,  foie  de  bœuf  qu'on 
sert  toujours  avec  le  bd). 

dûimwe),  «  que  Dieu  vous 
garde  »,  ancienne  forme  de 
salutation  qui  n'est  guère 
employée  que  par  les  très 
vieilles  personnes. 


dvà,  préposition,  devant  et 
avant,  sens  historique  et  géo- 
graphique comme  en  vfr.  ; 
/  le  fà  dvà  lu  peut  aussi  bien 
vouloir  dire  :  je  l'ai  fait  devant 
lui,  que  je  l'ai  fait  avant  lui. 
La  même  ambiguïté  se  re- 
trouve encore  en  anglais  : 
/  did  it  before  yoii  ayant  aussi 
les  deux  sens. 

dvâyï,  avant-hier. 

dvàtâ,  l'an  dernier;  et. 
vfr.  antan. 

livàt't,  tablier.  Cot.  devan- 
teau,   devantier,  an  aproti. 

dvàtrt',  contenu  d'un  ta- 
blier. 

dve,  du  côté  de;  dve  le  /'/^, 
du  côté  de  bise,  au  nord-est. 

dvinà,  deviner. 

dvinbt,  devinette. 

dvûsyii,  ?/-,  dévote;  vfr., 
devocieus. 

dviidii,  bavard. 

J;^^,  evwè  le  d:(à,  avoir  les 
dents  agacées,  avoir  les 
«  dents  molles  ». 

d:(è,  dessous,  sous. 

d:{ê,  cuir  de  dessous,  cuir 
fort  dont  on  se  sert  pour  la 
semelle  des  chaussures. 
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e,  et;  en  français  régional 
e  nô,  négation  plus  violente 
que  «  non  ». 

e,  k;  î  m  on  ovû  e  pen,  je 
vais  à  Paris. 

e,  quand  une  vache  est  en 
train  de  vêler  et  que  le  veau 
s'accroche  et  ne  peut  plus 
sortir,  on  dit  qu'il  est  pre 
pe  Iâ:(  è  d  dàri. 

ebàdîinày  abandonner. 

ebasi,  abaisser. 

ebe,  abri. 

ebènà,  ebèna,  casser  une 
corne. 

chêne,  vache  qui  a  perdu 
une  ou  deux  cornes  ;  bàn  en 
nivernais,  corne  ;  peut-être 
par  analogie  avec  éborgner. 

ebhr,  abattre. 

ebî,  habits  ;  ma  be:^  ebî,  mes 
habits  du  «  dimanche  »,  an- 
ciennement ëbi  mi) à  vyàd. 


ebiy'i,  habiller  ;  faire  une 
réputation  à  quelqu'un  ;]  l  à 
hi  ebiyï,  ils  ont  dit  beaucoup 
de  mal  sur  son  compte. 

eblma,  abîmer. 

ebltà,  habiter;  syn.,  resla 
qui  est  plus  employé. 

ebyà,  oublier  <;  oblitare. 

ebhf':-!,  passer  du  linge  à 
l'indigo  ;  syn.,  îdïkà. 

t'bû,  moyeu  ;   vfr.  about. 

ebfi£î,  s'appuyer  en  avant 
sur  la  poitrine  ou  sur  le 
ventre,  tomber  ou  se  mettre 
face  contre  terre,  renverser 
un  récipient  en  le  faisant 
reposer  sur  ses  bords  supé- 
rieurs. ■<  adbucare  ;  vfr., 
abouchier,  tomber  en  avant. 

elni^ô,  adverbe,  dans  la  po- 
sition de  quelqu'un  qui  s 
ebué,  [étant  assis,  se  reposer 
en  appuyant  le  buste  et  le 
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visage  sur  la  table]  <C  ad- 
bucconem. 

efe/wo,  éboulement;  lieu- 
dit  où  s'était  autrefois  pro- 
duit un  éboulement. 

ebrèkà,  mettre  en  pièces. 

cbrésà,  nettoyer  la  crèche 
des  vaches  en  enlevant  les 
restes  de  fcîin  qu'elles  y  ont 
laissés. 

ebrèsîinâ,  hérissé. 

ebr^va,  abreuver  ;  s'em- 
ploie aussi  au  sens  neutre. 

ebrîy  abri. 

ebrUt,  ébrancher. 

t'brïkô,  abricot. 

ebsâ,  absent,  autre  forme, 
epsâ. 

h,  herse. 

eé,  flemmard,  rossard. 

e€,  esche,  amorce  à  pê- 
cher. 

èéyti,  orties  (^iirtica  mens. 
Lin)  ;  on  fait  quelquefois  de 
la  soupe  avec  celles  qui  ont 
les  fleurs  blanches  (lanicuiu 
album.  Lin).  On  guérit  la 
piqûre  des  autres,  celles  qui 
ont  des  fleurs  rouges,  en  se 
frottant  la  partie  piquée  avec 
de  l'oseille  ;  les  enfants  ont 


un  remède  plus  énergique, 
mais  moins  propre. 

eéàjiyî,  déchiqueté,  mà- 
chillé. 

éMsa,  déchiré. 

t'My,  écharde,  éclat  de 
bois. 

miyl,  se  dit  du  bois  ;  s'en 
aller  en  échardes  quand  on 
le  travaille,  adj.  rugueux, 
mal  poli,  en  parlant  des 
choses . 

f'Mpî,  collé  à  la  surface, 
comme  sont  parfois  les  hi- 
rondelles à.  la  surface  des 
murs  crépis. 

f'Airli)t,  échalotte. 

(V(*,  bête  vorace,  qui  mange 
trop  en  comparaison  de  ce 
qu'elle  produit. 

Ueyi,  e-èèyt  l  lôvô,  mettre 
de  petites  lattes  entre  les 
«  hkv  »  pour  que  l'air  puisse 
circuler. 

h'ryî,  orteils;  vfr.  arteils. 

<V<V;/  lû  dàtî,  lissoir,  partie 
de  voiture  placée  à  l'arrière 
et  qui  correspond  au  pyhnc. 
V.  Littré,  II,  159. 

Hepàj  sortir  de  la  maison  ; 
/  n  e  ÔkivÔ  pè  pwi  eiepà  è-edœ, 


Ii6 


€€€ 


e€e 


je  n  ai  pas  encore  pu  sortir 
aujourd'hui;  dévier,  en  par- 
lant d'un  burin  par  exemple. 


eé'êrpi,  avoir  des  déman- 
geaisons, s'emploie  surtout 
au  sens  figuré. 
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e-èepmb,  échappement   de 
mouvement  d'horlogerie. 


efh,     échasses,     longues 
ïambes. 


e€V 
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èéi,  appeler,  mais  d'un  cri 
de  joie  et  par  un  tour  pro- 
longé de  gosier  qui  tient  de 
l'an  (Tissot);  vfr.  hucher. 

cil,  herser. 

eét  dljé,  un  jour  sur  deux. 

eéikà,  glisser,  échapper,  se 
dit  d'une  lame  qui  glisse 
brusquement  sur  un  corps 
dur  au  lieu  d'y  pénétrer. 

e€tl,  échelles  ;  échelles  qui 
forment  les  parois  latérales 
des  "  voitures  i  échelles  »  ; 
les  barreaux  sont  générale- 
ment ronds,  avec  un  barreau 
plat  tous  les  cinq  ou  six  éche- 
lons. 

eélà,  garnir  une  voiture 
de  ses  échelles. 

è^le,  plein  une  voiture  à 
échelles. 

e^ld,  échelon. 

eélèt,  petite  échelle,  et  en 
particulier  celle  qui  placée 
sur  le  devant  d'un  ^y,  sert  à 
maintenir  le  foin  et  à  fixer 
un  des  bouts  de  la  perche 
dont  l'autre  extrémité  est 
assujettie  à  la  corde  de  ten- 
sion qui  s'enroule  sur  le  t(\ 

eàiil,  enlever  la  chair  adhé- 


rente au  cuir  avant  de  le  tan- 
ner. 

t'^nt',  bûche  de  bois  ;  échi- 
ne. 

eéne  di  dû,  épine  dorsale. 

eéneyl,  écheniller. 

eSdâ,  lascif,  lubrique  ; 
voyez  biUo. 

e^ola,  enlever  le  calice  de 
la  noisette;  là  )i:(ix  sa  mêi'fir 
kà  lé  s  eéoJâvo  bl,  les  noisettes 
sont  mûres  quand  elles  s'é- 
calent  bien  ;  vfr.  eschaller 
challer;  ail.  Schale;  ang. 
shell. 

eéèt,  hache  ;  le  suffixe  ot  n'a 
pas  ici  la  valeur  d'un  diminu- 
tif; même  les  grosses  haches 
s'appellent U'ot.. .  ;  ma  hache, 
mon  e€Oi;  c^bt  c  ma,  aussi 
céote  le  nià,  petite  hache. 

eé^iiijâsii,  rossée. 

œ/iijàs'j,  administrer  une 
volée. 

t'-étà,  acheter. 

cevèt,  écheveau  ;  dans  une 
écurie  bien  tenue,  il  y  a  tou- 
jours des  eévôt,  ce  sont  des 
étoupes  avec  lesquelles  on 
entoure  les  pieds  du  veau 
quand  il  commence  l\  appa- 


n; 


^è 


efr 


raître  et  qui  permettent  ain- 
si de  l'extraire  en  tirant,  sans 
blesser  le  petit  animal. 

ede,  toujours;  la  ede  pyl,  il 
est  toujours  ivre.  Cot.  ades, 
presently. 

t'dï,  aider. 

edotà,  édenté  qui  a  perdu 
ses  dents. 

édotlâ,  se  dit  d'un  instru- 
ment tranchant  dont  la  lame 
a  des  dents. 

edii,  aide. 

ednél,  entreposer  un  objet 
quelque  part  sans  qu'il  soit 
très  solidement  placé. 

tdûsï,  adoucir. 

edre,  adroit;  contr,,  mole- 
drc. 

cdre,  dt'dre,  d'aplomb,  com- 
me il  faut  ;  t'  1  edrç,  exposé  au 
soleil  levant. 

cdrehuo,  adroitement. 

èdro,  pour  rire  ;  français  ré- 
gional, pour  de  rire,  sans  que 
cela  compte;  nù  va  )n  ôdrô, 
nous  allons  jouer  sans  enjeu. 

t'fiiiià,  affamer. 

tj'êni'ûr,  planches  qui  for- 
ment rebord  sur  les  deux 
côtés  d'une  voiture  à  fumier. 


efénmrà  î  ée,  garnir  une 
voiture  d'cfivm'tr  sur  les  deux 
côtés. 

efesa,  effacer. 

efU,  affiche,  lieu  où  sont 
affichées  les  publications  offi- 
cielles devant  lesquelles  le 
dimanche  on  discute  poli- 
tique. 

t'ffi,  effort. 

effi-eâ,  faire  un  effort. 

efnrveyi  (J),  se  fourvoyer. 

}fii>e],  affouage.  La  vente 
des  affouages  est  un  jour 
de  réjouissance  pour  les 
hommes.  Elle  se  fait  dans  la 
forêt.  Afin  de  donner  du 
courage  aux  acheteurs  le 
conseil  municipal  offre  sur 
le  terrain  un  repas  substan- 
tiel, bien  arrosé  et  gratuit. 
C'est  là,  comme  on  pense, 
une  puissante  attraction  et 
même  ceux  qui  sont  déter- 
minés à  ne  rien  acheter  ont 
la  pudeur  de  «  monter  »  un 
lot  ou  deux  pour  gagner  leur 
dîner  et  sauver  les  apparen- 
ces. 

efrasa,  abîmer. 

t'frèJd,  effronté. 


egy 


egr 
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èfrêina,  émietter. 

èfri,  offrir;  àla  èfrï,  aller 
baiser  le  reliquaire  à  un  mo- 
ment de  la  messe  tout  en 
déposant  son  obole  dans  le 
petit  plateau  que  tient  l'en- 
fant de  chœur;  cette  offrande 
autrefois  consistait  en  blé 
qu'on  versait  dans  un  sac  or- 
dinaire. 

efrôta,  effronté;  syn. ,  efr^Ia. 

efûtâ,  ajuster,  arranger;  bï 
tê  te  bl  efûtà,  comme  tu  t'es 
sali! 

egàltnd,  également.  Cet  ad- 
verbe est  d'un  emploi  très 
fréquent  ;  ma  egàlmÔ  signifie  : 
mais  d'autre  part. 

egerà,  égarer. 

eges,  pie;  vfr.  agace;  œy 
d  eges,  cor  aux  pieds  ;  cf.  en 
français,  œil  de  perdrix. 

egèta,  goûter . 

'egây,  aiguille  <  acuculam. 

egâyt,  porte-aiguilles, 

ègâyô,  aiguillon. 

ege:(ty  aiguiser. 

egâ:(u,  adj.,  servant  à  ai- 
guiser; pir  egœsû,  pierre  à  ai- 
guiser. 

egy,  aigle.  En  réalité,  il  n'y 


pas  d'aigles  à  Grand'Combe  ; 
les  oiseaux  qu'on  appelle  de 
ce  nom  sont  des  buses  ou 
des  milans. 

egblêryà,  esgbUryà,  tribunes 
à  l'église. 

ëgntà,  égoutter. 

cgrà,  escalier;  evo  la:^  fi;;'^, 
en  bas  des  escaliers;  fran- 
çais régional  :  en  bas  les  esca- 
liers ;  /«;{  egrà  di  tripe,  les  es- 
caliers du  cimetière. 

egrâll,  en  parlant  par  exem- 
ple des  douves  d'une  sey,  dis- 
jointes par  le  retrait  causé  par 
la  sécheresse.  God.  agreslir, 
affaiblir,  diminuer,  rendre 
grêle  et  mince  <  ex-gracilire. 

egref,  crochet,  agrafe. 

egrènà,  égrener,  disperser; 
ma  éà  sa  tu  egrèna,  mes 
champs  sont  tous  loin  les 
uns  des  autres. 

egriye,  nostalgie.  Cot.  ai- 
grun,  a  disease . 

egrblh,  endommagé  par  la 
grêle;  marqué  de  petite  vé- 
role. 

egrûva  (.f),  accroupir.  Cot. 
s'aggraver,  to  be  gravelled, 
to  stick  fast  on  the'ground. 
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ê]ô 


ekè 


egiirî,  souhaiter  <C  œgro- 
tare. 

egiemînà,  examiner. 

eg:(ersà,  exercer. 

eg^rsh,  exercice. 

eye,  aigle . 

cyœr,  disposer  le  foin  sur 
la  voiture. 

eyi,  oui;  ne  s'emploie  que 
lorsqu'on  tutoie  son  inter- 
locuteur. 

eyï,  difficile  à  contenter. 

tyvû,  celui  qui  dispose  le 
foin  sur  la  voiture. 

ej,  âge  ;  elr  on  e),  être  ma- 
jeur. 

èjMrîyï,  effrayé. 

ejêstâ,  ajuster. 

e'fi,  hardi,  imprudent  et 
impudent. 

e)î,  âgé. 

ejniiyt,  agenouillé. 

ôjô,  longueur  du  sillon 
qu'une  personne  peut  mettre 
en  morceaux  avec  la  bêche 
ou  le  fossoir  du  passage  au 
retour  de  la  charrue.  Surface 
déterminée  dans  un  champ 
au  mo3'en  de  petits  piquets 
qu'on  reporte  plus  loin  lors- 
qu'on a  fini  de  travailler  sur 


cet  espace  et  qui  jalonnent  le 
chemin  de  celui  qui  épierre, 
par  exemple,  de  façon  à  ce 
qu'il  couvre  bien  tout  le 
terrain  et  ne  repasse  pas  deux 
fois  de  suite  au  même  en- 
droit, CoT.  ordon,  the  rowe 
which  a  reaper  hath  under- 
taken  to  goe  on  in. 

ejnél,  se  dit  d'un  arbre  qui, 
en  tombant,  s'est  engagé  en- 
tre deux  autres. 

eknyiinh,  attaquer  à  coups 
de  pierre. 

ekàpweyî,  éparpiller. 

t'keé-â,  écarter;  sens  neutre, 
se  dit  du  fumier  qu'on  ré- 
pand dans  les  champs. 

eJâ-éï  (5),  se  déchirer  profon- 
dément la  main  ou  un  doigt. 
CoT.  escaché,  squashed. 

ck^la,  mettre  sur  une  voi- 
ture plus  de  gerbes  en  arrière 
qu'en  avant. 

ekermê-èi,  excorié,  éraflé;  î 
se  ekermèéi  Ui  un,  il  a  le  nez 
en  marmelade. 

chh\  équerre. 

ckcrï,  éclaircie  après  la 
pluie. 

ekèsii,  batteur  en  grange. 


ekck 


ekû 
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eketà,  éclater. 

ekœdr,  chasser  les  bœufs 
qui  tirent  la  charrue  ;  ce  rôle 
pénible  est  généralement  ré- 
servé à  des  enfants;  stè  n  ekœ 
pe  dedre  ï  t  fntu  lu  tmyô,  si  tu 
ne  chasses  pas  bien  les  bœufs, 
je  vais  te  lancer  le  nieyo. 


les  chaleurs.  Cot.  escuisant, 
nettling,  itching. 

t'kœrà,  écœuré. 

ekœtr,  qui  éprouve  du  dé- 
goût. 

ekbfyh,  écraser  une  chose 
molle  comme  une  pomme 
cuite. 
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t'h 


CKililir. 


ckivr,  s'enBammcr;  se  dit 
de  la  douleur  produite  par 
l'inflammation  provenant  du 
frottement  des  fesses  ou  des 
testicules  à  la  suite  d'une 
marche    soutenue    pendant 


ckèla:^],  dégingandé. 
l'hbpà,  éclopé. 
ekopyt'f,  faire  plaisir. 
èkoiâ,  équarrir  une   pièce 
de  bois. 
t'kn,  accord. 
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ekii 


ekiu 


ekû-e,  écorces  ;  âla  o^  ekû€, 
aller  ramasser  des  écorces. 

ekiUï,  accoucher. 

ekûmr,  tourniquet,  dévi- 
doir composé  d'un  certain 
nombre  de  tringles  disposées 
circulairement  et  formant 
un  système  d'une  plus  gran- 
de largeur  en  bas  qu'en  haut 
comme  une  cloche  de  ma- 
nière à  recevoir  l'écheveau 
et  à  le  tenir  toujours  un  peu 
tendu.  On  fait  le  peloton  sur 
cette  espèce  de  dévidoir  tan- 
dis que  le  dévidoir  reçoit  le 
fil  de  la  bobine  et  forme  l'é- 
cheveau. (Tissot).  Un  tim- 
bre sonne  frappé  par  un  petit 
marteau  mis  en  action  par 
un  engrenage  en  bois  et 
avertit  la  fileuse  tous  les  cent 
tours.  On  attache  alors  à  cet 
endroit  un  petit  nœud  de 
laine  de  couleur  qui  facilite 
ensuite  le  mesurage. 

t'kii]à,  s'accorder. 

ekiil,  école. 

ekûlî,  ekidir,  écolier,  ère. 

ekûnà,  qui  a  une  corne 
brisée.  Cot.  écorné,  unhor- 
ned,  also  out  of  countenance, 


ashamed  of  himself  as  a  deere 
is  when  he  has  cast  his  head. 

ehùna,  écorcher  le  terrain 
sans  vouloir  ou  sans  pouvoir 
pénétrer  plus  avant  ;  enlever 
la  couenne,  la  corne  de  la 
terre. 

eMpe,  copeau  taillé  à  coups 
de  hache  et  qui  servait  à  re- 
couvrir les  toits,  copeaux  en 
général. 

eh'ir,  éclore. 

ekfir,  battre  le  blé  ;  on  fait 
cette  opération  à  la  machine; 
il  n'y  a  plus  que  de  très  rares 
personnes  qui  se  servent  de 
fléaux.  Cot.  escourre,  tosev- 
er  corne  from  the  chaffe. 

ekûi,  aguets. 

t'htta,  écouter  ;  s  ekiifà,  être 
douillet,  se  croire  facilement 
malade. 

ekîita,  accoter. 

eknvâ,  balayer,  s'emploie 
surtout  en  parlant  du  four; 
vfr.  escouve,  brosse;  le  fran- 
çais a  gardé  le  diminutif 
écouvillon. 

ekwà,  faire  traîner  deux  voi- 
tures bout  à  bout  par  le  même 
cheval  ;  i  fo  ehva  kâ  Ô  vï  da 


ekû 

rvîr  (à  cause  de  la  grande 
abondance  du  fourrage). 

ekrà:(n,  écraser. 

ekrêna,  encoche,  col  qui 
sépare  la  France  de  la  Suisse 
et  qui  ressemble  à  l'entaille 
que  ferait  un  coup  de  sabre, 
CoT.  encrené,  notched. 

ekrèvh,  gerçure  ;  e  prosthé- 
tique. 

ekiir,  écrire. 

ekniéi,  accrocher. 

ehniM,  avide,  adj.  etsubs. 
ke  ekriiéfi,  quel  rapace  ! 

eknlmr,  égratignure. 

ekselà,  excellent. 

eksèpre,  exprès  ;  /  «  /  hm  pe 
fà  d  t'ksi^prt',  je  ne  l'ai  pas  fait 
exprès  ;  aussi  hkèpre. 

eksîtà,  exciter. 

ckski^à,  excuser. 

cksplwc,  exploit,  employé 
surtout  au  sens  ironique; 
bêtise. 

ekspoiisyd,  exposition. 

eku,  écu  ;  quelques  person- 
nes comptent  encore  par  écu , 
mais  leur  donnent  la  valeur 
moderne  d'une  pièce  de  cinq 
francs. 

'ekiïel,  écuelle,  bol;  autre- 
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fois  on  ne  se  servait  que  d'é- 
cuelles,  elles  étaient  même 
creusées  dans  le  feuillet  de 
la  table  ;  trnna  hl^  ekiïel,  se 
dit  du  métier  de  marchand 
de  vaisselle  ambulant. 

ekûmn,  écumer. 

t'kiïifnver,  écumoire;  sur- 
nom d'une  personne  mar- 
quée de  la  petite  vérole. 

ekurœ,  écureuil. 

eknxj,  éclabousser,  jicler 
en  parlant  du  lait  qui  sort 
du  pis  de  la  vache. 

ekvh't,  nettoyer,  foire  place 
nette,  chasser. 

ek:;à,  accuser. 

dh,  ourler. 

t'iâdrâ,  loqueteux. 

elàna,  qui  commence  à 
perdre  ses  poils,  à  s'effilo- 
cher en  parlant  d'une  étoffe 
de  laine. 

elàsmb,  douleur  soudaine, 
vive  et  de  courte  durée. 

èle,  ourlet;  bordure  d'un 
gâteau  que  l'on  fait  saillir  en 
la  relevant  par  de  petits  pin- 
cements successifs  entre  le 
pouce  et  l'index;  vfr.  orle. 

ele^e.  bout  à  bout. 
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elfjï,  étourdir,  français  ré- 
gional, élourdir.  Le  part,  pas- 
sé veut  dire  non  seulement 
étourdi,  mais  un  peu  déran- 
gé d'esprit  ;  vfr.  eslourdir, 
étourdir,  abêtir. 

clcksyô,  élection. 

éleva,  délavé  par  la  pluie. 

elevilsyô,  élévation,  sonne- 
rie de  cloches  à  l'élévation 
pendant  la  messe  ;  m/trejô  va 
bïtû  rvénï,  viuekl  dre  1  t'ievâsyd 
k,  Sîiri,  les  gens  de  chez  nous 
vont  bientôt  revenir  de  la 
messe,  voilà  justement  l'élé- 
vation qui  sonne. 

t'icè-èl,  déchirer  mal  quelque 
chose  qui  oppose  une  grande 
résistance  comme  de  la 
viande  crue  ;  élever  un  enfant. 

eld'jisiiio,   étou rd issemen t . 

elœvn,  celui  qui  dispose  le 
foin  ou  la  paille  sur  la  voi- 
ture à  échelles. 

elfiit,  aligner, 

elû  (t  ée),  disposer  la  paille 
sur  une  voiture. 

elmbt,  allumette  ;  je  crois 
qu'à  part  les  douaniers  pres- 
que tout  le  monde  se  servait, 
il  y  a  quelque  temps,  d'al- 


lumettes de  contrebande. 
Pour  les  niénager  on  avait 
autrefois  de  longues  et  min- 
ces bûchettes  faites  de  «  cla- 
vin  »  et  soufrées  à  un  bout. 

elôp,  allonger. 

chima,  allumer. 

elûrà,  dégourdi,  déluré. 

Vu,  élu. 

f7//~,  éclair.  God.  esloide, 
esloyse,  éclair,  clarté;  vfr. 
eloise,  a  lightening. 

clva^  élever. 

elvn,  salsifis  sauvage,  (/m- 
gopogon pratense)  dont  les  en- 
fants sont  très  friands  quand 
cette  plante  est  jeune  et 
tendre. 

emâci,  amende,  amende. 

huàdà,  amander. 

hiiâka,  écraser.  Cf.  vfr. 
esmaqué,  rendu  livide  par 
l'effet  d'un  coup. 

cmâ::a,  apaiser. 

hm,  amer. 

hnééevûr,  frange  de  minces 
cordelettes  attenant  à  un  ré- 
seau dont  on  couvre  le  bas 
de  la  tête  d'un  cheval  pour 
empêcher  les  mouches  de 
lui  entrer  dans  les  naseaux. 
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.    hnèéi,  amortir. 

hneyî,  attrister,  émouvoir, 
familièrement,  «  s'épater  »  ; 
vfr.  esmaier,  esmoier.  Cot. 
s'esmoyir  de,  earnestly  to 
ask,  mettre  en  émoi. 

etnêti  (s\  s'évanouir,  syn. 
kyâsà. 

emtinyij  casser  en  menus 
fragments,  le  plus  souvent  à 
dessein. 

hnd'ta,  ameuter. 

emô,  en  haut  <C  ad  mon- 
tem. 

cmbdya,  louer,  en  parlant 
de  terres  on  emploie  presque 
exclusivement  cette  forme. 

enibdyàsyô,  amodiation,  lo- 
cation. 

emyètà,  émietter. 

emit^,  amorce. 

enmèddn  (/>//  /)  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ;  inà  pu  I  hmi- 
èddû  lâsi  me  vwà  trahi. 

hmiyi,  état  des  mamelles 
de  la  vache  qui  est  prête  à 
vêler  ;  /  bkinbs  d  hnuyî. 

emnnè,  aumône. 

emunt,  charitable. 

hniveni,  amoureux. 

hune,  ancienne  mesure  de 


capacité  pour  les  grains;  sa 
contenance  ;  cf.  eminage  ; 
vfr.  portion  de  grain,  hemi- 
ne,  mesure  de  grains,  dépas- 
sait légèrement  celle  du 
double  décalitre. 

hnrly],  futé,  rusé. 

hnu,  rendre  le  pis  de  la 
vache  turgescent  par  une  lé- 
gère friction  pour  y  déter- 
miner l'afflux  du  lait  et  traire 
plus  facilement.  God.  es- 
muere,  exciter. 

emnrî,  viser.  God.  esmi- 
rer,  regarder  attentivement. 

cmiiia ,d.\w\isQv ;  les  enfants 
emploient  ce  mot  dans  le 
sens  de  jouer;  faire  une  par- 
tie. En  français  régional,  i'a- 
mnse-t-on  ne  veut  pas  dire 
comme  en  français,  est-ce 
gai  ?  ou  se  plaît-on  ?  mais  si 
nous  jouions  à  quelque  chose? 
2°  En  parlant  d'une  grande 
personne,  mener  une  exis- 
tence dissipée.  Quand  un 
paysan  déclare  s'être  bien 
amusé,  il  fait  généralement 
suivre  cette  constatation  du 
détail  de  ce  qu'il  a  bu.  C'est 
pour  l'interlocuteur  la  plus 
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f'pâ 
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impressionnante  et  la  plus 
convaincante  des  preuves. 

hnâ:(;û,  celui  qui  mène  une 
existence  dissipée. 

ène,  agneau . 

èin,  hennir  ;  /  èuêse  kmo  In 
dyâl,  littéralement  :  il  hen- 
nissait comme  le  diable. 

enibyà,  nuage  ;  vfr.  ennie- 
bler.  ' 

enlà,  agneler. 

enimo,  animal. 

hiôrni,  énorme. 

enôsà,  annoncer. 

enôsà  (j),  s'étrangler.  Cot. 
enossé,  choked  with  a  bone. 
V.  Littré,  p.  128. 

shnua,  semvôsî  sont  des  va- 
riantes ;  vfr.  enosser,  étran- 
gler en  parlant  d'un  os  qui 
s'arrête  dans  la  gorge. 

eu,  oui . 

epâ,  épais. 

epâkà,  faire  voler  en  éclats. 
epâkà  ï  kàro,  briser  une  vitre. 

epàr,  apprendre. 

epàr,  échelons  plats  des 
ridelles  d'un  chariot  ;  aussi 
traverse  d'une  fourche. 

epârm,  épargner. 

eptird,  échelons  ronds  des 


ridelles  d'une  voiture  ;  vfr. 
esparron,  cf.  angl.,  spar. 

epàteyt,  faire  prendre  la 
fuite  à  des  oiseaux  en  les 
épouvantant;  vfr.  espanter, 
épouvanter. 

epèvûri,  effrayer. 

epœy,  étincelles  ;  vfr.  espe- 
lue. 

epœyî,  lancer  des  étincelles. 

epi,  épi  de  blé. 

eptii,  épingle  ;  épingles, 
étrennes  données  particuliè- 
rement à  une  noce  ou  à  l'oc- 
casion d'une  vente  au  do- 
mestique du  vendeur. 

tphjà,  épingler. 

tp)nar,  épinard. 

t'pye,  attelage  ;  /^:(  epye  va 
pc^i,  les  attelages  vont  partir. 

epye,  condition,  état  déplo- 
rable ;  kè  epye  !  quel  gâchis  ! 

epyeyî,  atteler. 

tpyhô,  plateau  de  bois, 
planche  très  épaisse;  vfr. 
platon. 

t'pna,  entouré  d'épines. 

tpne,  épine,  échine  d'un 
animal;  morceau  de  viande 
placé  à  cet  endroit. 

tpnbt,  petite  épine;  partie 


epû 


epr 
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du  manche  de  faux  qui  sup- 
porte les  poignées,  aussi  l'é- 
peron fixé  au  collet  et  qui 
s'enfonce  à  l'intérieur  du 
rnanche  (voyez  fô)  : 

epode,  côté  du  lit  qui  ne 
touche  pas  au  mur;  A*  kn-èïv 
e  I  epode;  les  lits  de  milieu 
sont  inconnus;  vfr.  esponde, 
bord  du  lit,  de  la  table. 

epodr,  attacher  ensemble 
<C  apponere;   vfr.  apondre. 

epbl,  épaule. 

epblà^t,  être  grand  ouvert 
en  parlant  d'une  porte,  sur- 
tout à  deux  battants  ;  peser 
comme  avec  un  levier  :  «  faire 
aigre  ». 

epUû,  pus. 

epèreyJ,  épierrer. 

epotr,  apôtre;  usité  le  plus 
souvent  comme  terme  d'in- 
jure. 

epôs,  suture,  soudure. 

epiifà,  lancer  des  postil- 
lons ;  souffler  comme  un  chat 
en  colère. 

epfilà,  courir  très  vite  ;  cf. 
espolet. 

epnlè,  espoulin,  espolin, 
fuseau  de  fil  à  faire  la  trame 


dans  une  pièce  de  toile.  Il 
s'enroule  sur  la  canette  ; 
vfr.  espolet, ail.,  Spule;ang., 
spool: 

t'pun,  à  peine. 

epnpre,  à  peu  près. 

epnstûm,  pus.  Ma  bourse 
avait  grosse  apostume  (Ma- 
rot). 

epwày  éclabousser.  God. 
espuer,espouer,  cracher,  écla- 
bousser; ang.  to  spew. 

epu'âtt  (s),  s'apprêter,  lit., 
s'appointer. 

epzvâtûyî,  tailler  en  pointe. 

epu'è,  jet  de  liquide;  ke 
epwe !  quel  jet!  vfr.  espuer, 
cracher;  cf.  conspuer. 

epiveràil,  s'étirer  les  mem- 
bres en  s'évei liant  ;  lueja  vzvà 
stî  ptê  kmb  ï  s  epiuerti:;^,  regAr-: 
dez  donc  comme  cet  enfant 
s'étire. 

eprâtà,  apprêter. 

t'prâtî,  apprenti. 

tpre,  après  ;  el(î  epre  Ôk,  al- 
ler chercher  quelque  chose; 
cf.  to  go  for  something  en 
anglais  ;  vl  m  epre,  viens  me 
chercher  ;  rube  d'eprévepr, 
toilette  des  femmes'plus  ha- 
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billée  que  leur  robe  ordinaire 
et  moins  décorative  que  ce 
qu'elles  portent  pour  se  ren- 
dre aux  offices. 

tprèé,  approche. 

eprê-eî,  approcher. 

epriwe-^a,  apprivoiser. 

eprûvà,  éprouver. 

epà,  et  puis, 

epûari,  et  d'un  autre  côté. 

epiiyi,  appuyer. 

epsit  {artemisia  absinlhiuni. 
Lin),  absinthe. 

ha,  labourer;  vfr,  arer. 
CoT.  aireau,  a  plough. 

eràtà,  arrêter  ;  eràta,  eràta, 
exclamation  pour  remercier 
quelqu'un  qui  vous  verse  à 
boire,  ou  auquel  on  désire 
faire  une  objection  quand  il 
parle. 

erâ:(ô,  travaux  du  labou- 
rage en  général;  vfr.  arer. 

èrb,  herbe  •,elàel  erb,  aller 
faucher  de  l'herbe. 

h-f,  arche,  coffre. 

hSà,  arche-banc,  coffre 
plus  large  que  haut,  qui  con- 
tient du  bois  à  brûler,  qu'on 
utilise  comme  siège  et  qui 
est  généralement  placé  près 


du  poêle.  GoD.  archebanc, 
banc  sous  lequel  il  y  a  un 
coffre  dont  il  est  le  couver- 
cle, —  encore  employé  dans 
le  district  de  Neuchâtel. 

er-éo,  fï  dèféo,  fil  de  fer 
mince^  fil  d'archal. 

ereéi,  arracher. 

^m»^,  après-midi,  v.  resi'ie. 

eut,  arête  de  poisson. 

èrâ,  heureux. 

èrœsmb,  heureusement. 

ergesô,  petite  souche  de 
bois  qui  dépasse  la  surface 
du  sol;  fr.  ergot. 

ergê:(nï,  taquiner. 

ergiïnl,  mauvais  charretier, 
(charretier  de  l'Argonne  ?) 
Pour  l'étymologie  analogue 
cf.  brètnna. 

hï,  bas  de  fourche  d'un 
râteau  destiné  à  assujettir  le 
manche  à  la  traverse  qui 
porte  les  dents.  Voyez  ;ïï/I. 

êrïy,  oreille. 

erin,  araignée  ;  (aranea) 
vfr.  aragne. 

erhjïr,  toile  d'araignée,  le 
mot  français  correspondant 
n'existe  plus.  Cot.  arai- 
gniere  :  spiderie,  of,  or  like, 
a  cobweb. 


ern 

erîetâ,  hériter. 

eritej,  héritage. 

erîtî,  hériter. 

eryâ,  arranger. 

er)o,  argent. 

èrk,  arc. 

erkê.lô,  à  reculon  ;  subs., 
sottise  ;  far  en  erkûlô,  faire 
une  bêtise. 

erni,  âme. 

hmït,  ermite;  surtout  usi- 
té comme  terme  de  dénigre- 
ment ;  cf.  apôtre. 

ermûne,  almanach  ;  l'alma- 
nach  a  pendant  longtemps 
constitué  toute  la  littérature 
du  pays,  c'était  l'almanach 
du  messager  boiteux  de 
Strasbourg  que  l'on  trouvait 
dans  toutes  les  familles. 
Des  colporteurs  l'apportaient 
dans  le  village  et  l'on  étu- 
diait avec  le  plus  grand  soin 
les  oracles  du  vieux  major 
de  ce  temps-là. 

ernà,  faible  ou  fatigué  des 
reins.  CoT.  arné,  weak-back- 
ed  ;  esrené,  loose  backt. 

èrnè,  èviuo  l  crne,  avoir  mal 
aux  reins.  Cot.  erner,  lo 
bruise  the  reins. 


ese  129 

erôdismb,  arrondissement. 

erojî,  arranger;  au  sens 
neutre,  soigner  les  animaux 
domestiques  et  particulière- 
ment les  vaches. 

erb^iuer,  arrosoir,  servant 
non  à  arroser,  mais  à  aller 
chercher  de  l'eau  à  la  fon- 
taine. 

erûgâ,  arrogant. 

hpâ,  disposé  au  mouve- 
ment, à  l'action,  d'où  intati- 
gable.  Cot.  araper,  to  gripe 
o'r  plucke  away  on  a  sud- 
daine. 

erpyà,  pieds  (familier). 

t'rsd,  hérisson. 

ersà,  pavé  en  pierre. 

ervâ,  arriver. 

es,  aussi,  autant. 

es,  clavette  destinée  à  rete- 
nir la  roue  à  l'essieu. 

esâ,  essaim. 

l'sâr,  lieu  défriché,  lieudit. 

estirà  (5),  s'égarer;  vfr.  es- 
serrer. 

esàti,  tâter  le  terrain  au- 
près de  quelqu'un  pour  dé- 
couvrir son  opinion. 

ésbl,  aussi  bien. 

he,scie  passepartôut.  Cot. 
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esseau,  a  cooper's  chipping 
axe. 

esêfyà,  essouffler. 

cseyl,  essayer. 

esemà,  ôter  le  trop-plein 
d'une  marmite  ou  d'un  au- 
tre vase  dont  le  contenu  s'é- 
chappe par  l'effet  d'une  forte 
ébuUition  ;  vfr.  essaimer, 
dégraisser,  enlever  la  couche 
de  graisse  qui  recouvre  un 
liquide. 

t'st'pà,  laver  du  linge  sur 
une  planche. 

hepa,  battre,  lancer,  abat- 
tre. CoT.  essepper,  to  stocke 
or  eut  the  stocke  of. 

esepû,  planche  à  laver;  elles 
ont  la  forme  d'un  trapèze 
allonge  dont  la  base  est  évi- 
dée  en  forme  d'arc  ;  des  rai- 
nures transversales  facilitent 
le  frottement  du  linge  et 
deux  rainures  latérales  per- 
mettent l'écoulement  de 
l'eau  savonneuse. 

èservélà,  écervelé. 

csèvè,  coup  de  main,  aussi 
hvè. 

esévhjî,  rendre  sauvage. 

esgin,  difficulté,  chose  em- 


eso 

barrissante,  ennuyeuse  à 
faire. 

esgôkrye,  tribunes  à  l'église. 

est,  essieu. 

est,  acier. 

hlgà,  défier,  provoquer  à 
la  lutte. 

esïyï,  prolonger  la  traite 
d'une  vache  au  delà  du  temps 
normal. 

l'slyi,  être  ruiné,  décavé. 
CoT.  essiller,  to  spend  waste- 
fuUy. 

hijl,  rincer  le  linge  pour 
la  dernière  fois  avant  de  le 
mettre  sécher. 

esirl,  fendre  les  bardeaux; 
vfr.  essirer,  escirer. 

èsyçtà,  assiette  ;  on  dit  aus- 
si hit. 

eskrèzj,  maigrelet;  gamin. 

eskré^î,  affermir. 

esmos,  semence. 

esol,  éclat  de  bois  ;  bardeau 
à  couvrir  les  toits  ;  on  s'en  sert 
aussi  pour  couvrir  les  murs 
de  certaines  maisons  et  pour 
les   protéger  ainsi  du  vent. 

esoveyï,  h'ire  sauver,  cf.  le 
suivant. 

esôweyi,  rendre  sauvage. 


hv 


m 
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esû£t,  assortir  ;  offrir  avec 
une  rapidité  égale  à  celle  de 
la  demande. 

esnje,  rendre  sourd,  étour- 
dir. 

esnmà,  assommer. 

esîipâ,  achopper. 

esîuè,  troupe  d'enfants  d'u- 
ne même  mère. 

espar  set,  esparcette.  (Ono- 
hrychis  sativa.  De  CandoUe). 

espâtàr,  toute  espèce  de 
vieux  fer. 

espes,  espèce;  terme  inju- 
rieux . 

esrïy  qui  a  soif. 

esrîyi,  éperdu,  étourdi. 

esta  (/),  s'asseoir. 

est^dôkï,  en  ce  temps-là  ; 
vfr.  adonc  alors. 

eslû,  aussitôt. 

estîimé,  estomac  ;  sein  de 
femme. 

estn]xà,  éclabousser. 

esiiôra,  assainir  en  expo- 
sant à  l'air  ;  fr.  essorer. 

('SU lî, assurer;  assurer  con- 
tre l'incendie. 

esûrô,  vieux  bardeau. 

esve,  coup  de  main. 

esvï,  rendu,  très  fatigué  ;  î 


sœ  esvl,  je  suis  à  bout  de 
forces;  vfr.  essever,  vider 
complètement. 

ètâ,  état  ;  elâ  vwà  l  etâ,  ex- 
pression elliptique  ;  se  dit  de 
la  visite  que  fait  une  jeune 
fille  au  domicile  des  parents 
du  jeune  homme  qui  la  cour- 
tise pour  se  rendre  compte 
de  l'état  de  fortune  de  ceux- 
ci  et  pour  voir  la  maison 
qu'elle  habitera  lorsqu'elle 
sera  mariée. 

t'tâ,  autant  ;  l  sœ  età  klii, 
je  le  vaux  bien  ;  j'ai  déjà 
signalé  le  rôle  important  que 
cette  idée  joue  dans  les 
mœurs. 

etâ,  étain  <C  stannum. 

établi,  établi,  particulière- 
ment d'horloger;  un  étabU 
de  menuisier  se  dit  hà. 

établir  (5),  s'établir,  se  ma- 
rier. 

etâl,  étoiles  ;  en  etâl  kl  s  niù-e, 
une  étoile  filante. 

etàsyô,  attention. 

?/(V,  attache  de  toute  es- 
pèce. 

çtiéï,  attacher. 

etf]i,  étourdir,  voir  eth-'fi. 
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ehl 


et  II 


etel,  efc'l  d  Inire,  corne  d'un 
collier  de  cheval. 

//('/^,  copeaux.  Cot.  atelle, 
a  splent,  or  stick  to  make  a 
splent  of. 

ethnà,  étamer. 

éténï,  assommer;  vfr.  éton- 
ner. Cot.  eterni,  throwne 
or  strucke  down. 

eterjï,  attarder;  vfr.  atar- 
gier,  retarder,  différer  ;  aussi 
etejî,  retarder  quelqu'un,  sur- 
tout en  l'amusant,  faire  per- 
dre son  temps  à  <<  adtardiare. 

eûrni'ù,  éternuer. 

Hi,   outil  ;   vfr.  util. 

etin,  attirer. 

etivo,  étourdi,  subst. 

etb,  maison  ;  non  au  sens 
de  bâtiment,  mais  au  sens 
de  l'anglais  home  <  hospi- 
talem. 

elbdr,  attendre  ;  ctowa,  me- 
nace adressée  aux  enfants. 

etbdr,  étendre. 

etolô,  étalon  ;  syn.  rosi. 

etlûr,  fiches  que  l'on  place 
à  l'extrémité  des  brancards 
d'une  voiture  pour  empê- 
cher les  pronà  d'en  sortir. 

etû,  aussi. 


efiifà,  étouffer. 

etfifû,  étouffoir  à  charbon, 
plaque  ronde  en  fonte  qui  se 
place  devant  le  four  pour 
empêcher  le  tirage  et  modé- 
rer le  feu. 

etfinâ,  assommé;  vfr.  es- 
toner,  ébranler,  étourdir. 

etniie,  étourneau,  {stunrus 
vulgaris.  Lin). 

elilperse,  terme  de  jeu  d'en- 
fant; sens  inconnu. 

etr,  être,  verbe  et  subs.  ;  Ô7i 
etr,  dans  les  jeux  d'enfant,  se 
dit  de  celui  qui  a  le  rôle 
ingrat. 

elrà,  paille.  God.  estrain, 
paille  litière. 

eiràgyà,  étrangler,  manger  ; 
surtout  dans  des  phrases  né- 
gatives ;  /  n  ero  pioi  etrgàyâ  stï 
inetl,  je  n'ai  rien  pu  manger 
ce  matin. 

être,  étroit. 

t'trep,  etrepwer,  farce. 

t'trepâ,  attraper. 

et  repu,  farceur. 

elrumà,  étouffer  dans  la 
fumée. 

etiidya,  étudier,  souvent 
employé  pronominalement. 


ev 


evw 
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etûJ,  chaume,  partie  de  la 
tige  de  blé  qui  reste  attachée 
à  la  terre  après  la  fouchai- 
son.  CoT.  esteule,  straw  or 
stabble  growing. 

élrà,  herbes  médicinales, 
simples. 

evà,  avant,  plus  souvent 
dvà. 

evàbï,  assortir. 

evâdàrï,  avant-dernier. 

evàs,  avance;  IP  bal  evàs, 
vous  voilà  bien  avancés  ;  pe 
d  evàs,  même  sens. 

evàsa,  evâsl,  avancer. 

evâtef,  avantage. 

evek,  avec. 

evâéi,  avertir. 

ft^rP)',  aveugle. 

m,  exclamation  pour  dé- 
fier quelqu'un  de  fiiire  quel- 
que chose  dont  il  vous  me- 
nace; la  même  exclamation 
sert  à  porter  ce  défi.  Le  mot 
correspond  très  exactement 
au  €U  des  gavroches  pari- 
siens. 

evlan,  aveline,  grosse  noi- 
sette importée  ;  aussi  âvlan, 
fruit  du  Coryliis  avellaiia. 
(Lin). 


evnà,  avenant. 

h<o,  en  bas;  tin  evo,  tirer 
en  bas  <  advallem. 

t'vôle,  descendre  ;  elevole,  à 
la  descente. 

evolOy  à  la  descente. 

evbtra,  éventrer. 

hmùdr,  suffire  à  faire  une 
besogne  dont  la  rapidité  ne 
dépend  pas  de  soi  ;  généra- 
lement employé  négative- 
ment. Je  demandais  à  quel- 
qu'un de  me  donner  des  tra- 
ductions pour  certains  mots 
et  comme  «  i  lu  bnràv  »  un 
peu,  je  me  suis  attiré  cette 
réponse  :  nià  ercita  vivn,  ï  n 
pwi  pà  evîVdr. 

h'ithvâ,  colique  des  veaux 
(les  volants). 

hmn,  evu'ô  l  ev/in,  avoir  des 
varices  ;  sans  doute  «  les 
veines  gonflées.  » 

evweéô,  avorton. 

e-vweyU  éveillé,  sens  pro- 
pre et  figuré. 

eviuen,  avoine  (avcna  sa- 
tiva.  Lin). 

evu'hià,  hiverner. 

evwhïs,  avarice. 

evwerîsyii,  avare. 
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è^è 


œrœ 


tvwerjiyl,  faire  éclater  le 
contenant  en  enfonçant  le 
contenu  avec  force. 

evwfl,  avoir  •,ny  è  pé,  il  n'y 
a  pas,  signifie  malgré  tout. 

evwotr,  atteindre  avec  la 
main,  il  est  regrettable  que  le 
mot  français  qui  y  corres- 
pond «  aveindre  »  soit  tom- 
bé en  désuétude. 

evrï,  avril. 

evû,  participe  passé  des 
verbes  avoir  et  être  ;  \o  sœ 
evû  pu  œ  frâ,  j'en  ai  eu  pour 
huit  francs  (exemple  cité  par 
Grammont,  page  205)  me 
paraît  appartenir  au  verbe 
être  plutôt  qu'au  verbe  avoir 
sous  lequel  il  le  range  ;  c'est 
le  français  régional  :  feu  suis 
été  pour.  La  confusion  entre 
les  participes  passés,  de  règle 
en  patois,  se  retrouve  assez 
fréquemment  dans  le  fran- 
çais local  ;  j'ai  entendu  € siii 
û  rfe,   pour  j'ai  -été  attrapé. 

t'v^a,  aviser  ;  pp.  malin,  ha- 
bile. 

é:^e,  oiseau  ;  aussi  terme 
péjoratif  <  avicellum. 


è^è,  planche  à  porter  le 
mortier. 

è:^nrm,  psaumes  de  la  pé- 
nitence. 

œ,  œuf,  pi.  û. 

à,  exclamation  admira- 
tive  ;  à  Ui  hô  vï  !  quel  bon 
vin  ! 

œ,  huit. 

œy,  œil  ;  rbûrà  dà^  œy, 
pousser  des  yeux. 

œya,  regarder. 

(pya,  exclamation  d'éton- 
nement  et  d'admiration  ;  est 
peut-être  (bien  que  la  place 
de  l'accent  fasse  difficulté) 
l'impératif  du  verbe  précé- 
dent, mais  ceux  qui  l'em- 
ploient ont  perdu  le  senti- 
ment de  cette  relation  gram- 
maticale. 

êyâ  dbû,  pervenche  (yin- 
ca.  Lin). 

œy%,  œillet,  fleur  {dianthus. 
Lin). 

œyo,  trou  dans  l'étoffe  ; 
œyo  e  vis,  piton  fermé. 

œjï,  ourdir. 

â'ksï,  exciter  un  chien  con- 
tre quelqu'un. 

œrœ,  heureux. 


œvr 


œ: 


y 
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œrt,  ouvrir,  ouvert;  lœn 
la  pi,  il  marche  en  dehors  ; 
labourer  un  terrain  qui,  l'an- 
née précédente,  produisait  du 
foin. 

œve,  hiver. 

ifvre,  filasse. 


œvrt,  autre  forme  plus 
récente  d'œn. 

œ::^yol,  oseille  {niniex  acc- 
tosa,  Lin). 

œ:;^\o!e  d  ho,  oseille  de  cra- 
paud, plante  comestible  au 
goût  des  enfants  (rumex  ace- 
toselJa.  Lin). 


/ 


fil,  fer  ;  toute  espèce  de 
partie  d^outil  ou  d'instru- 
ment faite  de  ce  métal,  par 
exemple  ja  d  rebo. 

fàéi,  fâché. 

fâ  e sbUi,  outil  pour  fabri- 
quer le  «  clavin  », 

fàfyûl,  balivernes. 

fày,  brin  de  bois  dont  les 
fibres  ont  été  désunies  par  la 
torsion  ;  fagots  allumés  dont 
on  se  sert  pour  prendre  les 
grenouilles.  God.  faille,  tor- 
che, fouaille,  même  sens. 

fànatîk,  fanatique. 

fane,  faîne,  fruit  du  hêtre. 

fâ}\  faire  ;  far  e  viver.  faire 
voir. 

fàrniot,  anneau  de  fer  plat. 

febrikn,  fabriquer,  couper 
du  bois   en  morceaux  pour 
le  brûler. 
(ego,  fagot. 


fêy,  feuille. 

fèyô,  dessus  de  la  table.  Il 
était  autrefois  très  épais  et 
les  écuelles  étaient  creusées 
dans  la  masse  du  bois.  D'un 
unique  coup  de  torchon  on 
nettoyait  ainsi  la  table  et  la 
vaisselle.  Pour  s'estimer  bien 
servi,  il  f;tllait  qu'on  vît  les 
légumes,  pommes  de  terre 
et  choux-raves  ènronci  au- 
dessus  du  niveau  de  la  table. 

féyo,  feuilleret,  rabot  spé- 
cial; lame  d'une  scie. 

Jêyur,  panneau  d'une  porte. 

fejiiy,  plat  consistant  en 
côtes  de  bette  hachées  et 
cuites. 

fêlye,  folie  ;  toute  espèce  de 
propos  gai  et  un  peu  salé  ; 
grivoiserie. 

fcmin,  famine. 

fèniî,  fumier. 


fèm 


fer 
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/>/;n>,  fumée  ;  vfr.  fumière. 

fùmll,  bélier  .  châtré  ;  à 
Bournois,  bœuf  de  petite 
race;  vfr.  femelin,  féminin, 
efféminé. 

fênuï,  siège  du  fumier.  Il 
n'est  pas  rare  que  le  fumier 
soit  planté  devant  la  maison 
même  ou  tout  au  moins  à 
côté  de  la  porte  d'entrée; 
cette  proximité  répugnante 
et  antihygiénique  semble 
n'avoir  rien  de  gênant  pour 
l'odorat  du  paysan,  du  pay- 
san français  en  tout  cas,  car 
il  suffit  de  traverser  la  fron- 
tière pour  trouver  de  l'autre 
côté  une  utile  leçon  de  pro- 
preté. La  raison  qu'on  in- 
voque généralement,  c'est 
qu'en  hiver,  les  animaux  ne 
sortant  pas,  le  fumier  s'ac- 
cumule dans  les  écuries  et 
qu'il  f^mt  le  transporter  sur 
le  tas,  dans  une  brouette,  ce 
qui  serait  plus  long  et  plus 
pénible  si  le  fumier  était  plus 
loin  de  quelques  mètres, 
c'est  foî"t  juste,  mais  cette 
raison  devrait  exister  aussi 
au    delcà    de    la    montai^ne. 


Faut-il  croire  que  les  roues 
des  brouettes  sont  mieux 
graissées  en  Suisse  ? 

fèmroty  rouleau  de  chiffon 
que  les  bergers  allument  en 
guise  de  torche. 

fèna,  piquer  avec  une  foi- 
ne.  CoT.  fenen,  to  use  a  fork. 

fèrhi,  fourbu. 

fcrjïiy'i,  chercher  d'une  ma- 
nière désordonnée. 

feryôl,  Ferréol. 

férjJ,  enfiler  une  tige  dans 
un  tuyau  pour  le  débourrer; 
se  dit  de  toute  action  ana- 
logue; vfr.  furgier,  fourgier. 

fèr'j,  tige  de  bois  ou  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  débour- 
rer un  tuyau;  vfr,  furgette, 
cure-dents,  cure-oreilles. 

fcrni,  ferme. 

fermî,  fermier. 

fernt',  farine  ;  fvu  d  fer  ne, 
fleur  de  farine. 

fêniJr,  compartiment  à  fa- 
rine dans  un  grenier;  vfr.  fa- 
rinière,  coffre  où  tombe  la 
farine  en  sortant  de  la  meule. 

fenibt,  subst.,  poire  fari- 
neuse ;  adj.,  farineux  ;  là  fer- 
not,  elle  est  farineuse. 
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ferôs,  féroce. 

fes,  fesse. 

fha,  fesser. 

fesô,  façon.  Il  est  de  bon 
ton  avant  d'accepter  une  in- 
vitation ou  un  cadeau  défaire 
mille  et  une  protestations  de 
refus  et,  dans  cette  lutte  cour- 
toise, l'adversaire  se  doit  d'in- 
sister avec  persévérance. 

fêsii,  houe  à  bras,  bêche  à 
diviser  le  sillon  <  fossorium  ; 
vfr.  fossoir. 

fetâ,  fête.  La  fête  patronale 
du  village  a  lieu  le  second 
dimanche  de  septembre, 

fh',  {faha  vulgaris  de  Can- 
dolle),  fève,  celle  qu'on  cache 
dans  le  gâteau  des  rois. 

fè^it  fusil  ;  aussi  la  tige  d'a- 
cier à  manche  recourbé  dont 
on  se  sert  pour  redresser  le 
taillant  de  la  faux  ;  il  se  place 
dans  le  «  convier  »  ;  le  même 
instrument  employé  par  les 
bouchers  se  nomme  €tal. 

fé:(iyô^  même  sens,  dimi- 
nutif du  précédent.  V.  knyi. 

ftkr,  feutre. 

fà'v,  épicéa  {abies pectinata , 
de  Candolle). 


fœvrî,  février. 

fî,  acide,  aigre,  surtout  des 
fruits. 

fî,  orgueilleux. 

//,  fil,  morfil  d'un  instru- 
ment tranchant. 

/î,  fin,  adj.  et  subs.  ;ele  fi 
dà  fî,  locution  qui  exprime 
l'impatience,  littéralement  : 
à  la  fin  des  fins. 

fï,  adv.  fin,  complète- 
ment ;  là  fï  pyt,  il  est  com- 
plètement gris  ;  là  fin  pytn, 
elle  est  complètement  grise  ; 
par  fï,  au  jeu  de  quilles  vi- 
ser la  première  quille  de  fa- 
çon à  la  prendre  de  flanc. 

àfi,  mâfï,  fï,  màfin, 
variantes  de  ma  foi  !  inter- 
jection très  usitée  en  Fran- 
che-Comté. Cf.  «  Comtois 
rends-toi,  nenni  ma  foi!  » 

fïé,  grand  clou  servant  à 
fixer  les  chevrons. 

fïéî,  français  familier,  fi- 
cher ;  s  fîéi,  se  moquer. 

/"////,  perdu,  condamné; 
on  préfère  la  forme  plus 
pleine//////. 

figh,  cingler  avec  une  ba- 
guette. 


fyé 


fyo 
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Jigur,  figure. 

fïyœ,  filleul. 

ftméte,  gourmet,  gour- 
mand, fine  bouche. 

fïnàlnio,  finalement. 

fini,  finir,  aussi  fînj. 

finàs,  finesse. 

finàsî,  finasser,  ne  pas  aller 
droit  au  but. 

finûlà,  faire  l'élégant. 

fino,  malin,  fin,  rusé. 

firtfi,  gnDs  fil  pour  coudre, 
fil  retors. 

firmamb,  firmament. 

fi  sel,  ficelle. 

fislh,  ficeler. 

fivr,  fièvre. 

fyàsa,  fiancer,  fiancé. 

fytleyu  faiblir,  fléchir. 

fyelu,  faible. 

fyèro,  orgueilleux,  s'em- 
ploie généralement  avec  prû 
qui  en  adoucit  quelque  peu 
le  sens. 

fyà,  flanc. 

fyâdûl,  fronde. 

fyçée,  flèche. 

fyêtî,flétï,  flatter. 

fyève,  fléau  à  battre  le  blé. 
Il  se  compose  de  deux  mor- 
ceaux de  bois  d'inégale  lon- 


gueur réunis  par  une  char- 
nière en  cuir.  Il  en  existe 
une  autre  sorte  le  pyeyô  ou 
vwereS,  tige  de  bois  recour- 
bée. Le  batteur  tient  à  la 
main  la  branche  la  plus  lon- 
gue du  fyéve  et  l'extrémité 
la  plus  courte  du  pyhô.  Ces 
instruments  ne  sont  d'ail- 
leurs plus  que  très  rarement 
en  usage,  on  les  a  remplacés 
parla  machine  à  battre  «  me- 
kànik  ».  Voir  le  personnage 
de  gauche  dans  la  figure 
vwere-éô. 

fyè:(i,  flè:^!,  grâ'me  de  foin 
mélangée  de  petits  brins  de 
foin  que  l'on  recueille  sur 
l'aire  des  granges  après  avoir 
engrangé  une  voiture  de 
fourrage. 

fyà,  fini  d'un  ouvrage. 

fyho,  caresse,  terme  d'en- 
fant. 

fyû,  fleur. 

fyokâ^  bruit  produit  par  un 
liquide  enfermé  dans  un  réci- 
pient que  l'on  secoue  ;  l'eau 
fyok  dans  un  tonneau  que 
l'on  rince;  on  entend  fyokà 
dans  le  ventre  des  "bestiaux 
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qui  courent  dans  une  des- 
cente (Roussey). 

fïà,  fyà,  filer,  au    jeu    de 
quilles,  se  dit   d'une  boule 


fmé 

flèrl,  charrier,  drap  dans 
lequel  se  mettent  les  cendres 
dans  le  cuvier  à  lessive. 

y/m,  nom  de  bœuf;  voir 


FiG.   17. 


bflt. 


qui  suit  le  plateau,  mais  qui 
ne  réussit  pas  à  faire  tomber 
la  première  quille. 

flàhàr,  élégant,  bien  attifé. 


Littré,  p.  129. 
flot,  rouet. 
flut,  flûte. 
fmèlci,  lit.  femeler  ;  état  du 


fne 


fbb 
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chanvre  au  moment  où  l'or- 
gane mâle  commence  à  ap- 
paraître. 

fmùVi,  autre  forme  de  j}i)i- 
n,  q.  V. 


FiG.    18.  —  fermeture 
de  fenêtre. 

fnetr,  fenêtre.  La  ferme- 
ture des  fenêtres  s'obtenait 
au  moyen  d'une  barre  mo- 
bile autour  d'un  pivot  placé 
au  centre  du  montant  de  la 
fenêtre.  Cette  barre  s'enga- 
geait dans  des  encoches  tail- 
lées dans  le  pàsmo  et  dans  le 
plafond.  En  hiver,  on  met, 
dans  beaucoup  de  maisons, 
des  fenêtres  doubles    sépa- 


rées l'une  de  l'autre  par  une 
couche  d'air  d'une  vingtaine 
de  centimètres  qui  forme  iso- 
lant. Dans  certaines  habita- 
tions les  fenêtres  doubles 
restent  en  place  d'un  bout  de 
l'année  à  l'autre  et  dans  les 
pièces  l'air  se  renouvelle 
comme  il  peut,  par  les  portes 
et  par  la  grâce  du  ciel.  Les 
habitants  ne  s'en  portent  pas 
plus  mal  ayant  fort  souvent 
l'occasion  de  respirer  l'air 
très  pur  du  dehors. 

fb,  faux,  adj.,  s'emploie  en 
parlant  des  personnes. 

/o,  faux.  L'industrie  de  la 
fabrication  des  faux  a  pen- 
dant longtemps  été  très  pros- 
père dans  le  village  et  il  y  a 
encore  aujourd'hui  une  fa- 
brique en  activité. 

jo,  fû,  hêtre,  foyard,  vieux 
mot,  on  ne  l'emploie  plus 
guère;  vfr.  fou,  hêtre  (fagus 
sylvaîica.  Lin). 

/(),  subs.  fond;  adj.,  pro- 
fond. 

fbbil^  flache,  endroit  où  se 
trouvait  l'écorce  et  qui  paraît 
encore  après  l'équarrissage. 


t42 


fô; 


f,W 


fo€i,  manche    de    faux  < 
falcarium. 
fodà,   faraud.    Cot.   fen- 


fôji,  absorber  l'eau  ;  se  dit 
aussi  de  toute  espèce  de 
corps    spongieux    imprégné 


FiG.   19.  —  fi. 

a  :  foéi  ;  b  :  epnot  ;  c  :  vqre  ;  d  :  vwer]  ;  e  :  Jàm  ;  /  :  àl. 


dant,  a  swaggerer,  a  swash- 
buckler. 

fidée,  planche  qui  consti- 
tue le  fond  d'une  voiture  de 
fumier  et  qui  est  placée  en- 
tre les  ejènmr. 

fodr,  fendre. 

fidrey,  dépôt  qui  se  forme 
au  fond  d'un  vase  contenant 
un  liquide. 

fidrï,  fonderie. 

fidfâr,  se  dit  d'un  sol  où  la 
couche  d'humus  est  épaisse. 

fiflà,  faufiler. 

fèjâ^  papier  buvard. 


d'eau  et  qui  produit  un  bruit 
particulier  sous  l'action  d'u- 
ne pression  ;  vfr.  fongier. 

fihybnà,  fonctionner. 

fiksybner,  fonctionner. 

fbûy'i,  batifoler,  faire  le 
fou. 

fbn,  femme  ;  le  fôn,  nûtre 
fôn,  ma  femme,  dans  le  sens 
du  français  familier  «  la  bour- 
geoise ». 

fora,  ferrer. 

forèy,  ferraille. 

fèresti,  forestier  ;  garde  fo- 
restier. 


fk 

forti'm,  fortune. 

fès,  palissade  formée  de 
pieux  fichés  à  une  faible  dis- 
tance les  uns  des  autres  et 
réunis  par  de  minces  bran- 
chages entrelacés. 

fôsâ,  enfoncer. 

fèsèyi,  diviser  le  sillon  avec 
la  bêche. 

fosekàr,  fausse  équerre. 

fôsb^  fond  de  seau,  plan- 
che sur  laquelle  on  met  le 
strà.  CoT.  fonceau^  a  little 
bottom.  hQ  fôsb  sert  aussi  à 
recevoir  les  rayons  de  miel 
et  à  trier  les  légumes. 

fbsbt,  toute  espèce  de  fos- 
sette sur  le  corps  et  en  parti- 
culier celle  qui  se  trouve 
derrière  la  nuque. 

fot,  faute. 

fol,  faute,  besoin  ;  cviuofot, 
avoir  besoin  ;  i  m  fa  fot,  j'en  ai 
besoin,  cela  me  manque. 
CoT.  faire  faulte,  to  fayle  ; 
/  n  bne  pà  fota,  je  n'en  ai  pas 
besoin  (ce  qui  sous-entend 
parce  que  j'en  ai  suffisam- 
ment). 

fôt,  fonte. 
fèt,  fente. 


fui 


M3 


fôtàn,  fontaine. 

fôtni,  lieudit,  chemin  très 
rapide.  A  Bournois,  fôtm, 
source  en  forme  de  creux  si- 
tuée dans  un  pré. 

fôtnot,  petite  fontaine,  lieu- 
dit. 

fbtogrefl,  photographie  ;  les 
vieux  disaient  pbtogrtifî. 

fbtbgrefyà,  photographier. 

fovbt,  fauvette  (^syJvia. 
Lin). 

fû,  fî'ié,  fort,  forte. 

fû,  foyard,  hêtre,  forme 
presque  inusitée  aujour- 
d'hui. 

fû,  y  evn  fû  lyû,  il  y  avait 
un  grand  désordre. 

filé,  armons,  partie  de  Ta- 
vant-train  d'une  voiture. 

fûé,  force. 

fû^â,  faire  un  effort,  se 
surmener  par  un  travail  vio- 
lent ;  zuè  i  sa  mblet,  y  e  krèbt 
prû  fiiéà,  je  suis  malade,  j'ai 
dû  me  surmener. 

fûyà,  feuilles,  ensemble  des 
feuilles  qui  garnissent  une 
tige  de  pommes  de  terre. 

fnlà,  fourbir,  harasser. 

fûlnî,  charbonnier. 
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Jûn 


fut 


fùJto,  feu  follet,  cauche- 
mar. CoT.  foleton,  as  folet. 

fîina,  faner  <C  fanare. 

fihit'^  fournée. 

fûnes,  terme  général  pour 
désigner  les  bromes,  les  hou- 
ques,  l'avoine  fromentée,  la 
fétuque  des  prés  et  toutes  les 
graminées  sauvages  en  géné- 
ral <C  fœniculum;  vfr.  foi- 
gnasse,  sainfoin. 


K'ùnec/£n/f>- 


no 


FiG.    20. 


flirte. 


fiim,  reculer  à  tenir  des 
engagements  que  l'on  a  pris, 
manquer  à  sa  parole,  fami- 
lièrement ,  «  saigner  du 
nez.  » 


fiiHO,  fourneau. 

fur,  diarrhée,  chassie  des 
yeux. 

fur,  taie  d'oreiller. 

furie  {s.  m.),  fourche. 

fûr-èûr,  endroit  où  les 
branches  primaires  prennent 
naissance  sur  la  tige  d'un 
arbre  en  se  séparant  du  tronc  ; 
naissance  des  jambes  dans  le 
corps  de  l'homme  et  des  ani- 
maux. 

fûre']^  fourrage. 

fur],  forge,  maréchalerie. 

fûrn,  qui  a  la  diarrhée, 
(vyâ  fûni,  yeux  chassieux. 

ffirf,  exclamation  peu  usi- 
tée :  partez,  allez-vous  en. 
Elle  date  de  la  guerre  1870- 
71  et  vient  probablement  de 
l'allemand /(?;■/,  même  sens. 

fus,  fosse,  fosse  de  tanneur. 

fuie,  terme  de  mépris  pour 
désigner  un  petit  galopin, 
syn.,  nnueje. 

fûtr,  sperme  de  l'homme. 

ffitr,  verbe  qui  remplace 
souvent  dans  le  langage  des 
personnes  vulgaires  le  mot 
donner  :  vk  far  e  fuir,  va  te 
faire  f... 


fiue 


frâ 
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fûtii,  foutu  ;  ene  fiitû  bét, 
un  imbécile  fieffé. 

fwà,  foin  ;  st  jah  brèl  fwâ, 
sït  an  lu  mny,  dicton  popu- 
laire ;  saint  Jacques  brûle  le  " 
foin  et  sainte  Anne  le  mouil- 
le. 

fwànà,  soigner  le  foin  sur 
le  sol  :  le  retourner,  le  mettre 
en  tas  et  l'étendre  avant  de 
le  rentrer. 

fwey,  jeune  agneau  femel- 
le. 

fvJeyàr,  hêtre  Çfagus  syl- 
vatica,  Lin). 

fîveyot,  brebis;  vfr.  faie, 
faies,  brebis  <<  fœtam. 

fwen,  petite  fourche  à  pê- 
cher; fr.  foine. 

fwer,  foire,  marché  men- 
suel -^fider  frU,  foire  franche. 

/u'dV,  foire,  diarrhée,  aussi 
fur. 

fwera^  avoir  la  diarrhée. 

fwerot,  renoncule,  de  ce 
qu'on  imagine  que  ces  plan- 
tes donnent  la  diarrhée.  Cot. 
foirelle,  garden  mercurie. 

fiuent^  celui  qui  a  la  ficcr  ; 
injure,  poltron,  couard  ;  celui 
qui  au  feu  souille  ses  braies. 


fioetn,  fouetter. 

fvJînh,  chercher  des  nou- 
velles ;  se  mêler  sournoise- 
ment des  affaires  d'autrui. 

fîvïne,  chercheur  de  nou- 
velles, indiscret. 

fwo,  adj.,  fermé.    , 

fîvd,  subs.,  four,  fournil. 

frâ,  frais,  adj.,  et  subs.  ;  () 
frâ  d  kiimftn,  aux  frais  de  la 
commune. 

frâ,  subs.,  franc. 

frà,  frié,  franc,  franche. 

frâyï,  enduire  un  gâteau 
ou  une  tarte  de  «  goumeau  »  ; 
ou  tacher  un  tablier  ou  une 
étoffe  en  y  frottant  quelque 
substance  malpropre. 

fràkôt-wt' ,  franc-comtois; la 
devise  des  franc-comtois  est 
«  comtois,  rends-toi,  muni  ma 
foi  ».  Cette  devise  fait  sans 
doute  honneur  à  la  bravoure 
des  Francs-Comtois.  Peut- 
être  aussi  peut-on  y  retrou- 
ver l'aveu  de  la  difficulté 
qu'on  éprouve,  paraît-il,  cà 
faire  reconnaître  à  un  Com- 
tois qu'il  a  tort. 

fràmesô,  franc-maçon  ;  il  y 
a  fort  peu  de  personnes  dans 
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frè 


le  village  qui  fassent  partie 
de  cette  association  :  le  mot 
équivalait  autrefois  à  une 
injure. 

fràse,  français, 

fràsï^,  prénom,  Francis. 

frà^,  fraise  ;  marque  de 
naissance. 

frà::^,  outil  à  fraiser. 

frax_à,  fraiser. 

fràzj,  fraisier  (fragaria 
vesca.  Lin). 

frtf^t,  abréviation  d'Eu- 
phrasie. 

frâ'iiy  résidu  laissé  par  le 
charbon  après  la  combus- 
tion; cf.  vfr.  faisil,  noir  de 
charbon. 

fra:{ûr,  fressure. 

jre^  adj . ,  froid  ;  tvwo  lu  fre, 
lit.  :  avoir  le  froid,  être  en- 
rhumé; cf.,  en  anglais,  «  to 
hâve  a  cold  »  de  formation 
identique. 

frèéi,  fraîchir  en  parlant 
de  l'air. 

frè-èinl,  frissonner. 

frèéûy  fraîcheur. 

frèsô,  frisson. 

frèdà^  faire  tourner  le  fre- 
db. 


fre 

jr^db,  os  de  la  jambe  du 
porc  percé  en  travers  par 
le  milieu  d'un  trou  que  tra- 
verse un  cordon  de  laine  au 
.  moyen  duquel  on  le  fait 
rapidement  tourner  et  se 
détourner  ;  on  emploie  pour 
le  cordon  du  detrèlû,  ono- 
matopée ;  cf.  fredonner 
qu'Hatzfeld  donne  comme 
étant  d'étym.  inconnue. 

frègh%  menues  branches 
sèches. 

frègïyï,  fourgonner  ;  re- 
muer sans  cesse  comme  de 
petits  poissons  dans  l'eau  ; 
quelquefois  faire  remuer  ; 
avoir  les  fourmis  dans  un 
membre.  Cf.  Cot.  fregue- 
reul,  a  minnow. 

frêgfinâ,  fourgonner,  re- 
muer avec  un  bâton.  Cot. 

freyï^  salir,  enduire  une 
certaine  surface  d'un  corps 
visqueux. 

frekâfâ,  fréquenter  ;  en 
parlant  des  jeunes  gens  et 
des  jeunes  filles  :  «  courti- 
ser ». 

frékâtasyô,  fréquentation. 


frè 


frè 
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frekt'sJ,  brûler,  fricasser  ;  / 
vœyo  frekesî  ï  d  su  int'tl,  ils 
seront  victimes  d'un  incen- 
die un  de  ces  jours. 

frêla,  présenter  quelque 
chose  à  la  flamme  pour  qu'el- 
le en  roussisse  la  surface, 
comme  on  fait  d'un  poulet 
avant  de  le  rôtir  pour  enle- 
ver les  petites  plumes  qui 
restent  ;  se  dit  aussi  de  l'ac- 
tion de  la  gelée  sur  les  piau- 
les, iifiîre~  iirikè  sa  evû  frêla 
su  nœ,  nos  haricots  ont  été 
endommagés  par  la  gelée 
cette  nuit;  le  mot  fiùla  sem- 
ble impliquer  que  dans  ce 
cas  la  perte  n'est  pas  irrépa- 
rable ;  Je  evii  ene  bmâ  frélP,  il 
a  les  cheveux  roux,  il  a  été 
bien  roussi.  Les  gens  à  che- 
veux roux  sont  partout  vic- 
times de  ces  sortes  de  plai- 
santeries ;  cf.  poil  de  carotte  ; 
gingerhead,  etc. 

frùh'ir,  perdu  ;  ce  mot  n'est 
plus  en  usage,  il  était  em- 
ployé par  ma  grand'mère  ori- 
ginaire de  Damprichard, 
mais,  chose  curieuse,  il  ne 
figure  pas  dans  le  lexique  de 


Grammont  <C  allemand,  vcr- 
loren. 

frémi,  fourmi,  masc.  (/or- 
micus^. 

frèmïyî,  fourmilier.  Cot. 
fremiller,  comme  fourmiller. 

frùniiylr,  fourmilière.  Un 
des  plus  grands  régals  des  pe- 
tits bergers  consiste  à  trem- 
per un  bâton  dans  une  four- 
milière, à  l'en  retirer  et  le 
lécher  ensuite.  Les  fourmis 
en  circulant  sur  le  bâton  y 
laissent  des  traces  d'acide  for- 
mique  dont  la  saveur  est, 
paraît-il,  particulièrement  ré- 
jouissante. 

fier,  frère. 

f)erb,  diminutif  de  frcr. 

fnHî,  fromager. 

frûtîr,  faitière  (tuile). 

frêlîr,  établissement  où  se 
fait  le  fromage  de  Gruyère, 
syn.  chalet.  Ducange,  fructe- 
ra.  Il  y  avait  autrefois  deux 
fromageries,  mais  les  habi- 
tants sont,  après  certaines 
difficultés,  parvenus  à  s'en- 
tendre et  tous  maintenant 
portent  leur  lait  au  chalet 
communal. 


I4B 


fni 


frû 


frï,  frapper,  atteindre,  a- 
boutir;  vfr.  férir. 

/;iç^, sauter;  vfr.  fringuer, 
gambader. 

frikè,  plat,  cuisine. 

frilu,  frileux,  aussi  friyîi. 

frïpa,  friper. 

fn:(ol,  boucle  de  cheveux 
frisés. 

frô,  front. 

fràdâ,  lancer  des  pierres 
avec  une  fronde. 

frôdnà,  siffler  comme  une 
flèche  ou  plutôt  comme  la 
pierre  lancée  par  une  fronde. 

froma,  fermer  ;  en  labou- 
rant, faire  prendre  à  la  char- 
rue un  sillon  plus  large. 

fromâ,  lutrin,  place  des 
chantres  à  l'église  ;  le  patois 
de  la  Franche  Montagne  a 
pour  le  même  sens  la  forme 
fwbrm. 

frop,  anneau  de  fer  pour 
assujettir  quelque  chose  ou 
en  fortifier  l'extrémité, 

frn-èe,  fourche  en  fer  qui 
n'a  souvent  que  deux  ou 
trois  fourchons,  il  en  existe 
une  autre  à  quatre  pointes; 
vfr.  fourchel. 


frûéèty  fourchette  ;  perce- 
oreilles,  ainsi  nommée  à 
cause  de  la  petite  fourche 
qu'elle  porte  à  l'extrémité 
antérieure  du  corps. 

friige,  étourdi,  vieux  mot. 

friigtià,  fourgonner,  atti- 
ser. 

fnïitâ,  fruits,  fruits  de  la 
terre. 

fnime),  fromage  ;  j ruine)  ô 
Imt,  fromage  en  boîte  ;  on  en 
fabrique  de  moins  en  moins  ; 
ces  fromages  ressemblaient 
à  des  camemberts  géants  et 
ils  étaient  entourés  d'une 
bande  d'écorce  de  sapin  qui 
leur  communiquait  un  cer- 
tain goût  de  résine  •<  for- 
maticum. 

friiiiicjà  mauve,  graine  de 
mauve,  ainsi  nommée  à 
cause  de  la  ressemblance  des 
graines  avec  de  petits  fro- 
mages (?//âf/î;^  sylvestris.  Lin), 
diminutif  defrumej. 

fntmb,  froment  {iriliciirri). 

fnujî,  se  frotter  contre 
quelque  chose,  spécialement 
en  parlant  des  vaches  ;  aussi 
se  gratter  les  hanches  ou  les 


épaules  en  les  agitant  dans 
ses  habits;  se  dit  du  grogne- 
ment qui  accompagne  par- 
fois ce  geste. 

frûta,  frotter. 

frnû,  frottée^  volée  ;  eue 
fvûte  d  là,  petit  morceau  de 
lard  avec  lequel  on  frotte  son 
pain  ;  pain  ainsi  frotté. 

fû,  fuseau  du  rouet. 

fi'i,  feu,  incendie  ;  àlci  ofû, 
monter  en  parlant  d'un  li- 
quide et  s'échapper  du  réci- 
pient qui  le  contient  sous 
l'effet  d'une  forte  ébullition. 

Jïi,  dartres,  surtout  celles 
qu'ont  les  enfants  autour  de 
la  bouche  ;  on  les  taquine  en 


f'h' 
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leur  disant  qu'ils  les  ont  at- 
trapées parce  qu'ils  ont  em' 
brassé  une  Suissesse.  Cot. 
feu,  an  inflamed  and  painful 
impostumation. 

fuma  y  fumer  ;  produire  de 
la  fumée;  engraisser  une  ter- 
re ;  fumer  du  tabac. 

fiiot,  petit  sapin  ;  petit  épi- 
céa {abies  peclinata.  Lin). 

fur,  courir;  le  mot  n'impli- 
que pas  comme  son  corres- 
pondant français  l'idée  d'es- 
sayer d'échapper  à  un  péril. 
Cot.  fuir,  to  run  fast. 

fiita,  rusé,  malin. 

fnve,  épicéa,  français  régio- 
nal ;  pesse.  Voyez  fiibt. 


gâ,  gant. 

fjn,  regarder  ;ff^7  le,  regarde- 
là,  vois-donc  ! 

gàdifyb,  boyau  de  porc 
rempli  de  choux,  de  lard  et 
de  viande  que  l'on  consom- 
me dans  les  solennités  gas- 
tronomiques, comme  Noël* 
et  carnaval. 

gàdûl,  femme  de  mauvai- 
ses mœurs.  Cot.  gandalin, 
a  bawd. 

gàgà,  vieux  cheval. 

gag),  poupée,  prostituée  ; 
parfois  employé  comme  ter- 
me d'affection. 

gàgîyi,  pendiller  en  se  ba- 
lançant de  droite  et  de  gau- 
che ;  pendre  en  parlant  de  la 
tête  d'un  cadavre  qui  vacille 
au  moindre  choc  ;  se  tet  gàgi- 
yïv,  le  vne  d  mèn,  sa  tête 
branlait,  il  venait  de  mourir. 


gàyb,  cochon. 

galndnr,  paroi,  boiserie, 
entre  deux  pièces,  le  français 
a  «  galandise  »  et  «  galan- 
dage  ». 

giile,  morceau  de  neige 
durcie  adhérent  à  la  chaus- 
sure. 

gaïêr,  sorte  de  rabot  d'un 
maniement  très  pénible. 

gtiJin,  bouchon  à  recevoir 
la  monnaie  au  jeu  de  ce 
nom;  vfr.  gai,  galet,  petite 
pierre  plate  qui  sert  aussi  à 
ce  jeu.  Grammont  suggère 
jeu  de  la  poule,  ce  qui  n'est 
pas  moins  vraisemblable, 
dans  beaucoup  de  jeux  le 
mot  poule  s'emploie  pour 
désigner  les  enjeux;  angl., 
pool,  même  sens. 

gânit'l,  gamelle,  grande  jat- 
te à  laver  la  vaisselle. 


i;ën 
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gare,  guerre. 

gâreyï,  guerroyer  ;  avoir 
des  querelles  avec  ses  voi- 
sins. 

gû:(et,  journal  ;  ce  mot  est 
en  train  de  disparaître  ;  fem- 
me   bavarde  et   cancanière. 

gefô,  garçon  ;  liigenî,  notre 
fils. 

gey,  guenille. 

geyo,  cochon. 

gçyn,  déguenillé. 

geyro,  têtard. 

gèjedbû,  garde-forestier. 

gejfû,  rampe,  garde-fou. 
lu  ge'jfû  dà:^  "egra,  la  rampe 
des  escaliers;  mot  emprunté, 
la  forme  indigène  serait  ztr;- 

gtjb,  jupon  ;  cf.  vfr.  garde- 
robe,  même  sens. 

gqô,  boudin  de  laine  ou 
de  coton  fait  avec  les  cardes 
tout  prêt  à  placer  dans  le 
matelas. 

gejû,  cardeur. 

gejur,  pari. 

gèrà,  noyau  <C  granellu. 

ghji,  gagner. 

genïfyû,  canif.  Cot.  gani- 
vet,  a  little  pen  knife. 


gênô,  guenon,  femme 
vieille  et  laide. 

génvÔ,  vieux  couteau. 

gerges,  vieux  pantalon. 
Cot.  guerguesses,  wide 
slops  or  gallogaskins,  great 
Gascon  or  Spanish  hose. 

gh-gk,  gargote,  cuisine. 

gt'rgnyt,  gargouiller;  se  gar- 
gariser. 

gergîilot,  œsophage,  gorge. 

gernï^ô,  garnison. 

genl-é,  guêtres. 

gespiyej,  gaspillage. 

gt'spiyi,  gaspiller. 

geta,  gâter. 

gêiè,  morceau  ;  î  gè:;e.  d  pâ, 
un  morceau  de  pain. 

gà'l,  gueule  ;  gœl  di  fa,  trou 
du  rabot  par  lequel  passe  la 
lame. 

gd'là,  gueuler. 

g<rlà,  gueulard. 

gœn,  petite  boule  en  bois 
qui  sert  à  jouer  au  jeu  de  la 
gd'Ti  ;  tire  son  nom  de  l'ex- 
croissance du  sapin  avec  la- 
quelle on  jouait  en  guise  de 
boule. 

gân,  jeu  des  bergers. 

geritû,  plante    médicinale 


n2 


fi^^ 


sh 


épervière  (hieraimm  iiiu- 
rorum.  Lin). 

(ji-éd,  carreau  à  charnière 
qui^  dans  une  fenêtre,  peut 
s'ouvrir  pour  laisser  passer 
l'air  ou  la  tête  d'une  per- 
sonne ;  aussi  partie  supé- 
rieure d'une  porte  de  grange 
coupée  à  hauteur  d'appui. 

glcJ,  guides  en  cuir,  rênes 
pour  conduire. 

(;idâ,  guider. 

<;/);,  petit  seau  en  bois  avec 
une  anse. 


FiG.    21.    —    iVC. 


gtghif,  terme  du  jeu  de 
billes  ;fàr  gîghi-e  signifie,  d'a- 
près les  uns,  pousser  sa  bille 
avec  la  main,  d'après  les 
autres,  amener  sa  bille  à  peu 
de   distance  d'une  autre  et 


mettre  un  obstacle  entre  les 
deux. 

g\y,  petit  excrément  dur  et 
sphérique. 

giyî,  de  la  taille  d'une  giy, 
par  conséquent  «  tout  petit  ». 

giyl,  laisser  par  derrière 
en  dépassant  à  la  course  ; 
s'enfoncer  en  parlant  d'un 
clou  ;  cf.  CoT.  guiller,  to  de- 
ceive  ? 

giyoïii,  petit  rabot  à  fer 
étroit. 

giyoî,  diminutif  de  gïy. 

giyii,  celui  qui  gi\  facile- 
ment, poltron. 

gîyrlbfitd,  fruit  de  l'églan- 
tier que  les  enfants  mangent 
après  les  avoir  fait  geler;  on 
les  appelle  aussi  dâ  gretkfi.  à 
cause  de  leur  propriété  bien 
connue, 

giyribûtnï,  églantier  {j-osa 
canina.  Lin). 

gini,  ajuster,  viser,  regar- 
der en  clignant  des  yeux. 

gyàd,  glande. 

gyâ72,  glane,  glanure,  petite 
gerbe. 

gyâna,  glaner. 

çimild,  bonnet  de  femme. 


gyh,  glace. 

gy^tH,  plantes  dont  les 
graines  sont  adhérentes  et  se 
collent  au  drap  des  habits 
comme  la  bardane  (Lappa 
de  Candolle  ou  galiiini 
aparine.  Lin)  ;  vfr.  gleton, 
grateron. 

glep,  griffe. 

glepâ,  égratigner. 

gli'ij,  résine.  Cot.  glette, 
the  gellie  of  anything  that 
congealeth. 

gles,  glace. 

glhô,  glaçon. 

gligli,  auriculaire;  tiiôgJigJl 
tn  le  de,  c'est  mon  petit  doigt 
qui  me  l'a  dit;  formule  avec 
laquelle  on  «  explique  »  aux 
enfants  comment  on  a  sur- 
pris leurs  secrets  ou  décou- 
vert leurs  fautes.  Tissot  sug- 
gère tout  un  choix  d'étymo- 
logies  possibles  (?)  lat.  quin- 
tus,  gr.  YiYYAoç,  nain,  ail. 
klein,  etc. 

glivi,  glane,  glanure;  d. 
supra. 

glôna,  glaner. 

gloryœ,  orgueilleux,  fanfa- 
ron. 


gol 
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glètn,  coller,  poisser.  Cot, 
gletteux,  slimie,  flegmie, 

ghIpS,  petit  sommeil  au 
milieu  d'un  travail  pénible, 
sieste. 

gnefâ,  nouilles  de  ménage. 

goba,  gober,  avaler,  croire 
facilement  quelque  chose  de 
faux  et  d'invraisemblable. 

gôbhjï,  goberger. 

gÔ€,  gauche. 

go€t,  gaucher. 

god,  maïs  Ç^ea  uiays.  Lin). 
gaudes,  forine  de  maïs;  c'est 
le  plat  national  des  Francs- 
Comtois,  mais  on  en  mange 
fort  peu  à  Grand'Combe. 

gôfy,  gonflé. 

gôfyn,  gonfler  <C  conflare. 

gol,  gaule, 

gôl,  gale,  maladie  ;  on  en 
a  honte  comme  un  peu  de 
toutes  les  maladies.  C'est  en 
quelque  sorte  un  déshon- 
neur que  d'être  malade.  On 
ne  veut  pas  «  qu'il  soit  dit  » 
pour  employer  la  phrase  du 
crû. 

gÔlà,  galant. 

golà  (s),  se  gratter. 

goI(%  gros  morceau. 
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gohltâ,  se  dit  de  la  neige 
durcie  qui  adhère  aux  sou- 
liers. 

gain,  gomme  ;  sirop  de 
gomme  qu'on  mêle  à  l'ab- 
sinthe. 

gbiueyl,  agiter  de  l'eau  avec 
la  main  ou  avec  un  bâton, 
barboter. 

gop,  femme  dont  les  vête- 
ments sont  sales  et  en  dé- 
sordre. CoT.  C'est  une  laide 
gaupe,  she  is  a  filthie  ouglie 
whore,  or  as  \ve  sny  a  foule 
scawpe. 

goph,  mal  habillé. 

gbir,  cochon  mâle. 

gbûy'i,  chatouiller  ;  vfr.  ca- 
tiller,  gattouiller. 

gbteyô,  far  lu  gottyô,  cha- 
touiller quelqu'un. 

gèteyn,  chatouilleux. 

gn,  goût. 

gîljar,  goujat,  celui  qui 
porte  le  ciment. 

gfijî,  couver  sous  la  cendre 
en  parlant  du  feu  ;  In  fû  e 
gfijl  Jôtà,  le  feu  a  couvé  pen- 
dant longtemps. 

ffiTjd,  goujon  {cyprinus 
^obio). 


gîlJe^  bouchée. 

gîïlô,  goulot  ;  familière- 
ment, bouche. 

gnvernâ,  gouverner,  régen- 
ter. V.  aussi  gu'hm. 

gûina,  tremper. 

giimb,  pâte  plus  consistante 
et  d'une  farine  plus  fine  que 
celle  qui  fait  le  fond  du  gâ- 
teau sur  lequel  on  l'épand  et 
qui  est  ensuite  beurrée  et  ar- 
rosée d'un  peu  de  crème.  Ce 
mot  appartient  à  l'idiome 
local  et  personne  n'imagine 
qu'il  n'est  pas  français. 

giine,  jupon.  Cot.  gonnel- 
le,  a  whole  petticoat,  the 
bodice  and  skirts  being  joi- 
ned  together. 

gimifyâ,  se  dit  d'un  enfiint 
qui  fait  des  grimaces  pour 
faire  croire  qu'il  pleure. 

gfiri,  porc.  Cot.  gouret,  a 
barrow  pig. 

guy,  subs.  fém.,  flaque 
d'eau.  V.  guye,  autre  forme. 

gîiyâ,  paresseux  et  buveur, 


vagabond. 


gûyâdà,  faire  le  gfiyâ. 
gûyt',   sub.     mas.,     petite 
flaque  d'eau. 


ffil'^ 


gra 
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gftrj,  bouche,  faconde, 
coup  de  gueule. 

gfii  je  le,  gorgée,  surtout  pe- 
tit morceau. 

<;'//;7//i7,  gourmand. 

giiso,  gousset. 

giit,  eau-de-vie  ;  hiucr  le 
c/nt,  boire  de  l'eau-de-vie  ;  hic 
gi'it,  une  ration  d'eau-de-vie  ; 
/  iiio  vu  t  far  e  bivcr  le  giit,  je 
vais  te  faire  boire  la  goutte  : 
voici  la  remarque  ingénieuse 
que  Grammont  fliit  à  pro- 
pos de  cette  expression  :  «  pe- 
tit supplice  que  les  enfants 
s'infligent  entre  eux  et  qui 
consiste  à  écraser  le  nez  du 
patient  sous  le  pouce,  de 
telle  sorte  que  les  voies  la- 
crymales excitées  sécrètent 
des  larmes  comme  lorsqu'on 
boit  de  l'eau-de-vie  trop  for- 
te qui  pique  le  nez  et  fait 
pleurer.  »  Dans  les  deux  cas, 
le  résultat  est  en  effet  le  mê- 
me, mais  l'expérience  ap- 
prend que  la  sensation  est 
toute  diff'érente. 

gntôt,  petite  goutte. 

gn^ij,  gorge  ;  ye  ma  i  gii:^!, 
j'ai  mal  à  la  gorge. 


gnvernâ ,  gouverner,  et 
ifLuenà  (c'est  là  la  forme 
ancienne)  ;  donner  à  manger 
au  bétail,  s'emploie  aussi  au 
sens  pronominal.  En  vieux 
français  «  gouverner  »  signi- 
fiait aussi  nourrir,  pourvoira. 

gwhià   (i),   trop   manger. 

gii'çnô,  truie^  femme  de 
mœurs  déréglées,  truie  ; 
cf.  angl.,  quean. 

givep,  celui  qui  aime  à  boi- 
re aux  frais  d'autrui. 

gwes,  serpe,  mot  sauget. 
Dans  les  environs  de  Salins 
(Jura),  (;zcw  désigne  la  grosse 
serpe  de  bûcheron  qui  sert 
à  couper  les  branches.  (Beau- 
quier.  Blason  populaire  de  la 
Franche-Cornlé,  p.  91);  vfr. 
gouet,  sorte  de  serpe. 

giuetr,  goitre. 

gwlfr,  goinfre. 

grày  grand. 

grà,  perles,  grains  de  ver- 
roterie dont  les  enfants  font 
des  colliers. 

grâ,  gras  ;  habitant  des  Gras  ; 
/  inÔ  vu  €1  lu  grâ,  je  vais  aux 
Gras  ;  on  appelle  les  habi- 
tants des  Gras,  la  fwern  d  é'i 
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lu  grS  ou  encore  rêsiye,  rèsiyhr 
(Beauquier,  op.  cit.,  p.  143). 

grâgrân^,  gangrène,  cu- 
rieux exemple  d'attraction. 

grâdœ,  cliagrin  ;  vfr.  deulz 
(Littré,  Journal  des  savants, 
mai  1860),  c'est  granz  deuz 
que  pou  a  vescu  (Yvain). 

gradnhy,  tripes  préparées 
pour  être  cuites. 

grâfhia,  griffer.  Cot.  gra- 
phigner,  to  scratcli,  to  claw. 

gràyî,  fourgonner  avec  une 
tige  de  bois  ou  de  fer. 

gràyo,  vieux  couteau  bon 
à  nettoyer  les  pipes. 

grâyô,  crayon, 

grâmer,  far  vwer  sa  gràtner, 
petit  supplice  que  les  enfiints 
infligent  à  un  camarade  plus 
faible  qui  consiste  à  le  sou- 
lever de  terre  en  lui  prenant 
la  tête  entre  les  mains  au- 
dessous  des  oreilles. 

gràmur,  une  des  figures 
du  jeu  de  la  carotte. 

grân,  graine. 

gràper,  grand-père. 

gràsù,  herbes  trop  grasses 
que  les  vaches  refusent  de 
manger. 


gr? 

gravât,  cravate. 

gre,  corbeille  en  forme  de 
tronc  de  cône  où  l'on  place 
la  pâte  avant  de  la  mettre 
au  four  pour  lui  donner  le 
temps  de  lever.  Cot.  greau, 
a  dish. 

grèbe,  femme,  terme  péjo- 
ratif. 

grt'bêsô,  v.  grêbô.  Cot. 
cretons,  the  crispis  pièces  or 
mammockes  remaining  of 
lard  that  hath  first  beene 
shred,  then  boiled,  then 
strained  through  a  cloth. 

grelnf'S,  écrevisse,  (asiacus 
fiuviatîlis  Cuv.),  ail.  Krebs, 
changement  de  la  sourde  en 
sonore. 

grèbô,  résidu  de  la  panne 
coupée  en  petits  morceaux 
et  fondue  ;  c'est  une  friandise 
fort  appréciée  ;  rugosité. 

grédâ,  plisser,  froncer. 

grêdô,  pli. 

grt'y,  quille. 

grty,  cheville  du  pied,  ter- 
me d'origine  inconnue  dit 
Grammont  :  il  nous  semble 
qu'il  n'y  a  pas  de  difficulté 
réelle,  c'est  le  mot  précédent 


yréy,  quille,  employé  méta- 
phoriquement comme  en 
français  vulgaire.  La  meta- 
phore  se  retrouve  en  anglais, 
pin  a3'ant  les  deux  sens  dans 
la  langue  familière. 

greyiinà,  faire  du  bruit  en 
remuant  de  petits  objets. 

§relo,  petit  gré. 

grelot,  petit  fruit  comes- 
tible qui  pousse  en  grappes 
dans  les  bois. 

grènia,  mâcher,  taire  cro- 
quer sous  la  dent  ;  grènici  Ni 
pà^,  croquer  des  pois,  signi- 
jfie  grincer  des  dents  quand 
on  est  en  colère.  Cot.  esgru- 
mer,  to  crumble. 

grèmc,  fanon  des  bœufs, 
sans  doute  parce  que  cette 
partie  de  l'animal  renferme 
beaucoup  de  cartilage. 

grèniiyî,  craquer  sous  la 
dent  ;  se  dit  du  bruit  léger 
qu'on  fait  en  mâchant  des 
substances  sèches  qui  s'écra- 
sent facilement. 

grémodô,  pièce  de  bouche- 
rie, de  fumé,  tiré  de  la  pointe 
du  sternum  du  bœuf  ou  de 
la  vache  et  qui  renferme 
beaucoup  de  cartilage. 


grê 
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grèniol,  cartilage  ;  vfr.  gru- 
me!, partie  de  la  poitrine  du 
bœuf;  d.  supra. 

grènmnày  parler  entre  ses 
dents. 

grêinsé,  peloton. 

grênî,  fâché;  vfr.  grigne, 
aussi  ogriijî  ;  syn.,  hûrsye. 

grênî,  grenier.  Le  grenier 
où  se  trouvent  les  o-éàtru  est 
souvent  mobile  et  peut  se 
transporter  en  bloc  d'une 
maison  à  une  autre. 

grep,  griffe  d'établi  ;  toute 
sorte  de  griffe. 

grt'p,  fer  à  neige;  cf.  au 
point  de  vue  du  sens  :  Cot. 
grappele,  ditch  burre,  bur- 
docke. 

grêpà,  mettre  des  crochets 
à  glace  à  ses  chaussures. 

grt'pïx,  raidillon. 

grepixî,  grimper. 

grepnh,  grimper. 

grèsi,  grincer;  transitif  ; 
grèsi  là  do,  grincer  les  dents. 

grt'tit,  gratter. 

grkkti,  fruit  de  l'églantier. 

greva,  être  pénible,  faire 
souffrir  en  parlant  des  cho- 
ses et  des  personnes  ;  /  nie 
greva  ta  h  le  pwt,  il  m'a  fait 
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autant  de  peine  qu'il  a  pu  ; 
vfr.  grever,  même  sens, 
cf.  :  Et  les  proïeres  rien 
n'i  grievent  (Chrestien  de 
Troyes). 

grèviy,  impuretés  qui  se 
trouvent  dans  le  blé. 

grèvil,  sorte  de  rabot,  bou- 
vet; fr.  ^ravoir.  Cet  instru- 
ment  sert  à  faire  les  rainures. 

grè^J,  groseille(r/^^5.  Lin). 

grè:^yi,  devenir  gris  en  par- 
lant du  temps. 

gré^iyi,  grignoter. 

grèila,  caqueter  en  parlant 
de  la  poule  sur  le  point  de 
pondre. 

grè:(le,  groseille  (Littré,  II, 
p.  ié6).  ' 

grê~lJ,  groseillier. 

grœ^,  mauvaise  querelle, 
querelle  d'Allemand  ;  ^er-èJ 
(;/7r^  c  kéhu,  chercher  noise  cà 
quelqu'un;  vfr.  greuse;  vlr. 
différent,  démêlé. 

giî,  regretter,  avec  être, 
k  le  lunsct  a  pt'éî,sl  m  on  a  giU 
je  regrette  beaucoup  que 
Louisette  soit  partie. 

_(;;/,  difficilement;  tila  grï, 
mal  fonctionner. 


gri 

gitftniâ,  griffonner. 

grïgii,  avare,  ladre. 

giiyd,  quilles,  chevilles  du 
pied.  On  ne  joue  plus  guère 
aux  quilles.  Le  dimanche 
après-midi  on  va  se  prome- 
ner à  bicyclette  au  lieu  d'al- 
ler "  sur  le  jeu  ». 

gi'iyJ,  griller,  sonner  com- 
me un  grelot. 

gilyo,  la  plus  petite  espèce 
de  sonnaille  qu'on  met  au 
cou  des  veaux.  Cot.  grillet, 
a  hawke's  bell  ;  hiua  la  grivo, 
avoir  mal  aux  cheveux  après 
un  soir  d'ivresse. 

gnyd,  fumier  qui  se  pelo- 
tonne à  la  queue  des  vaches. 

giî),  grange,  ferme;  angl. 
grange  dans  le  même  sens  <C 
graneam . 

gnjJ,  fermier.  Cot.  gran- 
ger  a  farmer. 

grhnes,  grimace,  fliçons. 

grimhï,  faire  des  grimaces. 

grinû,  en  colère,  fâché. 
Cot.  grigner,  to  grinne. 

gr'ipln't,  grimpereau,  oiseau 
(certhia  faiiiiliaris) . 

grinuà,  roux-blond  en  par- 
lant des  cheveux. 


gm 

grisl,  faire  une  moue  re- 
f  rognée. 

grïv,  grive  (junhis  mii- 
siciis). 

grïv,  avoir  du  chagrin  ;  nsa 
ngrîv,  on  ne  souffre  point 
des  maux  qu'on  ignore;  cf. 
angl.  to  grieve. 

grivà,  tacheté. 

grïvûln,  autre  forme  de 
grh'à,  ces  deux  termes  s'em- 
ploient surtout  en  parlant 
des  «    bêtes  rouges.  » 

grôdâ,  gronder. 

grôdii,  grondeur. 

grolà,  marqué  de  la  petite 
vérole. 

groscs,  grossesse . 

grû,  adj.  gros  ;  là  pin  gm 
pu  mijîsepey,  il  est  assez  gros 
pour  manger  ce  qu'il  gagne. 

grn,  adv.,  beaucoup. 

giiibt'k,  gros  bec.  {Loxia 
coccolhraustes.  Lin). 

giinje,  grognard,  adj.  et 
subs. 
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grûp,  croup,  maladie. 

grûs,  grosse,  douze  dou- 
zaines, adj.,  enceinte. 

gnls,  grosse  quille  placée 
à  l'avant  des  huit  autres  et 
que  l'on  doit  abattre  pour 
que  les  points  comptent. 

griishiy,  varicocèle,  or- 
chite. 

giiivâ,  accroupir. 

gnivâ,  couver  une  maladie. 

gnivà,  œufs  de  grenouille. 

grnve,  corvée. 

gntvèt  (f),  accroupi. 

grive,  craie. 

(;rtcr~,  gravier  fin  et  ter- 
reux ;  vfr.  groise, caillou, gra- 
vier, mâchefer. 

grwt'^yJr,  carrière  degnvt'::^. 

grn,  orge  mondé  et  décor- 
tiqué. 

gn'i,  fromage. 

griiliu  trembler  ;  vfr.  groul- 
1er  <  grollare. 

(;//.s77,  Augustin. 

(;^r/r/,  Xavier. 


/,  ;m,  a,  y. 

/,  un,  fém.,  hie . 

tbh"il,  imbécile, 

//''//,  iiibou  (strix.  Lin). 

W,  hanche. 

Idlk,  indigo. 

Idika,  bleuir  le  linge  en  le 
passant  à  l'indigo. 

ïdrvlih),  individu. 

idyô,  idiot. 

îdyl^  indien  ;  terme  d'in- 
sulte. 

Ida,  interjection  équiva- 
lant à  peu  près  à  n'est-ce- 
pas  ?  on  emploie  dans  le  mê- 
me cas  Ifu't',  Ivn  ?  hein  donc? 

'idiiljàs,  indulgence. 

Ifàhï,  infanterie. 

ikï,  ici.  Le  premier  /  s'é- 
lide  souvent  ;  là  ikl,  se  dit 
d'un  porc  ou  d'un  animal 
qui  est  à  point  pour  le  bou- 
cher. Pour  les   sens  fii^jurés 


de  ctre  ici  ou  élre  là,  cf.  en 
anglais  la  locution  bc  is  ail 
there.  Dans  la  banlieue  de 
Paris,  j'ai  entendu  les  joueurs 
dire  idiomatiquement  d'une 
boule  bien  placée  :  elle  est  là, 
expression  similaire. 

perkï,  par  ici. 

île,  là-bas. 

il,  île. 

inie),  image,  se  dit  aussi 
des  taches  qui  ornent  parfois 
le  pan  de  la  chemise  des 
enfants. 

ïfiosà,  innocent  au  sens  de 
simple  d'esprit.  Voir  dans 
Littré  l'étymologie  ;  «  qui 
ne  saurait  nuire  :  idiot.  » 
On  verrait  aisément  comme 
un  reste  de  la  civilisation 
grecque  dans  cette  concep- 
tion digne  d'Ulysse. 

iiïlà,  irriter. 


itr 
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ïrôdàl,  hirondelle,  (/;/- 
rundo.  Lin). 

isi,  ici,  employé  concur- 
remment avec  ïhî. 

is'iiyô,  tour,  gaminerie 
d'enfant,  niche.  Je  n'ai  en- 
tendu employer  ce  mot  qu'à 
une  seule  personne,  peut- 
être  était-ce  un  lapsus,  ou 
une  confusion. 

'istrui,  instruit. 

Itrèpld^    intrépide  ;    s'em- 


ploie surtout  des  enfants  qui 
ne  craignent  rien. 

Itnldùr,  introduire^  quel- 
quefois itmdiir. 

iviuer,  ivoire. 

jvm,  mamelle  ;  cette  même 
partie  de  l'animal  quand  elle 
est  fumée.  Son  goût  parti- 
culier est  très  apprécié  ; 
fr.  rég.  tétine;  lat.  uber. 

ivrûn,  ivrogne  ;  fém . ,  ivru- 
nes^  ivrognesse. 


F,  Boii.LOT.  —  Le  Patois  de  la  commune  de  la  Grand'Combe. 


yàyà,  petit  veau,  terme  de 
caresse. 

3»,  eau  \jar  l  yo,  se  dit  de 
la  vache  qui  rejette  l'eau 
avant  de  vêler  ;  yo  bnçte,  eau 
bénite. 

yopol,  Léopold. 


yû,  exclamation  qu'on 
adresse  aux  chevaux  pour  les 
faire  avancer. 

ynyû,  terme  d'enfant,  che- 
val; onomatopée  pour  repro- 
duire le  son  des  grelots. 


y,  déjà  ;  le  )  lu  fh,  il  a  déjà 
bien  fait. 

jàbttdl,  nom  propre  qui  se 
trouve  dans  un  des  refrains 
éliminatoires. 

]àbd,  jambon  ;  jàbo  dé  dvâ 
jambon  de  devant. 

jàfà,  écumer. 

jàg,  femme  de  rien. 

jàgâ,  se  mal  conduire. 

jànià,  jamais. 

jânà,  gêner;  s  jànci,  se  gê- 
ner, souvent  au  sens  d'  «  être 
timide  ». 

jânÔ,  htir  jànô,  parler  à 
tort  et  à  travers. 

jârdiijï,  jardinier. 

'jàsyàn  ou  y/^vl»,  plante  des 
montagnes  ;  liqueur  qu'on 
en  extrait  et  dont  le  parfum 
est  aussi  violent  que  persis- 
tant; on  lui  attribue  une  ver- 


tu curative  pour  les  maux 
d'estomac. 

jaiio,  cri  que  l'on  adresse 
aux  chevaux  et  qui  se  dé- 
compose en  ]à  qui  est  desti- 
né à  faire  tourner  l'attelage 
à  gauche  et  i'ib  qui  sert  quand 
on  veut  lui  faire  prendre  la 
droite.  Cot.  dia,  the  cry 
wherewiih  carters  make  their 
horses  turn  on  the  Ictt  hand. 

]àvî,  janvier. 

jqvhû,  celui  qui  fait  les 
gerbes. 

]i\  jour  ;  jùd  là,  nouvel  an. 

je,  chic,  élégance. 

je,  geai  {garni lus  glanda - 
rius.  Lin). 

)e,  écume  du  lait  qu'on 
vient  de  traire. 

)hd,  mites;  toutes  sortes 
d'insectes  qui  s'attaquent  aux 
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vêtements  de  laine,  teignes, 
gerces. 

jede,  adverbe,  même  plus. 

jèlnci,  poule,  vfr.  géline  ; 
fr.  gelinotte  ;/rtr  lu  kûd  jelnti, 
rapprocher  les  extrémités  des 
doigts  et  les  tenir  en  l'air 
pour  recevoir  les  coups  de 
férule. 

jêlnot,  gelinotte  {tétras 
bonasica.  Lin). 

]èlm,  jènli,  mari  pot-au- 
feu,  qui  s'occupe  de  tous  les 
détails  du  ménage.  Ancien- 
nement la  ménagère  ne  rece- 
vait guère  d'argent  pour  ses 
menues  dépenses  ;  mais  elle 
vendait  les  œufs  à  son  pro- 
fit. Le  mari  qui  s'occupait 
lui-même  de  surveiller  les 
poules  et  de  vendre  les  œufs 
était  un  )ênli  ;  comme  on 
voit  le  sens  s'est  étendu. 

jênà,  germer. 

jént',  journée  ;  eJâ  e  se  jène 
aller  en  journée. 

]èno,  étendue  de  terre 
labourable  en  un  jour  et 
dont  la  contenance  varie  sui- 
vant les  pays  :  elle  est  ici 
d'environ  35  ares,  05. 


]eijb,  far  le  )èiio,  cri  des 
enfants  pour  exciter  leurs 
petits  camarades  à  la  jalou- 
sie lorsque  ceux-ci  n'ont  pas 
ce  que  possèdent  ceux-là, 
particulièrement  des  frian- 
dises. Patois  de  Mouthe  : 
d:;;àse. 

jênst't,  petite  génisse. 

jénù,  germe  venimeux. 

jepà,  aboyer. 

jèrb,  gerbe. 

jerbi,  saisir  au  passage, 
happer. 

jerjôlâ,  faire  au  fond  d'un 
tonneau  ou  d'un  baquet  les 
rainures  où  viendront  s'assu- 
jettir les  douves. 

jcrjqln,  outil  pour  faire  les 
rainures  au  fond  d'un  ba- 
quet, jable. 

]es,  evwb  le  jes,  avoir  les 
dents  agacées. 

jes,  habileté,  savoir-faire. 

jêthno,  justement  ;  jèfemo 
bJ,  même  sens. 

)êtl:(,  justice. 

jêtîi,  juste. 

jêve,  javelle,  gerbe. 

]èvru,  givre. 

jqf,  gésier  ;  evwb  lu  ]e:;J  pyi 


r'9 

d  byà,  avoir  le  gésier  plein  de 
blé. 

jè:{H,  ]ésus  ;  fàr  fèsû ,  join- 
dre les  mains  comme  pour 
prier,  terme  d'enfant. 

)è:;ii,  jésus,  gros  saucisson 
fumé  fait  de  viande  de  porc  :  il 
est  plus  gros  et  plus  court  que 
ceux  du  modèle  ordinaire,  et 
ressemble  de  loin  à  un  nou- 
veau-né, d'où  son  nom  (?). 

;/,  g\'pse. 

jîbî,  gibier. 

phsJ,  chasser  (des  poules)  ; 
bâcler,  en  parlant  d'un  ou- 
vrage. 

jïM,  gésier. 

p-eû,  juchoir  pour  les 
poules. 

jldr,  gendre  ;  âla  fuir,  se 
dit  d'un  jeune  homme  que  la 
modicité  de  ses  ressources 
force  à  aller  vivre  chez  ses 
beaux-parents  au  lieu  de  ra- 
mener sa  femme  sous  le  toit 
paternel. 

jîfyà,  se  dit  de  la  forma- 
tion des  ampoules. 

j(fyi1,  ampoules. 

)îg,  baquet  à  porter  le  lait 
à  la  fromagerie. 
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jïgà,  sauter,  gambader,, 
vfr.  gengler. 

jigunà,  blet,  blette  en  par- 
lant d'un  fruit. 

pgiinâ,  devenir  blet. 

jîkâ,  jaillir  comme  d'une 
seringue,  faire  jaillir. 

jikân,  gentiane,  ÇgeHtiana 
liitea),  liqueur  faite  avec 
cette  plante.  L'odeur  en  est 
très  pénétrante,  et  on  la  re- 
garde comme  un  remède 
contre  les  maux  d'estomac. 

pke,  jet  de  liquide. 

pnn,  domestique  de  cha- 
let employé  aux  soins  des 
vaches,  à  l'étable  et  à  la  fro- 
magerie. 

jïiinjleksyô,  génuflexion  ;  la 
petite  révérence  que  font  les 
femmes  en  passant  devant  le 
maître-autel. 

)ip(i,  ruer,  en  parlant  des 
vaches,  vfr.  giper  ;  on  dit 
aussi  rjipà. 

jfvâ,  gencives. 

yrl/ïi,  pareillement. 

)lè,  gelée. 

jnio,  jument. 

)nes,  génisse. 
'    jnifyc,  plein  les  deux  mains 
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ouvertes  et  réunies  en  forme 
de  coupe  ;  em  jmf.ye  de  nîiyâ, 
deux  poignées  de  lentilles  ; 
un  mot  existait  en  vieux 
français  pour  exprimer  cette 
même  idée  qui  ne  peut  plus 
se  rendre  que  par  une  péri- 
phrase, c'est  jointée. 

jtiyevni,  genièvre. 

jnûyn,  genou. 

)o,  gens  ;  nûtrejÔ,  nos  gens, 
ceux  de  chez  nous,  ma  fa- 
mille ;  la  veyà  ]b,  les  vieilles 
gens. 

p,  jonc  (juncus  glaucus). 

johya,  faire  des  projets, 
bâtir  à  la  hâte  et  provisoire- 
ment ;  Jo  jobyo  1,  expression 
pittoresque  usitée  en  parlant 
de  jeunes  mariés  dont  l'es- 
poir de  progéniture  est  en 
train  de  se  réaliser  dans 
l'ombre..  ;  assembler  les 
douves  d'un  tonneau. 

)ofa,  manger  goulûment. 

)olû,  geler. 

jon,  jaune. 

jôtî,  gentil  dans  le  sens  de 
doux,  aimable  ;  le  mot  ne 
s'emploie  pas  comme  à  Paris 
pour  caractériser  l'aspect  phy- 
sique d'une  personne. 


oli,  bois  joli  (daphne 
vicier  eiuiî). 

jotiiiio,  gentiment. 

y(V?/,  jaloux  <C   zelosum. 

jôlur,  engelure. 

)ôlû:^l,  jalousie. 

joins,  jaunisse. 

jonrot,  oiseau  jaune  qui  vit 
dans  les  haies.  Bruant  jaune, 
(einberiza  ciîrineUa.  Lin). 

joininaryti,  interjection , 
Jésus-Maria  ! 

)n,  i"  juchoir,  perchoir 
pour  les  poules  ;  2°  joug 
pour  atteler  les  boeufs. 

jîibty,  bille;  syn.,  bàlisir. 

pidràte,  traverse  qui  porte 
les  dents  d'un  râteau. 

]iikà,  faire  sauter  en  l'air 
en  parlant  d'un  enfant  qu'on 
tient  sur  les  bras;  on  accom- 
pagne généralement  ce  geste 
de  l'exclamation  :  jnk,  jûk  ! 
En  s'adressant  aux  poules, 
les  enfants  disent  :  )nk  pfilol, 
t  ère  dï  ffiniio. 

jîinyn,  long  rabot  à  deux 
manches  dont  se  servent  les 
menuisiers;  cf.  anglais:  joi- 
ner,  menuisier. 

jiïve,  petite  perche  que  l'on 
passe  sous  un  gros  morceau 
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de  bois  pour  pouvoir  le  por- 
ter à  deux. 

/î^/^^r,  joindre;  atteler  des 
bœufs. 

jwàl,  jointure. 

jiuàt,  demi-journée  de  la- 
bour, temps  pendant  lequel 
les  chevaux  ou  les  bœufs 
attelés  sont  «  joints  ». 

jzuàtùr,  pièce  de  cuir,  gé- 
néralement blanc,  qui  se 
place  sous  le  joug. 

jiueyœ,  joyeux. 

jzuîr,  jouir,  verbe  transitif. 

jtâ,  vider  le  fumier  d'une 
écurie  ;  c'est  sans  doute  le 
mot  «  jeter  »  employé  neu- 
tralement  comme  beyi,  dêleyï, 
etc.,  tous  autres  termes  se 
rapportant  aux  animaux. 

)tà,  essaimer  en  parlant 
des  abeilles. 

;//!,  débris,  ce  que  l'on  jette. 

jlH,  essaim  d'abeilles. 

jù;  jeun;  être  à  jeun;  etr 
e  jû. 

)û.  juin. 

jûdî,  jeudi. 

jûye,  juillet. 

;///;;, écume;  ail.  Schaum, 
même  sens. 


Jumâ,  ecumer,  couvrir 
d'écume. 

jûn,  jeune. 

juiià,  jeûner. 

jfinh,  jeunesse,  s'emploie 
souvent  au  sens  de  jeune  fille. 

)àpï,  enfant  qui  saute  et  se 
démène  sans  cesse.  Cf.  Rous- 
sey.  Patois  de  Bon  mois  :  Ju- 
piter, nom  donné  à  un  en- 
fant espiègle. 

jura,  jurer. 

jûrî,  jury. 

pirne,  contenu  du  creux 
formé  par  la  jupe  d'une 
femme  assise  qui  tient  les 
genoux  écartés.  Vfr.  giron- 
née,  contenance  du  giron, 
d'un  pan  de  vêtement  ;  cf. 
dvàtre,  plein  un  tablier. 

']iirô,  juron. 

]ur5,  giron. 

']ùsh,  jusque  ;  s'emploie 
souvent  au  lieu  de  à  «  ^  »  ;  / 
m  on  ôvû  jîisk  0  éâle,  je  vais  à 
la  fromagerie. 

]veta,  s'agiter  impatiem- 
ment. 

jinyl,  jacasser  ;  faire  des 
jérémiades.  Cot,  javioler, 
to  gabble,  prate,  or  prattle. 


kâ,  camp. 

ka,  cas. 

M,  coin. 

kâ,  bâtard. 

kâb,  vieille  vache  qui  ne 
donne  presque  plus  de  lait; 
cf.  esp.  cabra,  vache  à  lait, 
le  même  mot  signifie 
«  chèvre  »  dans  certains  pa- 
tois du  Jura. 

Mhi%  panier  à  deux  anses 
en  jonc  tressé. 

Mba,  faire  de  grandes  en- 
jambées. 

hcihaii,  cabane  ;  mauvaise 
maison  ;  cabane  que  se  font 
les  bergers  avec  des  branches 
et  du  feuillage  ;  les  petites 
huttes  en  pierres  sèches  dans 
lesquelles  les  douaniers  s'a- 
britent et  se  cachent  pour 
surveiller  les  passages  de  la 
frontière. 


hàbe,  grande  enjambée  ; 
elle  sert  de  mesure  au  jeu  de 
billes. 

kàbl,  lors  même  que,  lit. 
quand  bien. 

habo,  bosse  ou  entaille  faite 
à  une  bille,  par  exemple  ; 
c'est  le  mot  qui  correspond 
au  verbe  français  cabosser 
dont  le  substantif  «  une  ca- 
bosse »  est  pour  ainsi  dire 
inusité. 

kabbi,  se  dit  au  jeu  de  billes 
quand  pour  jouer  on  appuie 
la  main  droite  sur  le  genou. 

kàbnJo,  compartiment  dans 
une  étable  ou  on  enferme 
généralement  les  veaux  ;  se 
dit  de  toute  espèce  de  réduit. 

kàbzui,  cambouis. 

kabrâ,  cabrer. 

hUf',  petit  caillou  dont  on 
se  sert  dans  le  jeu  du  bâtard. 
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kthiâstr,  cadastre. 

kâde,  cadet. 

kâdl ,  candi  ;  siikrêkâdî, 
sucre  candi  :  une  des  frian- 
dises préférées  des  enfants  ; 
nos  vieilles  tantes  en  avaient 
toujours  plein  leurs  poches. 

hàdîda,  candidat. 

hàdo,  cadeau. 

kâdiiJc,  caduc  ;  nio  ktidilk, 
épilepsie. 

kâdi'il,  four  de  fourneau, 
surtout  des  grands  fourneaux 
de  brique  qui  se  trouvaient 
autrefois  dans  la  pièce  prin- 
cipale^,  lûpiceyii,  des  maisons  ; 
ils  étaient  énormes  et  occu- 
paient une  superficie  de  deux 
ou  trois  mètres  carrés.  On 
les  allumait  de  la  cuisine.  Il 
n'en  existe  plus  aujourd'hui. 

kàfe,  café. 

kàfinô,  pantoufles  de  laine  ; 
vfr.  cafignon,  escafignon. 

kcîftir,  cafetière.  On  prend 
beaucoup  de  café  et  dans  cer- 
tains ménages  la  cafetière  est 
toujours  sur  le  feu. 

^ày,  caille  (^tétras  cotur- 
nia,  Lin). 

kâyî,  cahier. 


kàxo,  caillou. 

kâk,  jusque. 

kâkà,  excrément,  terme 
d'enfant. 

kdka,  aller  à  la  selle.  Cot. 
chier,  to  cacke. 

kàkweyèt,  sorte  de  fromage 
franc-comtois. 

kàkii't'f,  hanneton  ;  vfr. 
caucoile,  etc. 

kàknhtueyô,  culbute,  pi- 
rouette que  font  les  enfants 
«  en  bas  les  crêts  »  ;  origine 
inconnue,  mais  le  mot  ne  se 
trouve  dans  aucun  des  pa- 
tois voisins. 

k(iliki%  calicot  ;  killikii  d 
mwèéo,  calicot  de  Morteau 
c'est-à-dire  planches  de  sa- 
pin :  un  paletot  en  calicot 
de  Morteau,  c'est  un  cer- 
cueil. 

kiViii,  calme. 

kdniii ,  bouvreuil  (^lo.xin 
pyrrhula,  Lin). 

kàn,  creux  :  qui  sonne 
creux,  d'un  tonneau  vide, 
par  exemple. 

kàn,  grotte,  caverne,  vfr. 
cane,  tuyau  ;  cf.  le  suivant. 

kàn,  robinet,  de  tonneau  ; 
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CoT.  caner,  to  squirt,  canne, 
a  kind  of  long  pipe  used  in 
distilling. 

kânàpe,  canapé  ;  il  y  en  a 
généralement  un  au  pwey  de 
chaque  maison, 

kanàr,  morceau  de  sucre 
trempé    dans    l'eau-de-vie. 

Mne,  canard. 

kànârî,  serin. 

kànîsô,  petit  récipient  ; 
terme  vague,  il  n'est  employé 
par  les  enfants  que  dans  une 
petite  chanson  ;  elle  sert  à  un 
jeu  dans  lequel  un  des  joueurs 
tient  dans  sa  main  fermée  un 
certain  nombre  de  petits 
cailloux  dont  son  partenaire 
doit  deviner  le  nombre. 

kànkî,  petite  casserole  ; 
cf.  angl.  cankin. 

kànso,  caleçon. 

kàpà,  camper,  placer  quel- 
que chose  en  un  endroit  où 
il  n'a  que  faire. 


kâp 

kapàby,  capable,  au  sens 
absolu  :   intelligent. 

kàpân,  clarine,  cloche  faite 
de  tôle  et  dont  le  battant  est 
généralement  un  clou  en  fer 
forgé;  ses  vibrations  sont 
beaucoup  moins  prolongées 
que  celles  des  cloches  ordi- 
naires '.  CoT.  campane,  a 
bell. 


FiG.  22.  —  kâpân. 

kâp) ta,  surnom. 

kàpltèn,  capitaine. 

kàpltenrî,  capitainerie,  de 
douanes. 

kâpô,  partie  supérieure 
d'une  ruche  à  miel  :  son  con- 
tenu. 


I.  Cette  différence  a  été  aussi  pittoresquement   rendue 
que  justement  observée  par  H.  Pauthier  : 

Campaine  au  son  mat,  presque   éteint, 
Clochette  au  son  clair,  argentin. 
Toutes  tintant  dans  le  matin. 

{Au  village). 


hlr 


Jcâs 


171 


k^po,  confus  ;  là  in  kapÔ,  il 
a  l'air  d'un  renard  qu'une 
poule  aurait  pris. 

kâpot,  grand  manteau 
d'homme. 

kàpû€,  vacances  ;  fr.  cam- 
pos. 

kârâblii,  carabine. 

kàrâbiiû,  carabinier. 

ktiràf,  cette  exclamation, 
au  jeu  de  billes,  assure  la 
possession  de  plusieurs  billes 
touchées  à  la  fois. 

karàtàl,  service  qui  se  cé- 
lèbre quarante  jours  après  la 
mort  d'un  défunt. 

kàrbié,  vieille  vache. 

kares,  caresse. 

ktirhi,  caresser;  sens  plus 
étendu  qu'en  français. 

kâret,  carottes,  (danciis  ca- 
rotd)\  rouleau  de  tabac  (de 
contrebande). 

kârïbèsi'i,  tout  cabossé. 
CoT.,  caribossu,  a  cf.  big 
pièce  (?) 

kârîkâtiir,  caricature  ;  per- 
sonne laide. 

hlryo,  gros  fer  à  repasser. 
kàryol,  voiture,  mauvaise 
voiture. 


karn,  mauvaise  viande  ;  vey 
kàrn,  charogne,  terme  d'in- 
jure. 

kârnâvàl,  carnaval . 

kânie,  carnet  de  comptes  ; 
iVàokânit',:iyoir  un  compte 
chez  un  commerçant. 

kiirô,  carreau. 

kàrm,  carnassière. 

kilrp,  carpe  (cypriniis  car- 
pio,  Lin). 

kàrtabx,  sac  dans  lequel  les 
écoliers  emportaient  leurs 
livres  à  l'école  :  on  les  con- 
fectionnait généralement  à 
la  maison. 

khs,  casserole. 

kàs,  glas  <  classicus. 


FiG.  23, 


ktiryb. 


kàsà,  casser  ;  j1  àkà  a:  locu- 
tion qui  s'emploie,  a.vec  les 
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ktw 


keh 


sons  français  sans  être  tra- 
duite, pour  marquer  l'in- 
crédulité. 

kcisa,  s'évanouir. 

kàsîs,  cassis   (j'ibes.  Lin). 

kàspey,  une  des  paillasses 
qu'on  place  sur  le  lit;  elle 
est  généralement  faite  de 
balle  d'avoine. 

hastbr,  chapeau^  vieux  cha- 
peau ;  employé  comme  terme . 
d'injure. 

haû,  catéchisme. 

liàtik,  cantique. 

kàiïmû,  quantième. 

hàtô,  canton  :  division  ad- 
ministrative ;  aussi  une  cer- 
taine étendue  de  terrain, 
district. 

kâtnnî,  cantonnier  ;  l'oi- 
siveté et  peut-être  la  paresse 
des  cantonniers  sont  prover- 
biales :  d  le  sûû  d  kàtimi,  sfiM 
s  vb  £î,  la  sueur  de  canton- 
nier, cela  se  vend  cher. 

kav,  creux,  adj.,  vfr.  cave, 
adj.,  creux. 

kav,  subs.,  cave. 

kâvï,  petites  feuilles  de  bois 
rectangulaires  et  très  minces 
dont  on  se  servait  pour  re- 


couvrir les  toits.  Elles  ont 
presque  entièrement  dispa- 
ru devant  les  tuiles...  et  les 
exigences  des  compagnies 
d'assurances  ;  on  les  vendait 
par  meules. 

kâvôlâ,  camp-volant,  ce 
nom  s'applique  à  toute  espèce 
de  saltimbanque  ou  de  bohé- 
mien nomade. 

ha:{tivch,  corsage  de  femme. 
■    M;(/,  comme  si,  presque. 

ka^hnô,  même  sens. 

ka~wl,  subs.,  casuel  du 
curé  ;  adj.,  cassable,  fragile. 

ke,  quel. 

ke,  quoi  ;  ye  In  d  ke;  ye  d  ke 
exclamation  de  dénigre- 
ment :  la  belle  affaire  ! 

ke,  quart. 

ke,  pioche  ;  grà  ke,  grosse 
pioche. 

ke,  clef;  ke  d  mètr,  clef  de 
montre  ;  sorte  de  clavette  en 
bois  pour  les  pinces  à  limer 
les  scies. 

k'eh,  vache  destinée  à  la 
boucherie. 

kHà,  tuer. 

kt'bè,  recoin  situé  près  de 
la  cuisine  ;  peut-être  est-ce  le 


ké 


kad 
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simple  de  hehûlo  qui  a  le 
même  sens. 

kebè,  grosse  cloche  pour  le 
bétail.    \ 

.  lîchn,  chevreau  ;  c'est  l'a- 
riimal  en  vie,  pour  du  cuir 
de  chevreau,  on  dit  di  ièvro. 

h^é,  ancienne  mesure,  con- 
tient un  peu  plus  du  double 
décalitre  ;  on  ne  la  comblait 
pas;  cf.  vfr.  cartel,  quartier. 

]iè€,  cloche  ;  d:{è  le  Jçèé, 
sous  les  cloches  ;  porche  de 
l'église.  Le  Jeudi-Saint,  on 
remplace  les  cloches  de  l'é- 
glise par  une  crécelle  :  on 
fait  à  ce  propos  croire  aux 
petits  que  les  cloches  sont 
allées  à  Rome  pour  y  faire 
leurs  Pâques.   ■<   cloccam. 

keéi,  quartier;  quartier  de 
pomme  desséché  au  four. 

kùri,  clocher.  •<  clocca- 
rium. 

/v\V/  d  fvni,  se  dit  d'une 
vache  lorsqu'elle  perd  un  ou 
plusieurs  de  ses  pis. 

k^éi,  jardin,  vfr.  courtil  ; 
cf.  courtilière.  ■<  cohortile. 

ké^Jr,  cochère  ;  pii£'  kêflr, 
porte  cochère. 


keéïr,  forme  féminine  du 
nom  de  famille  ke^î. 

kê-èlcj,  jardinage,  vfr.  cor- 
tilage. 

kei'o,  petit  baquet  à  une 
seule  anse  pour  donner  à 
«  lécher  »  au  bétail. 


FiG.  25.  —  ki'S. 

ktrô,  carton  (horlogerie). 

kt'fot,  clochette,  petite  fleur 
bleue  {ca)tipauuhi  iiiedimii. 
Lin). 

kcirô,  quarteron. 

kcdtie,  cadenas. 

kadr,  cadre  :  le  mot  signi- 
fie le  plus  souvent  tableau  ; 
il  ne  faut  pas  voir  là  un 
manque  de  goût  artistique 
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kéni 


ker 


des  paysans,  qui,  s'ils  ne  s'y 
connaissent  guère  en  pein- 
ture, sont  souvent  bons  mu- 
siciens, mais  un  renseigne- 
ment sur  la  valeur  des  ta- 
bleaux et  des  gravures  que 
l'on  importe  dans  le  pays. 

kedrâ,  cadran. 

kêyïr,  pièce  du  harnais, 
avaloire.  Cot.  culière,  a 
crupper  for  a  horse. 

kêyrt,  petit  panier  où  l'on 
met  pour  les  égoutter  les 
cuillers  qui  viennent  d'être 
lavées. 

hœyrb,  nom  propre,  sur- 
nom des  habitants  de  Grand' 
Combe. 

keknyî,  agiter  l'eau  en  tous 
sens,  tripoter,  barboter. 

kèkn,  quelqu'un. 

kelâdnyi,  calendrier,  alma- 
nach. 

hrlkùl,  calcul. 

Jcelkiilâ,  calculer. 

kèni-èo,  petites  bûches  de 
bois  façonné  ;  aussi  :  gros 
morceau  de  bois. 

Jmnyô,  camion. 

IriiiHO,  communal,  terrain 
qui  appartient  à  la  commune 


et  où  tout  le  monde  a  le 
droit  de  faire  paître  son 
bétail . 

kén,  paresse  momentanéej 
Cot.  caignard,  lousie  hedge- 
creeper,  slothfull  scoundrel. 

kt'uà,  pencher,  vfr.,  cliner, 
pencher,  baisser,  courber. 

kêno,  bâtard. 

kéimià,  avoir  des  bâtards  ; 
GoD.  coignier,  jouir  d'une 
femme. 

kepÔ,  aussi  kapô,  capot  aux 
cartes,  au  figuré,  honteux, 
déconfit. 

kf'pnsyn,  capricieux. 

kepiisin,  capucine  {iiastur- 
tiuni).  Les  fleurs  servent  à 
orner  la  salade  ;  on  les  mange 
également. 

ixcrà,  donner  de  la  lumière 
en  parlant  d'une  source  lu- 
mineuse ;  aussi  éclairer,  en 
parlant  d'une  personne  ;  ste 
lâp  n  ^er  w^ni,  cette  lampe 
n'éclaire  guère;  kerî  mè  vwa, 
éclairez-moi  donc. 

khàtln,  giroflée,  (cheiran- 
tiis  cheiri.  Lin). 

kt'rêt,  carotte,  (dauciis  ca- 
rota,  Lin). 


kerhn,  carême. 

hermâ'-e,  écume  que  rend 
le  beurre  à  la  cuisson  ;  les 
enfants  mangent  la  Târniâé 
en  tartines  et  en  sont  très 
friands. 

kes,  caisse  ;  au  figuré  he 
kesy  evii  comme  j'étais  soûl. 

kès,  cuisse  ;  quartier  de 
certains  fruits  ;  ene  kése  d 
kokà,  un  quartier  de  noix 
cassée. 

k^sà,  coussin, 

kèsînb,  petit  coussin. 

kesrnl,  casserole;  aussi  kes. 

kestyûnd,  questionner. 

kelûj,  quatorze. 

ketni,  quatre. 

^çvî,  petites  lamelles  de 
bois  très  minces  dont  on  cou- 
vrait autrefois  les  toits  et  à 
l'occasion  la  façade  d'une 
maison  exposée  au  vent, 
elles  étaient  disposées  en 
écailles  de  poisson,  ou  comme 
les  plaques  d'une  armure  ; 
cf.  vfr.  clavain,  pèlerine  de 
lames  de  fer. 

Jcevèt,    clavette,    goupille. 

kéyâ,  souci  ;  qu'ele  estoit  en 
grand  cuisançon  (Yvain). 
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kêiJ,  cousin  <  consobri- 
num. 

kêine,  cuisine  ;  fr.  queux, 
cuisinier. 

ké:::^ne,  cousine. 

^^^;/î,  cuisinier. 

kè:{nir,  cuisinière. 

ke:{i,  se  taire,  s'apaiser, 
s  Jâ^l,  veut  dire  non  seule- 
ment cesser  de  parler,  mais 
cesser  de  faire  toute  espèce  de 
bruit.,  vfr.  se  coisier;  ke~  tê, 
tais-toi  ;  se  taire  en  franc, 
rég.  a  le  même  sens. 

kd',  cuit,  en  parlant  du 
bois,  pourri. 

kœ,  chœur. 

kâ',  cœuVjperkâ',  par  cœur. 

kd'dr,  coudre  <C  ccnsuere. 

kœdr,  cueillir,  vfr.  queudre 
<C  colligere. 

kd'dri,  {coryhis  avellatui. 
Lin)  coudre,  coudrier  :  autre 
forme  plus  employée  kddr. 
<i  corylarium. 

kdyl,  cuiller,  elles  sont 
presque  toutes  de  forme 
ovoïde,  mais  auparavant  on 
se  servait  de  cuillers  rondes 
•<  cochleare. 

kdr,  cuire. 


lyé 


kin 


kt 


kœrfij,  queue  rouge  :  sorte 
d'oiseau  (jnotacilla  erifha- 
cus.  Lin). 

kœt,  liquide  verdâtre,  sé- 
rum, petit-lait  caillé  qui  est 
le  dernier  résidu  de  la  fabri- 
cation du  sera  ;  il  sert  de 
nourriture  aux  porcs. 

kœtryt',  aiguillée  de  fil. 

kœt  il  r,  cicatrice. 

kêlûrye,  recouvert  de  cica- 
trices. 

kl,  k,  qui  ;  ce  pronom, 
même  sujet,  s'élide;  sa  lu 
k  mè  le  dCy  c'est  lui  qui  me 
l'a  dit. 

kï,  ci  ;  stiptè  ki,  cet  enfant- 
ci. 

kfdvà,  ici  devant,  il  y  a 
quelque  temps.  Vfr.  ci- 
devant. 

klkày'i,  quincaillier. 

klkdyrï,  quincaillerie  ;  ob- 
jets en  fer  de  peu  de  valeur. 

kïket,  membre  viril,  terme 
d'enfant. 

klkî,  oncle,  variante  daôkl. 

klkl,  petit  chignon,  petit 
toupet  de  cheveux. 

kilo,  kilogramme. 

kï}i,  quine  au  loto. 


kinà,  faire  quine  au  jeu  de 
loto. 

kiiiœ,  gâteau  sans  assai- 
sonnement, souvent  cuit 
dans  la  cendre  avec  du  lait 
au  lieu  d'eau.  Il  se  mange  le 
plus  souvent  en  hiver:  vèvldrl 
pii  lu  kinœ,  vous  viendrez 
manger  le  gâteau  avec  nous, 
Vfr.  quenieu,  coignel  dont 
le  diminutif  quignetel  est  très 
près  de  notre  mot. 

k]r€,  kirsch  ;  sa  di  bô  kïre, 
h  veno  d  ninti,  c'est  du  bon 
kirsch,  il  vient  de  Moutiers, 

kmkiki,  exclamation  qu'on 
pousse  en  chatouillant  les 
enfants  sous  le  menton. 

kV,  accès,  quinte. 

ht,  quitte  ;  etr  kit,  être 
dispensé  de  l'obligation  de, 
échapper  à  une  nécessité  ; 
prota  i  perplûl,  vè  sré  Mte  diil 
çjfimà  ;  prenez  un  parapluie 
et  comme  cela  vous  ne  vous 
mouillerez  pas  ;  littérale- 
ment :  vous  serez  quitte  de 
vous  tremper. 

kilà,  quitter. 

kilàs,  quittance.  Pour 
échapper  à  l'obligation  d'ap- 


hnô 


kè 
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poser  un  timbre  de  quit- 
tance sur  les  factures,  la  plu- 
part des  habitants,  qui  s'in- 
digneraient d'ailleurs  si  on 
suspectait  leur  honnêteté, 
considèrent  fort  naturel  de 
les  dater  de  la  Brévine. 
(Suisse).  Il  arrive  qu'ils  con- 
servent cette  habitude  même 
lorsqu'ils  émigrent  à  Paris. 
C'est  là  un  trait  d'une  in- 
croyable mesquinerie. 

kï:(^,  quinze. 

hl^nà,  pousser  des  cris 
aigus  comme  une  petite  fille 
qui  va  être  attrapée  par  une 
autre  qui  la  poursuit. 

kldbodà,  calomnier. 

klànnet,  clarinette. 

klàs,  contingent  militaire  ; 
classe  ;  aussi  école. 

hledàr,  petite  barrière  qui 
peut  s'ouvrir. 

JdèrîMl,  clérical. 

klnl'ir,  machine  à  fabriquer 
les  clous. 

kine^îi,  crémaillère  <C  cra- 
mâculus. 

kiiiÔ,  comment.,  comme; 
kniô  snki  vet  m?  comment  cela 
va-t-il  ?  Le  h  est  en  voie  de 
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disparition  et  on  entend  sou- 
vent mo. 

kmosà,  variante  de  ôkmèsa, 
bkmost,  commencer. 

kniosûr,  avant-train  d'une 
voiture,  peut-être  dérivé  du 
précédent. 

kiimdc,  commode,  meuble. 

/iV/ïjt?/^,  s'occuper  de  choses 
futiles,  faire  de  petits  travaux 
manuels  sans  utilité. 

knûy,  quenouille. 

ko,  cou. 


FiG.  26. 


kmekn. 


ko,  coup  ;  en  français  ré- 
gional,  on   dit    «   jeter  des 

ne  de  la  GramrComhe.  .  12 
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kôf 


kok 


coups  »  pour  «  donner  des 
coups.   » 

kob,  combe;  lieu-dit. 

kôbetâ,  combattant. 

kôhetr,  combattre. 

kôb  le  mot,  Combe-la- 
Motte,  village  des  environs. 

kôbot,  diminutif  de  kôb, 
petite  combe;  lieu-dit. 

kôbûr,  pûéà  e  kôbur,  por- 
ter quelqu'un  sur  son  dos  en 
lui  prenant  les  cuisses  sous 
les  bras  en  même  temps  qu'il 
se  retient  en  croisant  les  bras 
autour  du  cou  de  sa  mon- 
ture ;  patois  de  Bournois  e 
kôiiihjl;  peut-être  faut-il  le 
rapprocher  de  combrecelle, 
a  tumbbling  trick  or  som- 
mersault  wherein  the  heeles 
are  cast  over  the  head. 
CoT. 

kèé,  truie. 

kôdisyô,  condition  ;  etr  o 
kôdîsyô,  être  au  service  de 
quelqu'un, 

kôdïie,  conduite. 

kodilr,  conduire. 

kof,  enveloppe  de  fruits, 
cosse  de  pois,  silique. 

kôftrâs,  conférence;  sorte 


de  conirérie  religieuse  ré- 
servée aux  femmes. 

kôfitûr,  confiture. 

kôfyàs,  confiance. 

kbfyo,  far  i  kofyo,  se  dit 
de  quelqu'un  qui  laisse  tom- 
ber quelque  chose  qu'on  ne 
peut  pas  ramasser  comme 
des  confitures  ou  des  œufs. 
Ce  genre  de  maladresse 
excite  au  plus  haut  point  la 
verve  populaire  et  on  vous 
dit  quand  vous  les  commet- 
tez :  sfiki  n  va  pe  éer  pyt  ba. 

kôfnô,  bannière,  gonfanon  ; 
à  l'église  le  placard  où  on 
renferme  les  bannières  reli- 
gieuses <  confaronus. 

kôyo,  vieux  chapeau. 

koyfi,  caillot. 

kàje,  congé  ;  service  mili- 
taire ;  <C  commeatum. 

koka,  noix  ;  vfr.,  quecas. 

kokûl,  gamelle  à  laver  la 
vaisselle. 

kbkliko,  coquelicot. 

koklù,  casserole. 

kbkb,  œuf;  appellation  pé- 
jorative ;  sa  t  be  kbkb,  c'est  un 
drôle  de  moineau  ;  boule  en 
bois  à  repriser  les  bas;  petite 


kbl 

boîte  en  forme  d'œuf  qui 
contient  un  chapelet. 

kbkiï,  toute  espèce  d'om- 
bellifère;  berce  branc-ursine 
(  He  ni  c  hum  spboiidyliuiii , 
Lin). 

kôlbi/t,  culbute  ;  syn.,  kà- 
knbwfyo  ;  far  le  kôibnt,  faire 
faillite. 

kole,  gifle.  Cot.  collée,  a 
neck  imbracement,  also  a 
thumpe  or  blow  in  the  necke. 
A  l'époque  féodale  celui  qui 
donnait  ses  premières  armes 
à  un  nouveau  chevalier,  lui 
appliquait  un  coup  de  poing 
sur  la  nuque  et  lui  disait  : 
«  Sois  brave  !  »  C'était  la 
collée. 

kblibrî,  petits  œillets  en 
laiton   pour  les  chaussures. 

kôliiié,  mélange  de  verjus 
et  de  lait. 

kôliiiè,  jambes.  Grammont 
suggère  avec  ingéniosité  que 
ce  mot  est  peut-être  un  re- 
présentant de  «  calamellu  » 
emprunté  à  quelque  dialecte 
provençal  (calamello)  et 
ajoute  que  l'emploi  familier 
du  mot  «  les  flûtes  »   pour 
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désigner  les  jambes  est  en 
faveur  de  cette  hypothèse. 
On  sait  que  l'italien  «  tibia  » 
a  aussi  les  deux  sens. 

kop,  poule  couveuse. 

kbpa,  tendance  de  la  poule 
à  couver  :  se  dit  des  cris 
particuliers  qu'elle  pousse 
alors.  Vfr.  cluper,  faire  en- 
tendre le  cri  de  la  poule. 

kàpd,  compas. 

kàpâr,  compère. 

kôpàr,  comprendre;  kôpro- 
tttvê,  comprenez-vous  ?  em- 
ployé très  fréquemment  dans 
la  conversation,  équivaut  le 
plus  souvent  à  «  n'est-ce- 
pas  ». 

kdphjî,  compagnie  ;  bôswer 
le  kôpem,  sorte  de  salut  col- 
lectif qu'on  adresse  à  plu- 
sieurs personnes  réunies. 

kbpi,  copie  ;  en  français 
régional,  avoir  meilleure  co- 
pie, avoir  meilleur  temps. 

kôpye,  complet;  ivre. 

kôprènbt,  entendement,  ju- 
gement. 

kôra,  carré  ;  espace  du  jar- 
din potager  consacré  à  une 
seule    sorte    de    légumes  : 


i8o 
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kôt 


un  carré  de  choux,  de 
pommes  de  terre,  etc.  ; 
couvre-lit. 

ktwdone,  cordonnet  ;  cf. 
kiVjô,  cordon  ;  ce  mot  est 
emprunté. 

kbie,  bille  de  bois;  S3'n., 
plb. 

korn,  coin,  angle  saillant 
ou  rentrant  ;  le  iàbr  di  koni, 
la  chambre  de  débarras,  aussi 
parcelle  de  terre;  vfr.  coron, 
coin,  angle. 

kôsey,  conseil  ;  absolument, 
conseil  municipal. 

kôserva,  conserver. 

kôsh'vàtâr,    conservateur. 

kôskrl,  conscrit  ;  il  existe 
entre  les  conscrits  une  soli- 
darité étonnante  qui  prend 
naissance  bien  avant  le  ti- 
rage au  sort  et  qui  y  survit 
de  beaucoup.  Arrivés  à  leur 
vingtième  année,  ils  se  réu- 
nissent pour  «  prendre  le 
chantelot».  Dans  l'année  de 
ce  tirage,  ils  s'invitent  chez 
les  parents  des  jeunes  filles 
de  leur  âge,  boivent  à  leur 
santé  le  vin  du  «  papa  »  et 
embrassent  gaillardement  la 


besut  à  tour  de  rôle.  Les  pères 
qui  essayent  de  se  soustraire 
à  cette  coutume  ont  généra- 
lement l'occasion  de  s'en  re- 
pentir. Tous  les  vingt  ans, 
les  conscrits  se  retrouvent 
ensemble  à  un  repas  com- 
mun. 

kôskrïpsyô,  conscription  ; 
tin  e  le  kôskrïpsyô,  tirer  au 
sort. 

kbsunà,  bossue. 

^'()/,  conte,  histoire  fausse. 

kbî,  côte,  partie  du  corps; 
côte,  déclivité,  lieu-dit  ; 
cvu'b  le  kbt  b  lô,  avoir  les  côtes 
en  long,  se  dit  des  gens  pa- 
resseux qui  ne  se  baissent 
qu'avec  répugnance  pour  les 
travaux  des  champs. 

kôt,  compte;  elefl  du  kôt, 
à  la  fin  du  compte  ;  tê  m  bbet 
e  le  ft  du  kôl,  tu  finis  par 
m'embèter  ;  beyisô  kôt,  régler 
le  compte  de  quelqu'un  au 
propre  et  au  figuré. 

kôta,  compter;  chanter  un 
refrain  éliminatoire  pour 
voir  «  qui  en  est  »  ;  vé  piuî 
kôlb  ,  vous  pouvez  être  sûr, 
même  sens  que  le  français  : 


kû 

compter  sur,  avec  cette  dif- 
férence que  la  locution  pa- 
toise  s'emploie  aussi  bien 
pour  les  événements  passés, 
que  pour  ceux  à  venir. 

kôtâpyâ,  contempler. 

koten,  commère   bavarde. 

kott,  côte  de  porc  fumée. 
CoT.  cotis,  the  sparribs  of  a 
porke. 

kdrmiiehiiô,  continuelle- 
ment. 

kotnn,  bavarder  comme 
une  commère,  cancaner. 

kôlr,  contre  ;  /  m  o  vu  hôtr 
le  snp,  je  vais  dîner. 

kôtrer,  contraire  ;  In  lit 
hdtrer,    bien    au    contraire. 

hôvnï,  convenir  ;  en  par- 
lant des  personnes,  avoir  de 
bonnes  manières  ;  le  kavl  lu 
ste  besôt,  cette  jeune  fille  est 
tout  à  fait  comme   il    faut. 

ko:(,  cause. 

ko:(â,  causer,  être  cause  ; 
causer,  parler  ;  koià  la  fîy, 
parler  aux  jeunes  filles;  kô^â 
l  elmè,  parler  allemand. 

ko:(u,  causeur. 

kû,  corps  ;  kû  ci  hï,  corps 
d'essieu  ;  kù  dfûno,  tuyau  de 
poêle. 


kny 
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M,  cou, 

^û,  clou, 

^n,  clos  :  pré  voisin  de  la 
maison  d'où  l'on  tire  plu- 
sieurs coupes  de  regain. 

kiUP,  gilet  d'homme  ;  cor- 
sage de  femme  ;  kû^e  e  fin), 
gilet  de  laine  à  manches, 
tricot. 

Âw7,  coucher. 

knéle],  jardinage  ;  vfr.  cour- 
tii. 

kûdmû,  coup  de  mort  : 
glas.  On  le  sonne  entre  la 
mort  et  l'enterrement  des 
défunts,  le  matin,  à  midi  et 
le  soir. 

kiifr,  coffre  ;  syn.,  erf. 

kny,  testicule. 

kûyi,  queuier  :  étui  en 
bois  destiné  à  recevoir  dans 
l'eau  qu'il  contient  la  pierre 
à  aiguiser  la  faux.  On  l'ac- 
croche à  la  patte  du  pantalon 
par  un  crochet  qu'il  porte 
sur  une  de  ses  faces.  Il  con- 
tient aussi  le  petit  fusil  des- 
tiné à  repasser  la  faux. 

knyô,  poltron  ;  sot. 

kâynnâ,  verbe  actif;  knyûna 
kekù,  taquiner  quelqu'un  ; 
sens  différent  du  sens  fran- 
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çais  vulgaire  «  coïonner  », 
verbe  neutre  signifiant 
avoir  «  peur.  » 

hVjàn'i,  cordonnier.  Cot. 
Cordouannier,  a  slioemaker. 
Autrefois   le  cordonnier  se 


attendu  par  les  enfants.  A  la 
veillée,  il  tamisait  la  lumière 
de  sa  lampe  au  moj^en  d'une 
grosse  boule  de  verre  rem- 
plie d'eau. 

hVfi,  cordier  ;  aussi  lieu-dit 


FiG.  27.  —  kityl. 


rendait  une  ou  deux  fois 
l'an  dans  les  ménages  et  fai- 
sait les  chaussures  sur  place. 
Cet  hôte  généralement  lo- 
quace   était    impatiemment 


habité  autrefois  par  des  cor- 
diers  ;  cette  industrie  a  com- 
plètement disparu  du  village. 

Mjô,  cordon. 

kûMy,  escargot  (^('//x.  Lin). 
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On  pratique  à  Grand'Combe 
Télevage  de  l'escargot  pour 
l'exportation,  mais  il  ne  s'en 
consomme  pour  ainsi  dire 
aucun  sur  place.  Ils  sont  ren- 
fermés dans  des  parcs  garnis 
de  mousse  qui  en  contiennent 
plusieurs  milliers.  Les  clô- 
tures sont  formées  de  longues 
planches  étroites  badigeon- . 
nées  d'acide  sulfurique  pour 
empêcher  les  escargots  de 
s'échapper;  kûkïy,  bûkîy,  s  té  n 
DKptrà  pe  te  hetru  kûnà,  f  t 
kàsrû  te  mèxp  !  refrain  que 
les  enfants  chantent  aux  es- 
cargots qu'ils  ont  attrapés 
pour  leur  faire  montrer  leurs 
cornes. 

knkô  d  etûp,  poignée  d'é- 
toupes  ;  fr.,  cocon  ? 

Mkot,  anémone  (^anémone 
nemorosa.  Lin). 

MM,  plante  (cucuîus  ca- 
nûrus.  Lin). 

kulà,  coller;  Jcûlàlcnio  med 
à  pàtè,  coller  facilement  et 
très  fort. 

^filà,  clouer. 

kûle,  colle  ;  chair  qui  reste 
adhérente  au  cuir   et  qu'il 


faut  enlever  pour  faire  la 
colle  forte. 

kîilèr,  colère. 

kniœvr,  couleuvre. 

Mine,  colonne  ;  far  le 
kfilm,  se  tenir  sur  la  tête  ou 
sur  les  mains  avec  les  pieds 
en  l'air. 

kiilîi,  entonnoir  souvent 
sans  tube  pour  passer  le  lait 
d'un  récipient  dans  un  autre. 
CoT.  coulouere,  a  gutter 
along  which  melted  things 
are  to  run  ■<  colatorium; 
rsêii  dé  k-ùln,  chiendent. 
Grammont  dit  :  «  racines  de 
couleur  parce  que  le  chien- 
dent pousse  des  coulants  sous 
terre  comme  le  fraisier  sur 
terre.  »  D'autre  part,  ces 
racines  tordues  en  une  tnr- 
ébt  assez  lâche  se  plaçaient 
au  fond  de  l'entonnoir,  du 
hidn  et  servaient  ancienne- 
ment à  filtrer  le  lait  à  la 
fromagerie.  Leur  nom  pour- 
rait bien  aussi  venir  de  là. 

kùmâda,  commander. 

knmàdû,  celui  qui  com- 
mande, autoritaire. 

kihiiàgy,  coin  de  chîtrpen- 
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tier  muni  d'un  anneau  de 
fer  dans  lequel  on  passe  une 
corde  pour  déplacer  les 
pièces  de  bois  dans  lequel  on 
l'enfonce. 

hîimHre,  dîner  de  baptême  ; 
cf.  fr.  commère. 

kûmtrs,  commerce,  af- 
faires ;  d]  hnmhs,  des  débris, 
des  choses  en  désordre. 

kûmisyô,  commission. 

knmù,  cabinets  ;  syn., 
hinh. 

hmnn,  commune. 

hmunya,  communier. 

kfiH,  corne;  cor  de  berger, 
ces  cors  sont  en  fer  blanc, 
ont  la  forme  d'un  entonnoir 
très  allongé  et  ne  donnent 
qu'une  seule  note. 

kunà,  sonner  du  cor  pour 
annoncer  aux  cultivateurs 
qu'il  fimt  ouvrir  les  portes 
de  leurs  écuries  pour  que  le 
bétail  puisse  en  sortir  ou  y 
rentrer. 

kûneâla,  couenne  de  lard. 

knneâélvr,  corne  de  chèvre; 
dentdumilieu  d'une  fourche. 

kwiesâs,  kunbsàs,  connais- 
sance. 


hiney,  corbeau  (corvus  cq- 
rone.  Lin)  ;  fr.  corneille. 

UinÔ,  dent  latérale  d'une 
fourche,  aussi  hvçnô. 

kiîno,  cornet. 

kîino,  petites  planches  si- 
tuées à  l'extérieur  de  la  bille. 

kwjflt,  petits  coussins  de 
joug. 

/"r/y^/r,  connaître. 

kfir,  emplacement  réservé 
au  fourrage  dans  une  grange. 

kûr,  clore,  fermer. 

k/lrcit,  jeu  des  enfants  où 
l'on  se  court  l'un  après  l'autre 
pour  s'attraper  :  c'est  le  jeu 
de  «  chat  »  des  petits  Pari- 
siens. 

kûrâtà,  verbe  trans.,  cou- 
rir après. 

kfirej,  courage. 

kûrejfi,  courageux. 

knreksyô,  correction. 

kiuî,  voiture  qui  fait  le 
service  de  la  poste;  celui  qui 
la  conduit. 

kûr],  corde. 

kfirjye,  lanière  de  fouet, 
vfr.  escourgée,  escordjée, 
mèche  de  fouet,  fouet. 

knr'jô,  kiijà,  cordon. 
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kiirn^j  couronne. 

kîiro,  grains  de  verroterie, 
vfr.  corail. 

kîuwe,  courroie. 
•  kûrsyt,âd'].,  en  colère. 

kîît,  cale  pour  soutenir 
un  objet  ou  le  mettre  en 
équilibre. 

kût,  hâte  ;  vfr.  coite,  à 
coite  d'esperon,  en  toute 
hâte. 

kiielà  (s),  avoir  hâte,  se 
dépêcher;  vfr.  coitier. 

hit,  côte,  aussi  kot. 

hit  à,  coûter  <  costare. 
hd'tb  bi  dura  lu  ;  ce  qui  coûte 
cher  dure  beaucoup. 

Mta,  caler,  arrêter  une  voi- 
ture au  moyen  d'une  hit. 
CoT.  coter,  to  underprop. 
hlta  1  niôbr;  étançonner  un 
cours  de  foin  au  moyen 
d'une  poutre  médiane. 

/vf^/é,  couteau  ;  silique  non 
ouverte  quand  elle  n'est  pas 
encore  mûre  et  qu'elle  res- 
semble à  une  lame  de  cou- 
teau <  cultillum. 

hltednmV],  couteau  à  deux 
manches,  plane  pour  tra- 
vailler des  douves. 


Mtïà,  donner  un  coup  dç 
couteau. 

h'^tû,  coude. 

h'itr,  couverture. 

hW,  contre,  couteau  de 
la    charrue    <    cultratum. 

kiivà,  couver.  Pour  empê- 
cher les  lop  de  couver,  les 
fermières  tâchent  de  les 
attraper  et  de  leur  tremper 
le  derrière  dans  l'eau. 

hivb,  couvent. 

hue,  quoi  ;  la  forme  in- 
terrogative  est  souvent  ^A'i:r. 

hue,  queue;  manche  d'ins- 
trument, de  râteau,  de 
fourche,  etc. 

hueilnl-'i,  queue  de  raisin, 
pour  rimer  avec  jàbtnii  dans 
un  des  refrains  éliminatoires 
des  enfants  ;  on  dit  aussi 
kndra:(i . 

hut'drt't,  ratoncule  Çiiiyosu- 
riis  tnifiiniiis.  Lin). 

hueloty  plante. 

kwelù,  pleurnicheur. 

huenô,  dosse,  première  et 
dernière  planche  enlevée  sur 
la  bille  et  qui  sont  convexes 
par  une  de  leurs  faces. 

huenô,  chacune  des  dents 
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latérales  d'une  fourche,  aussi 
kîWd. 

kwesî,  crotté. 

kiuetù,  larves  d'insectes  qui 
se  forment  en  été  dans  le 
purin  et  dont  la  longue  queue 
leur  a  valu  ce  nom  (cristalis 
tenax.  Réaumur).  V.  Tissot. 
Le  patois  des  Fourgs,  p.  189. 

kwîs,  femme  de  mauvaise 
vie  ;  c'est  aussi  un  terme 
d'affection.  Pareillement  fjil 
qui  signifie  ordure  s'emploie 
dans  les  mêmes  circons- 
tances, —  Il  ne  faudrait  pas 
tirer  de  ces  faits  des  indica- 
tions psychologiques  défa- 
vorables aux  habitants  de 
Grand'Combe.  Le  phéno- 
mène se  retrouve  dans  toutes 
les  langues  —  en  français 
même  où  les  mots  vaurien, 
coquin  adressés  à  un  enfant 
n'impliquent  pas  autre  chose 
qu'une  affectueuse  familia- 
rité. 

hun^^na,  pousser  des  cris 
aigus,  ou  crier  en  parlant 
par  exemple  d'une  brouette. 

kwb^  kû,  corps^  cor. 

kwÔiii:(i,  évacuer  en  par- 
lant du  cheval. 


krâme,  crème. 

kràph  (^),  se  cramponner. 

hrape,  beignet,  auss^  bouse 
de  vache. 

hrapl,  couvert  de.  Dans  le 
patois  de  Damprichard  s  on 
0  lu  grùhi  a  le  sens  de  :  «  il  y 
en  a  beaucoup.  »  Grammont 
donne  cette  locution  comme 
étant  d'origine  inconnue. 
La  torme  grèbi  correspond 
certainement  à  kràp),  qui 
me  paraît  être  le  français 
«  crépi  »  s  on  à  tu  krapï,  c'en 
est  tout  crépi  :  tout  recou- 
vert. On  dit  encore  dans  le 
même  sens  s  on  e  tii,  pour  :  il 
n'y  a  que  de  cela. 

krâpî"tlèt,ÛQUY  des  champs, 
(priniula,  Lin),  lupuline  ou 
minette  dorée  ;  prime- 
vère. 

kràs,  crasse,  avarice. 

krqte,  crête  ;  krate  d  pnlo, 
crête  de  coq. 

krcttb,  monticule,  diminu- 
tif de  h't\ 

krhtr,  croître. 

kre,  monticule,  fr.  crête. 

krù,  écorce  du  grain  de 
blé,  son. 

krehî,  ellipse  pour  /  hr^vu  ht., 
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est  pour  ainsi  dire  employé 
adverbialement. 

kiêlny,  petite  vache  maigre. 

kieé,  s.  f.,  crachat,  salive. 

krê^,  coquilles  de  noix, 
enveloppe  crétacée  de  l'œuf; 
fr.  régional  «  cruches.  » 

krèéî,  pousser  un  cri  aigu  ; 
kà  lu  ptû  VI  krêéi  su  lu  htirc 
sa  sine  d  mû  dà  l  àne,  quand 
le  putois  vient  crier  sur  la 
barrière,  c'est  signe  de  mort 
dans  l'année. 

hre£îy    cracher. 

kreére,  crachat  ;  vfr.  cra- 
cherre,  cracheron,  salive. 

heyi,  crier. 

krhnûlè,  bonnet  de  bap- 
tême. 

hrèpye,  culière,  partie  du 
harnachement. 

hrèpir,  croupière. 

krêpyfil,  porte-balayures. 
Le  mot  est  emprunté,  le 
terme  indigène  et  le  plus 
généralement  usité  est  pii-e 
éni. 

hepïtl,  crapule. 

kriTy  croire. 

kresŒy  ingrat. 

krèsîy  craquer. 


krèsô,  cresson  (sisyinbrium 
nasturtiiini,  Lin). 

krùsoJ,  crécelle.  Le  Ven- 
dredi saint,  les  cloches  de 
l'église  ne  sonnent  point  et 
sont  remplacées  par  des  cré- 
celles. 

krêsvï,  crucifix. 

krêtôii,  cretonne. 

kréves,  crevasse. 

krh'ï,  couvrir. 

krçvû,  abréviation  de  ? 
krçvn  employé  adverbiale- 
ment. 

krtXœ,  petite  lampe  à  bas- 
cule. CoT.  creseul,  a  cru- 
cible,  a  goldsmith's  melting 
pot.  creziou.  Rabelais. 

krt^ll,  coin  de  charpentier. 

krè:^nà,  grincer  ;  l  hare  ki^ 
krèxn,  une  barrière  qui  grince. 

knr,  creux,  trou  ;  knv  dï 
vrJ,  fosse  à  purin  ;  aux  billes, 
petit  trou  dans  lequel  on 
s'efforce  de  faire  rouler  sa 
bille  :  les  petits  Parisiens 
disent  ////  pot  ;  krâ  dl  bit', 
aisselle. 

kntyl,  creuser. 

krâ't,  croûte. 

kiî,  crin. 
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knbyà  passer  au  crible  ; 
marquer  de  la  petite  vérole. 

knk,  vieux  cheval. 

krïB,  gamin. 

hriijtr,  crinière. 

kriyèt,  petite  prune  noire. 

ÂT(t,  maladie  des  porcs  ;  on 
la  traite  en  leur  fendant  la 
peau  derrière  les  oreilles. 

hb,  corbeau  ;  lat.  corva- 
ceum.  Plus  probablement 
onomatopée. 

krb,  outil  :  tire-fiente,  ins- 
trument à  deux  branches 
pour   décharger    le   fumier. 

hbs,  béquille. 

hrbsl,  frapper  quelqu'un  ; 
au  figuré,  en  dire  du  mal. 

hrbtb,  creux.  Cot.  crot- 
tons,  a  deepe  hole. 

krfib,  courbe,  adj.  et  sub- 
stantif masculin. 

krûbtb,  tige  recourbée  de 
la  manivelle  du  rouet. 

kriïéby  crochet. 

krn-epï,  croc-en- jambe. 

kruyîi,  mauvais. 

kiiipbt  (e\  adv.  accroupi  ; 
Cot.  à  croupeton,  that  sits 
upon  his  buttocks. 

krns,  crosse,  toute  branche 
recourbée. 


krns,  vieille  vache  maigrç 
et  chétive. 

kmv^f  corvée. 

krzv^,  croix.  En  plusieurs 
endroits  du  village,  sur  les 
places  se  trouvent  de  grandes 
croix  en  bois  ou  en  fer.  On 
en  érige  aussi  aux  endroits 
où  des  personnes  sont 
mortes  d'accidents. 

knvt\à,  croiser. 

kriuezad,  carrefour  ;  aussi 
knve:(ad  da  étui. 

ku,  cul  ;  te  In  d  le  pe  di  kn 
d  ràst,  phrase  qu'on  adresse 
à  quelqu'un  qui  vous  paraît 
faire  des  dépenses  exagérées; 
kû  di  fii'b,  derrière  du  four  ; 
far  lu  kii  d  jâ'lna,  faire  le  cul 
de  poule,  rapprocher  les  ex- 
trémités des  doigts  pour 
recevoir  la  férule. 

kn,  cuir. 

kubyâ,  oiseau,  motteux 
{saxicola  œnanthe.  Cuv.) 

knd,  désir  déraisonnable  ; 
l'objet  de  ce  désir. 

kûdi,  croire  mal  à  propos, 
présumer  faussement.  Le 
verbe  croire  dans  le  français 
régional  a  une  acception  ana- 
logue.  J'ai  cru    le  faire  ne 


kïd 


kvi 
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signifie  pas,  en  effet,  je  me 
suis  imaginé  que  je  le  faisais, 
mais  c'est  en  vain  que  j'ai 
essayé  de  le  faire  ;  cf.  il  a 
pensé  mourir. 

kûdo,  celui  qui  se  laisse 
conduire  au  gré  d'une  ima- 
gination cupide  et  sans  règle, 
qui  entreprend  sans  cesse 
quelque  chose  de  nouveau 
et  abandonne  tout  avant 
d'avoir  rien  achevé. 

kilivr,  cuivre. 

kïiïbnt,  culbute  ;  fàr  le 
knlhnl  ;  faire  faillite. 

kfdo  (mécanique)  culot. 


kûlèt,  culotte,  peau  des 
pattes  de  derrière  d'une  gre- 
nouille. 

kiilbtà  (5),  mettre  sa  cu- 
lotte. 

knprl,  lieudit. 

knr,  cure. 

kiiiî,  curé. 

kfirû],  queue  rouge,  oi- 
seau {jinotacilla  erithacus. 
Lin). 

kïive,  cuveau. 

ki^é,  couverture  <  coper- 
tam . 

kvi,  qui  vient,  prochain. 
ràne  kvî,  l'année  prochaine  ; 


Jà,  s.  m.,  œuf  de  pou. 

là,  lard. 

lâbl,  Itibà,  forme  ellip- 
tique, «  c'est  bien  »  ;  a  sou- 
vent le  sens  de  «  ça  suffit  ». 

labrêvin,  La  Brévine,  vil- 
lage suisse,  limitrophe  de 
Grand'Combe;  la  prononcia- 
tion du  français  régional  est 
celle  du  patois  avec  è  ;  les 
Suisses  ferment  fc. 

làbiï,  planche  mince  ;  vfr. 
lambruiz,  planche. 

lâdrwâm,  lambiner,  lan- 
terner, vfr.  landreux,  pares- 
seux, languissant. 

làget,  patte  du  pantalon  ; 
languette  d'un  soulier. 

làkwt,  cri  que  poussent 
les  enfants  qui  jouent  à  cache- 
cache  pour  avertir  qu'on  peut 
venir  les  chercher.  V.  Littré, 
op,  cit.,  p.  127.  • 


làlj,  abréviation  d'Eulalie. 

îâine,  lame  de  couteau,  de 
rasoir,  ene  byne  lânie,  une 
mauvaise  langue. 

lànnue,  exclamation  aux 
sens  multiples  dénotant  tan- 
tôt la  pitié,  tantôt  la  ten- 
dresse. 

lainiueo,  las  moi  oui  1  hélas 
oui  ! 

lân,  laine. 

làtia,  état  du  fromage  de 
Gruyère  dont  la  pâte  présente 
des  fissures  et  qui  est  moins 
recherché  des  marchands. 
C'est  celui  qui  se  consomme 
généralement  sur  place. 

lape,  lippée,  lappée. 

làplro,  partie  d'une  lampe 
où  se  trouve  la  mèche.  Cot. 
lamperon,  little  lampe. 

làlèn,  lanterne  ;  homme 
lent. 


leé 

làv,  pierre  plate. 

Igvrà,  lèvres  ;  vfr.  lavru, 
lippu. 

le,  l,  article  ;  û  mhî,  Ma- 
rie; lu  fâ-èï,  Francis. 

te,  là. 

le,  lard  ;  kt  vèno  te  n  epa  dte^ 
qui  vient  tard  n'a  pas  de  lard. 

le,  lit;  su  die,  ciel  de  lit. 

le,  quantité  de  paille  gar- 
nie de  grain  à  battre  en  une 
fois  sur  l'aire  de  la  grange. 
Uità  0  le,  épandre  la  paille 
avant  de  la  battre. 

le,  elle. 

leht,  voy.,  làbt. 

leburà,  labourer. 

lelmrej,  labourage;  syn,, 
erti:^ô. 

lebiires ,{emYne  qui  laboure. 

lelnirl,  laboureur. 

lei,  tranche  mince  de 
quelque  chose  de  comestible, 
surtout  du  pain.  CoT.  lesche, 
laische,  a  long  slice  of  bread. 

lU,  herbe  de  marais  {ca- 
rex.  Lin). 

le^,  défaillance. 

leéJ,  lâcher. 

/t'//,  liquide  mélangé  de 
matières  solides  comme  du 
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sel  ou  du  son  qu'on  prépare 
pour  la  nourriture  du  bétail. 

JeM,  lâche. 

leéii ,  gourmand  ;  argot 
français^,  licheur. 

leéfir,  auge  en  bois  pour  les 
vaches,  barbotière. 

lèyl,  lier  <C  lictare. 

leynr,  levur,  lien  ;  se  dit 
surtout  de  celui  qui  sert  à 
attacher  le  bétail  à  la  crèche. 
Vfr.  loyeure. 

leje,  balafre. 

leji,  léger. 

lûkel,  Ôy  lùhcl,  exclamation 
exprimant  l'étonnement  de- 
vant un  objet  de  propor- 
tions supérieures  à  celles 
qu'on  attend. 

leksàdr,  Alexandre. 

leJcsh,  Alexis. 

[eiiiô,  facilement.  Cot. 
liement,    merrily,    blithely. 

lepï,  lapin  ;  gaillard. 

[epl,  tisonnier,  tire-braise. 

/('/-,  lire. 

1er),  large  ;  emvo  In  lerj, 
avoir  la  place  de. 

Ihm,  larme;  aussi,  petite 
ration  d'eau-de-vie;  vive-éà~  0 
çne  /f'//;/,  versez-en  une  larme. 
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lèrmà,  mèche  d'une  lampe. 

Ihtmetô.  Voy.  metô. 

leslè),  laitage. 

lesltr,  laitière  ;  en  parlant 
d'une  vache. 

leslo,  suc  laiteux  du  pis- 
senlit. 

leso,  piège  à  prendre  les 
oiseaux,  reginglette. 

lest,  leste. 

lestânio,  lestement. 

lete),  laitage.  Cf.  leslej. 

lefyc,  petit-lait  trouble  qui 
reste  dans  la  chaudière  après 
l'extraction  du  fromage,  ca- 
séum  du  lait. 

lcto,eto,  logis;  maison,  au 
sens  de  l'anglais  home. 

letUf  laitue  (Jactula  sativa. 
Lin). 

leiûr,  chaise  basse  pour 
allaiter. 

Ihfi  ;  loin  ;  dehors  ;  sens 
assez  indéterminé  ;  la  Im, 
il  est  sorti  ;  éâpa  levi,  jeter; 
en  français  régional  «  jeter 
loin  »  signifie  jeter  au  rebut. 
lèvïl,  où  ;  Içvn  at  û,  où  est- 
il  ? 

levnr,  lien  pour  attacher 
les  vaches  à  la  crèche  ;  tin 


e  le  lèvftr,  faire  quelque  chose 
à  contre-cœur,  manquer  de 
bonne  volonté  ;  aussi  leyûr. 

lœ,  orgueil  ;  evwo  d  le  Ici', 
être  orgueilleux. 

lœ,  traîneau. 

lœle,  orgueilleux,  vantard. 

lœr,  lœrl,  poutre  qui  règne 
sur  toute  la  longueur  au 
milieu  de  la  grange  et  qui 
soutient  une  des  extrémités 
des  plateaux.  Il  faut  natu- 
rellement un  plancher  épais 
et  résistant,  car  la  grange,  re- 
lativement à  la  façade  de  la 
maison,  se  trouve  au  pre- 
mier étage  et  doit  supporter 
souvent  le  poids  d'une  voi- 
ture fort  chargée  et  de  l'ani- 
mal qui  la  traîne  sans  ou- 
blier non  plus  la  machine  à 
battre  qu'on  y  installe  par- 
fois. Voyez  la  figure  à  fiioiô. 

lœvrc,  hase,  femelle  du 
lièvre. 

//,  lin,  (Jiiium  usitatissi- 
niiim.  Lin). 

//,  lien. 

Il,  à  lui,  à  elle. 

lUos,  jarretières,  serait  en 
français    «    lie-chausses.     » 


lin 
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ligà,  maladif. 

If^,  bande  d'écorce  que 
l'on  découpe. 

ligot,  bandelette  ;  le  fran- 
çais a  le  verbe  correspondant  : 
«  ligotter.  ') 

/;;,  bouchon,  liège. 

///,  linge.  On  avait  autre- 
fois du  linge  excellent  fii- 
briqué  en  ménage  qui  tend 
graduellement  à  être  rem- 
placé par  l'article  de  magasin 
de  qualité  très  inférieure, 
mais  meilleur  marché  et  plus 
agréable  à  l'œil. 

likà,  glisser  en  marchant. 

llkû,  licol. 

îliii,  lime  ;  ////;  pii  hl  fa, 
lime  à  ter  ;  riui  pii  In  hû,  lime 
à  bois. 

Ihiici,  limer,  iJnià  If-  dÔ, 
grincer  des  dents  sous  la 
tension  des  muscles  qu'exige 
un  effort  pénible.  Syn., 
grèmà  lu  ptt:^'. 

Ihj,  ligne;  mesure  de  lon- 
gueur encore  employée  pour 
l'horlogerie  et  le  commerce 
du  bois;  trait;  ligne  à  pêcher. 
Uijà',  fil  poissé  de  cordon- 
nier. 


lîliï,   tracer;    syn.^    rlïitî. 

l'ir,  vache  qui  n'a  pas  fait 
de  veau.  Grammont  sug- 
gère comme  éiymologie  l'al- 
lemand leer,  vide,  mais  il 
ne  nous  a  pas  été  possible  de 
trouver  d'exemple  de  ce  sens 
particulier. 

lisH,  eau  de  lessive. 

lïte,  linteau. 

hvr,  lièvre  ;  fr.  régional 
U'évr. 

lïvr,  subs.  masc,  livre. 

livre,  subs.  fém.,  livre, 
(poids). 

livm,  mamelle  ;  aussi  ivrii, 
l  prosthétique. 

lï:^et,  expression  employée 
au  jeu  de  billes  et  qui  donne 
à  celui  qui  la  prononce  le 
droit  de  se  placera  un  point 
quelconque  de  la  ligne  du 
but. 

ll:(i,  glisser  sur  quelque 
cliose  en  l'aplanissant,  en  le 
rendant  brillant  ;  l'oreille  de 
la  charrue  Z?;^  sur  une  terre 
argileuse. 

//^/,  purin  ;  syn.,  vrl. 

lye,  liurd. 

I\fi,  lieu;  Ô  nfi  lyi'i,  nulle 
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part  ;  F  be  lyil,  J  jn  lyn,  un 
beau  désordre. 

//;/(7,  limer,  limé  ;  aussi 
poli,  frotté  en  parlant  du  bois 
ou  des  métaux. 

hues,  limace  (liiiiûx,  Lin)  ; 
quand  il  pleut,  les  limaces 
sortent  sur  les  chemins  ;  la 
thérapeutique  du  village 
prescrit  aux  poitrinaires  d'a- 
valer des  limaces  crues. 

liiiô,  limon,  brancard  de 
voiture. 

Im-ii,  étau. 

Inmnïir,  voy.,  Imd. 

lue,  lune. 

M,  lent,  œuf  de  pou. 

loihnà,  lendemain. 

log,  langue  ;  pêne  de  ser- 
rure. 

/oj^  flèche  placée  sous  une 
voiture  et  qui  réunit  l'arrière 
et  l'avant-train. 

John,  manquer  son  coup  ; 
aux  quilles  ;  aussi  :  branler  au 
manche,  agiter,  secouer  ;  lokà 
dà^  il,  au  moment  de  Pâques 
les  enfants  choquent  des 
œufs  cuits  dur  l'un  contre 
l'autre;  celui  dont  l'œut  reste 
intact  est  le  gagnant. 


Ibhc,  loquet. 

Ibm,  Léonie^  aussi  yoni. 

[ot,  petit  traîneau. 

[olà  (.f),  «  se  luger  «.aller 
à  la  desci  nte  dans  un  petit 
traîneau  ;  fr.  régional,  se 
glisser. 

lôtr, lettre. 

lôvï,  évier;  aussi  ovi. 

lôî'ô,  planche  de  mo3'enne 
épaisseur  ;  peut-être  serait-ce 
le  mot  français  qu'on  trouve 
dans  «  scieur  de  long  »  ? 

/'//,  le,  article  et  pronom. 

kl,  partie  du  traîneau  qui 
porte  .'•ur  la  neige. 

/■//,  loup  ;  surnom  que  l'on 
donne  aux  douaniers;  vrai- 
semblablement abréviation 
faisant  jeu  de  mot  de  «  ga- 
belou  ». 

Iil)\  balcon.  Dans  le  patois 
de  Vivunaz  ce  mot  signifie 
galerie  de  grange  ;  il  tombe 
d'ailleurs  en  désuétude. 

liijl,  loger. 

Jiivr,  veillée  ;  o  J'iivr,  à  la 
veillée. 

Uivrà,  venir  passer  la  soi- 
rée. 

lûvrot,     colchique     d'au- 
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tomne  {coJchicuni  antiim- 
iinle.  Lin),  qui  fait  son  appa- 
rition au  moment  où  l'on 
commence  à  \eiller. 

!sf2',  lessive  ;  cette  pronon- 
ciation est  aussi  celle  du 
français  régional. 

Isû,  drap  de  lit. 

Isil,  eau  de  lessive.  <C  lixi- 
vu. 

///,  pronom,  le,  lui. 

///^/,  lundi  ;  même  pronon- 
ciation dans  le  français  ré- 
gional. 

lh:;cru  (jucdicago  saliva, 
Lin). 

Ivà,  lever  ;  enlever  la  ré- 
colte d'un  champ. 


Ive,  levée  ;  Ive  d  grlj,  es- 
pace libre  attenant  à  une 
maison,  pente  en  terre  se 
terminant  abruptement  en 
tranchée  à  environ  deux 
mètres  de  la  porte  de  grange 
à  laquelle  elle  est  reliée  par 
un  pont  en  bois  qui  permet 
aux  voitures  d'avoir  accès 
sur  l'aire. 

IvJ,  levain. 

Ivni,  peson  à  ressort.  < 
libra,  balance  ;  vfr.,  libre, 
livre,  même  sens. 

l{c),  subs.  fém.,  lé/card  Çla- 
ccrla.  Lin),  <  laceriam. 

1:^1,  loisir. 


m 


ma,  mieux. 

ma,  main. 

ma,  mais  ;  /  ;/t^  pivi  ma, 
il  n'en  peut  mais  ;  dans  tous 
les  autres  cas,  on  emploie  la 
forme  suivante  : 

iiiâ,  mais. 

mâdiiiè,  mandement. 

madmiue^l,  mademoiselle. 

màgoij,  magasin. 

mhgru,  maigre. 

mày,  mailles  dont  on  se 
sert  pour  récurer  les  casse- 
roles et  marmites  en  fer. 

màyt,  accrocher  une  voi- 
ture en  tournant  trop  court 
ou  trop  près  d'un  obstacle. 

màkà,  manquer,  faillir;  se 
dit  sur  tout  au  passé  ;  3'  c  màkà 
d  éh',  j'ai  failli  tomber. 

mdii's,  surtout  au  pluriel, 
des  farces. 

iiiàlii,  mâle  ;  tige  de 
chanvre. 


mâiiiâ,  isurnom,  abrévia- 
tion d'Emma. 

màimî,  surnom,  abré- 
viation d'Aimable,  nom 
d'homiUie  et  de  femme. 

ma  ma,  même. 

màmà,  maman  ;  c'est  aussi 
la  prononciation  du  français 
régional. 

maint',  namc,  name,  corrup- 
tions de  la  mwc,  terme  de 
caresse  employé  en  flattant 
un  enfant. 

màm:;el,  mademoiselle. 

mànà,  mener  ;  être  en  cha- 
leur en  parlant  des  vaches. 
Elles  sont  en  eflet  suivies  par 
le  taureau  ou  les  autres  vaches 
comme  si  elles  les  menaient. 
<C  minnre. 

iiiàiia  (i),  se  tenir  par  la 
main. 

mant'),  ménage. 

iiiàiid',  minuit. 
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mrt«J,  chaudronnier  ambu- 
lant ;  généralement  il  se 
charge  aussi  de  châtrer  les 
chiens  et  les  chats  et  de 
raccommoder  les  parapluies  ; 
vfr.  maignien,  maignault. 

iiulntgâs,  manigance. 

iminîkâ,  sorte  de  demi- 
gant  en  cuir  dont  les  cordon- 
niers se  protègent  la  main 
pour  tirer  le  ligneul. 

mtmûshï,  livre  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  ap- 
prendre à  lire  et  qui  conte- 
nait des  spécimens  d'écritures 
courantes. 

mùô,  jabot  d'un  oiseau. 

mâr^l,  marcher. 

nuire,  subs.,  marais;  adj., 
marécageux. 

niiln,  t'tr  ///////,  être  marri, 
avoir  du  regret. 

mârht'fû,  marque  à  teu, 
pyrographe. 

m ârll, grosse  hache;  aussi 
masse. 

fuàrninuù,  marmotter. 

marodil,  marauder. 

mtir-ûna,  maugréer. 

mars,  mars. 

marnlà,  morille.  Il  y  en  a 


de  deux  espèces  :  la  morille 
des  bois  (jnorchelld)  et  la 
morille  grasse  moins  estimée 
qui  ressemble  un  peu  au  cla- 
vaire jaune  (clavaria  JJava). 
La  morille  des  bois,  une  fois 
sèche,  est  très  estimée  et  se 
vend  jusqu'à  25  francs  la 
livre. 

fiiâsP,  messe. 

1111LSCJI,  messager. 

iiu'i.sk,  masque  ;  personne 
masquée. 

mttsituà,  moissonner. 

mât,  manteau  ;  couverture 
de  lit  ;  aussi  nulle. 

niàtc,  menthe. 

wàter,  juron  surtout  em- 
plové  par  les  femmes. 

màtnâ,  maintenant  ;  en 
français  ré<g.,  nictui). 

nintnl,  maintenir. 

niatrti,  fumier. 

nihie,  poitrinaire  ;  se  dit 
exclusivement  des  animaux, 
surtout  des  bovins  atteints  de 
phtisie  pulmonaire.  Cot. 
meseau,  a  meselled,  scurvie, 
lazarous  person. 

nià::cl,    exclam.,  mazette. 

maiir,  tas  de  bois  rangé, 
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dont  chaque  couche  est  pla- 
cée en  travers  de  l'autre  -< 
maseria. 

m'é,  meix,  ferme  sur  la 
frontière  suisse.  Le  Meix 
Boillod,  le  Meix  Rochat,  le 
Meix  Lidor  {lidoi-)  ;  etc. 

)]h\  moi. 

mc^  milieu  ;  Ici  o  me  nw:(ô, 
il  est  au  milieu  de  la  mai- 
son :  se  dit  du  cadavre  ex- 
posé entre  le  décès  et  l'en- 
terrement. 

uh',  pétrin.  CoT.  may, 
met,  a  kneading  trough  -< 
magida. 

lia,  maillet. 

mt',  mai. 

iiie^à,  méchant  ;  mefà  ta, 
mauvais  temps  ;  lé  n  a  piî 
me-éàlti,  se  dit  d'une  liqueur 
que  l'on  trouve  à  son  goût. 

inùee,  bnta  o  iiièée,  réduc- 
tion delà  largeur  de  la  quan- 
tité de  foin  répandue  pour 
être  séchée  sur  le  pré. 

iiiê-ee,  marteau. 

meée,  molaire. 

iiu'€  e  poé,  mèche  que  l'on 
emploie  avec  le  vilebrequin 
pour  éviter  de  fendre  le  bois. 


iiiêfel,  moutarde,  la  plante 
se  dit  siiovii. 

méfd',  palonnier  de  voi- 
ture. 

iiicé,  Martin  :  personnage 
imaginaire  dont  le  nom  se 
trouve  dans  un  refrain  que 
chantent  les  enfants  en  souf- 
flant sur  une  allumette  qui 
achève  de  se  consumer  : 
«  Martin  vit;  Martin  vit 
encore,  Martin  ne  vit  plus.  » 

nu'a,  mâcher. 

mùél,  moucher;  ébousiner 
la  pierre  à  bâtir,  la  dégrossir. 

iiid'fi,  ficelle  de  fouet. 

iiâélà,  marteler. 

iiieélo,  petit  marteau  ;  pe- 
tit oiseau,  rossignol  des  haies, 
gros  bec  {Loxia  coccothraustes. 
Lin)  tire  son  nom  patois  de 
son  chant  qui  ressemble  au 
bruit  de  petits  coups  de  mar- 
teau répétés. 

iiitfô,  cicatrice. 

me€0,fàr  dti  me-eo,  mâcher 
la  besogne  de  quelqu'un  en 
l'exécutant  aux  trois  quarts 
à  sa  place. 

iiu'ivt,  dimin.  de  inêi, 
abeilles;  aussi  inâéabnyti. 


me^ 


tner 
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tnê/iir,  mâchoires  ;  parties 
d'une  voiture  à  éciielles  si- 
tuées à  l'arrière. 

tiie^fill,  Marceliin. 

îNêé-tt',  moucheté  en  par- 
lant de  la  robe  des  animaux. 

nieéiïrt,  taché,  maculé. 
CoT.  màchurer,  to  begrvme. 

inf'ii,  merde. 

inec]i,  midi  ;  coup  de  mi- 
di ;  fâr  lu  medî,  faire  la 
sieste,  la  méridienne. 

tneqït,  marguerite,  grande 
et  petite  (chrysanthemuni)  et 
(bellis  pereunis): 

vieyô,  maillet  de  bois  : 
bâton  dont  on  se  sert  pour 
enlever  la  terre  du  soc  de  la 
charrue. 

niep,  mardi. 

int'kiï,  mélanger. 

luekamk,  toute  espèce  d'ins- 
trument un  peu  compliqué 
dont  certaines  parties  jouent 
les  unes  dans  les  autres  ; 
particulièrement  frein  de 
voiture  ou  machine  à  battre 
le  blé. 

uûkû,  mélange,  particuliè- 
rement de  deux  blés  dans  un 
champ.    M"r.  marclos,    mé- 


lange de  blé  et  de  froment 
ou  d'orge  et  d'avoine. 

luekrêdî,  mercredi. 

iiiêll,  moulin. 

)iit'hi,  merle  Qiinhis.  Lin)  ; 
s'emploie  aussi  au  sens 
figuré. 

iiienu',  grand'mère. 

mcmt'tnP,  repas  que  l'on 
prend  au  milieu  de  la  mati- 
née entre  le  petit  et  le  grand 
déjeuner. 

irçiiui,  même  ;  aussi  mâin-ii. 

iiit'n,  marne. 

iiii'ih',  marner. 

nihh's,  iiiih's,  menace. 

Dines'i,   menacer. 

inhigô,  cote  de  bette  Çbeta 
ci  cl  a.  Lin). 

Diéii,  mi-août;  prov.,  e  Je 
iiieû  lu  setû  dû  sa  su,  a  la 
mi-août  le  faucheur  dort  son 
saoul,  parce  que  les  foins  sont 
généralement  terminés  et 
que  les  moissons  n'ont  pas 
encore  commencé. 

iiit'prèiï,  mépriser. 

mer  y  par  le  mer,  tomber 
dans  l'humeur  noire,  se  dit 
surtout  en  parlant  des  ani- 
maux. 
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mer 


mes 


mer,  mère. 

inerâdâ,  prendre  le  repns 
de  onze  heures. 

iiierâdô,  repas  de  onze 
heures. 

nicr-eà,  marchand. 

niernuln,  marchander. 

mh'-fâile) ,      m  a  rc  h  a  n  d  âge . 

mt'réâdfi ,  marchandeur. 

mer-eo,  maréchal-terrant  ; 
aussi  cocchielle;  iitt'réÔ,viiJ^, 
vfih\  vc  d)r  c  fô  pcr  kï  frti 
hedmà,  coccinelle,  vole,  vole, 
vole,  va  dire  à  ton  père  qu'il 
fera  (fasse)  beau  demain  : 
refrain  que  chantent  les  en- 
fants en  attendant  que  s'en- 
vole une  coccinelle  qu'ils 
ont  prise  et  placée  sur  le  dos 
de  leur  main  ;  pcr  est  em- 
ployé ici  à  cause  de  l'autre 
nom  du  lucr-eb  qui  est  bct  c 
bô  dû. 

mèrey,  muraille. 

uieresûe,  milieu  de  l'après- 
midi  ;  repas  de  quatre  heures. 

mergiyt,  sacristain  ;  syn., 
skâbî,  celui  qui  allume  les 
cierges  ;  ce  n'est  donc  pas  à 
proprement  parler  un  mar- 
guillier. 


iiii'rc;o,  matou  ;  fr.  m  argot. 
Vfr.  margauder,  s'accoupler 
avec  une  chatte. 

iiiergnyï,  margouillis. 
7nergfilot,   gorge,    gosier  ; 
fr.  margoulette. 

DiPrgfina,  barbouillé. 

iiiêil,  mourir;  se  terminer 
en  pointe  en  parlant  d'un 
champ. 

iiit'ryd,  verbe  neutre,  ma- 
rier ;  trans.,  épouser. 

Dih've),  mariage. 

merjelti,  appendices  char- 
nus qui  pendent  sous  la 
mâchoire  de  certaines  va- 
riétés de  chèvres. 

mh-kd,  marquer;  marquer 
des  bois  pour  les  abattre. 

mt'il't,  marquis;  se  dit  de 
quelqu'un  de  hautain. 

nihmlt,  marmite. 

inerrêpri1~,  marâtre  ;  litté- 
ralement   «  mère-reprise.   » 

mersî,  mercier. 

mervt'l,  manivelle  ;  vfr., 
menevelle. 

nii^s,  mousse. 

lïiêsd'vr,  tige  de  viorne 
propre  à  faire  des  liens  de 
fagots. 


inH 


met 


2()I 


uièst,  garde  champêtre. 

mèsï,  descendre  ;  se  cou- 
cher, en  parlant  du  soleil  ; 
lu  siry  )iièsl,  le  soleil  se 
cache.  Vfr.  musser,  mucier, 
cacher. 

mèsye,  coucher  de   soleil. 

mêsyôl,  lièvre  aphteuse  <C 
mezellus,  lépreux. 

iiiùslot,  réservoir  au  sortir 
d'une  source. 

uicsû,  maçon. 

iii^sôi,  chèvre  née  sans 
cornes. 

mhitna,  maçonner. 

mèsrà,  champignon  ;  fr. 
mousseron . 

mN,  veule,  sans  force  ; 
fém.,  m^â  se  dit  aussi  en 
parlant  de  la  neige  ;  vfr., 
mat,  abattu,  vaincu,  affligé, 
humilié,  triste. 

miHtil,  nom  de  vaches 
marquées  de  blanc  au  front. 

métal,  sorte  de  petit  pois- 
son ressemblant  au  barbillon 
et  qu'on  trouve  dans  les 
ruisseaux  caillouteux,  {cohi- 
tis  harbuJata.  Lin).  Cot. 
mustell,  a  powte  or  eele 
powte. 


DitittJ,  belette.  Cot.  mous- 
taie,  the  little  beast  called  a 
weell. 

mute,  museau  ;  c  le  t'ete  hn 
tô  mùtc,  proverbe  :  le  jour  de 
la  fête,  clos  ton  bec  ;  à  par- 
tir de  cette  époque  on  sup- 
prime la  collation  de  quatre 
heures,  parce  que  les  jours 
deviennent  plus  courts  et 
que  les  gros  travaux  d'été 
sont  terminés. 

metl,  matin  ;  dmà  Ifi  metl, 
demain  matin. 

mt'tJ,  église.  Vfr.,  mostier, 
moustier,  doublet  de  mo- 
nastère. 

melmb,  doucement,  mol- 
lement. 

metne,  matinée. 

met  ne,  matinal. 

mhô,  lait  coagulé  ;  aussi 
les^  victd  ;  vfr.  maton,  lait 
caillé. 

/;////•,  maître,  instituteur; 
eld  e  Dietr,  s'engager  comme 
domestique. 

inetr,  mètre. 

mêlr,  montre. 

mt'trtisn,  maîtresse. 

mètre,  sorte  de   Baquet  à 
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imM 


mig 


(Jeux  goulots  pour  mettre  le 
lait. 

métro,  ra3'on. 

iiihsli],  médecine. 

iiil'lsl,  médecin. 

niH'n,  mûr;  fém.,  uiêvijra. 

iiih'ûrà,  fruit  de  la  viorne 
(vibiiniKin  lanlaiia.  Lin). 
Les  enfants  le  cueillent  lors- 
qu'il est  encore  rouge  et  le 
font  mûrir  dans  le  foin  où 
il  devient  noir,  pour  le  man- 
ger ensuite.  Cot.  meuron, 
a  brambleherrie.  A  Bournois 
ce  mot  selon  Roussey  signi- 
fie fruit  du  mancenilier. 

iii^lt',  mulot,  campagnol 
Çmiis  arvalis.  Lin). 

mè-^^  grosse  bûche  qu'on 
met  la  première  au  four. 

7;/<'~?,  moisir. 

mèxlîr,  muselière. 

mùXpt-,  vache  sans  cornes, 
V.  Grammont,  p.  224;  aussi 

lUÙSOt . 

mè:{jim,  iiiiihï,  mesurer. 

niâ'é,  mouche, 

VKi'fd  bfjci,  lit.,  mouches 
bénies  Çapis.  Lin).  Ce  joli 
nom  désigne  les  abeilles  :  on 
les  bénit  aux  Rogations  en 


même  tempsque les  maisons, 
le  bétail,  les  fontaines,  etc. 

mà'dr,  moudre. 

mœgya,  bêler,  mugir. 

niœ],  souche  pourrie  d'un 
arbre  ;  meule  de  moulin  ; 
meule  à  aiguiser. 

iiuf'lôt,  bille  de  bois  à  faire 
des  bardeaux;  petite  meule; 
boule  de  neige. 

nidret,  plat  de  poisson  à  la 
sauce. 

viœs,  mousse. 

iiKi'tr,  montre. 

i}uf':{nà,  beugler. 

vu,  mien  ;  lu  iiù,  le  mien. 

un,  miel. 

iinï',  miche  de  pain  ;  il  y 
en  a  de  trois  et  de  six  livres. 
En  langage  vulgaire  la  inu'  d'i 
Jcfi,  les  fesses  ■<  micam. 

uilél,  Michel  ;  le  sa  mUl, 
la  Saint-Michel. 

ml-eb,  manchot. 

mubt,  petite  miche  de 
trois  livres  ;  petite  fesse. 

un  f  fila,  enjoliver  un  bâton 
au  moyen  d'entailles  faites 
au  couteau. 

nnc;à,  regarder  ;  faire  les 
yeux  doux. 


min 


IIIW 


>o3 


w/ç?,  chèvre  ;  probable- 
ment onomatopée. 

7nïgb,  doux,  clignotant,  en 
parlant  des  yeux  ;  fàr  dâ- 
œyti  mïgô,  regarder  amou- 
reusement. 

iiiJé',  manche  d'habit,  fé- 
minin. <C  manica. 

iiilyô,  million. 

ml),  manche  d'outil,  mas- 
culin. <C  *manicum. 

mVjJàu,  droguet,  sorte  de 
drap. 

mïjmed,  sorte  d'insecte, 

DnJs'n,  mélanger  <  miscu- 
larc.  " 

/////,  mille. 

;///;/,  mienne. 

;;////,  mine;  far  mhi,  faire 
semblant  ;  fàr  le  mhi,  bou- 
der. 

mhjd,  joli,  gâté,  mignon 
en  parlant  des  enfants  ;  kosa 
lii  iinub,  parler  comme  font 
les  enfants.  Vfr.,  menon, 
terme  de  caresse  en  parlant 
à  une  femme.  Cot.  mignot, 
a  wanton. 

iinuô,  voyageur,  graine 
pourvue  d'une  petite  aigrette 
sphérique    de   duvet  ;    aussi 


petit  chat.  Cot.  minons, 
catkins,  the  long  aglet  like 
bud  of  the  nuttree.  Le  même 
mot  désigne  aussi  les  gros 
fiocons  de  poussière  qui  s'ac- 
cumulent aux  endroits  qu'on 
oublie  de  balayer. 

mhjuJÔ,    maillot  d'enfant. 

mi  ru,  miroir  <  mirato- 
rium. 

m/s,  rate  des  personnes  et 
des  animaux  ;  y  c  ma  e  le  uns, 
j'ai  mal  à  la  rate. 

viïsxà,  mission. 

unsyuuar ,      missionnaire. 

mislifrï-ti,  bien  peigné. 

/////,  mitaine  ;    vfr.   mite. 

////^^t,  miser,  mettre  au 
jeu. 

mi\er,  misère  ;  aussi  em- 
ployé exclamativement. 

m):(ërcre,  hblik  dn  m'i;erére, 
iléus,  coliques  très  violentes 
et  très  dangereuses. 

myàiw,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  se  plaint  toujours 
pour  obtenir  quelque  chose 
en  flattant  celui  auquel  elle 
s'adresse". 

mybt,  miette. 

myitlà,  miauler.    ♦ 
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tno 


môk 


myûla,  pleurnicher  :  ce  mot 
exprime  aussi  le  léger  beu- 
glement de  la  vache  qui 
caresse  son  nouveau-né. 

mue,  tas  de  neige  amon- 
celée sur  un  point  par  le 
vent,  en  forme  de  talus. 

mnî'yi,  manier. 

mnesi,  menacer. 

vinèt,  minute. 

niiibt,  poignée  fixée  sur  le 
manche  de  la  faux. 

DiinvP,  argent  ;  faire  de  la 
monnaie,  ////  dâ  so  ;  fvwd 
die  mnu'f',  avoir  de  l'argent  ; 
cf.  en  anglais  :  to  hâve 
money. 

mnii:^î,  menuisier  ;  syn., 
^epn. 

tno,  adv.,  mal,  s'emploie 
devant  l'adjectif,  ex.  :  h^  sa 
1110  inùvfi  :  elles  ne  sont  pas 
mûres.  On  dit  aussi  suhi  so 
mo,  cela  sent  mauvais;  sen- 
tir mal  s'employait  en  vieux 
français. 

fuô,  subs. ,  mal,  maux;  Je  M 
dci  1110,  elle  a  bien  de  la 
peine  (travail  très  pénible). 

mb,  contraction  de  kiiw, 
comment. 


ihbhyà,  mal  blanc. 

nibbr,  membre  ;  partie  de  la 
grange  où  l'on  entasse  le  foin. 

iiiôd,  monde  ;  lit  iiiod,  les 
gens. 

mode,  méchant.  Cot.  mau- 
duicot,  unmannerly,  ill- 
behaved,  ill  brought  up. 

y//à//r7,  exclamation  appro- 
bative  employée  sérieuse- 
ment ou  ironiquement.  Cot. 
mauffait,   divcll,    old  word. 

iiibilii,  amadou  ;  exemple 
d'aphérèse. 

iiiôdûr,  épluchures  de 
légumes,  délivre  d'un  ani- 
mal ;  terme  d'injure  ;  syn., 
nteyïir. 

iiioevià,  malavisé. 

niofdr,  malfaire;  vfr.  mo- 
faire. 

moc,ra,  malgré. 

iiio'fi,  soigner,  en  parlant 
du  médecin. 

inbktuiftk,  épilepsie.  Cot. 
mal  caduc,  the  ialling  sick- 
nesse. 

lubkfil,  maladie  conta- 
gieuse ;  litt.,  mal  qui  court. 

mbkïmibd,  de  caractère  dif- 
ficile. 


mos 
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mèlà^J,  même  sens  que 
le  précédent. 

iiioldye,  maladie. 

inoledre,  maladroit. 

niolecires,  maladresse . 

molepre,  malappris,  butor. 

inèlëtû,  malade. 

}nÔlev:^à,  malavisé. 

iiiolôbûfî,  mal  embouché. 

DiolÔnct,  malhonnête,  le 
plus  souvent  au  sens  d  im- 
poli. 

nioinnh,  malmener. 

mono,  petit  sale.  Cot. 
maunet,  uncleane,  iilthy. 

i)ibpyti:^à,  désagréable  ;  vfr. 
malplaisant,  fâcheux. 

mopresyô,  difficulté  \fàr  da 
mbpresyô,  susciter  des  em- 
barras à  quelqu'un. 

nibrlï,  débile,  maladif  ; 
V.  Gram.,  p.  226  :  «  nidilt, 
iaible,  malheureux,  mauvais. 
Cf.  peut-être  vfr.  morilleus, 
malade  ». 

inbrnt',  marraine  ;  sobri- 
quet. 

tiibnl,  morue. 

mbséy  monceau,  tas. 

iiibsyè,  terme  péjoratif  qui 
suggère  de  beaux  habits,  la 


bourse  bien  garnie  et  un 
certain  air  de  hauteur.  Au 
contraire  il  me  semble  que  la 
forme  luosyù  éveille  plutôt 
une  certaine  idée  d'admira- 
tion. 

inbsyt',  monsieur;  insecte, 
libellule  blanche. 

mbsnnb,  maçonner. 

uibt,  subs.  verbal,  men- 
songe. 

iiibla,   monter  ;  enchérir. 

inple^  vente  aux  enchères. 

mote,  montée  ;  Dibte  di  lesf, 
montée  du  lait. 

iiiôlhj,  montagne,  désigne 
la  région  ;  en  ir.  régional 
on  dit  :  «  viendrez-vous 
passer  vos  vacances  en  mon- 
tagne ?  »  cela  signifie  en 
Franche-Comté  et  particu- 
lièrement à   Grand-Combe. 

iiibtïr,  mentir. 

inôtô,  menton. 

iiibtii,  menteur. 

iiiblriilb,  maltraité. 

iiibi'hî,  mal  tourné,  de 
mauvaise  humeur. 

nibib,  maison  ;  celles  de 
construction  récente  sont 
toutes  bâties  sur  un  '^iiodèle 


m.^ 


TTii.* 


■'•■--        - 


Fi  G.   28.  —  iiicKo. 


Fi  G.  29.  —  ///(?-("). 


Les  fig.  ci-jointes  n°'  2(S,  29,  30,  31,  32  et  33  repré- 
sentent des  types  de  maison^  de  Grand'Combe  et  hi  coupe 
théorique  de  l'une  d'entre  elles. 


FlG.    30.    —    llU\d. 


FiG.    31.    — -    ///()-(). 
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mîié 


différent  des  anciennes  et 
beaucoup  moins  pitto- 
resques. 

/;/■//,  poumon  des  animaux  : 
le  mou.  D'après  Grammont, 
{op.   cit.),   p.   226,   1.  4,    ce 


miUu  mortier. 

infiéyc,  giroflée  à  cinq 
feuilles,  mornifle. 

)iiiiibt,  ciseau  à  moucher 
les  chandelles. 

Di'iUn,  lumignon  en  forme 


LSBBHy^^WWfel- 


TiG.   32.   —  mo:;b. 


môme  mot  signifierait  le  foie 
à  Damprichard  ;  ici  au  con- 
traire le  foie  s'appelle  l-ii  du. 

mû,  mort  ;  kii  d  iiifi,  glas, 

iim^â:^,  mortaise. 

inû-èt'dlàp,  mèche  de  lampe. 

innért,  sorte  de  rabot 
propre  à  taire  les  moulures. 


dfc  champignon  charbon- 
neux qui  se  forme  à  l'extré- 
mité d'une  mèche  qui  brûle 
mal  ;    aussi  brandon,  tison. 

iii/iéii,  morveux. 

Hi/iéii,  châle  ;  ninéu  d  iid, 
mouchoir. 

iiiiUrc,  mucus  nasal. 
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tm'iédr,  mordre. 

mMjy,  humidité  ;  subs.  ver- 
bal. 

mûyi,  mouiller, 

nmyl,  lieux  humides. 

miihû,  moqueur. 

mûlà,  mouler. 

mnlà,  aiguiser. 

miilôt,  pierre  à  aiguiser  ; 
syn.,  p'ir  egè^nr. 

mulii,  moule. 

ummb,  moment  ;  pron., 
du  franc,  rég.,  iiiâiiiâ. 

mûni,  meunier. 

niûn'u',  taupinière.  Les 
cultivateurs  les  étendent 
dans  les  champs  ;  c'est  une 
de  ces  nombreuses  occupa- 
tions auxquelles  on  ne  se 
livre  pas  à  date  fixe,  mais  au 
contraire  «  quand  on  a  un 
moment.  » 

inzuoso,   morceau  ;     syn., 

iiiûrèy,  bord  interne  de  la 
mâchoire  inférieure  d'un  bo- 
vin qui  est  recouvert  de  pe- 
tites aspérités.  Vfr.  moure, 
museau  d'un  animal. 

mûrèy,  morve  des  chevaux. 

murju,  mordu. 


iiinrà,  mouron  {alsine 
média.  Lin). 

mûsû-é,  moustache. 

mûstem,  moustachu. 

mût,  motte  de  terre  ;  motte 
de  tourbe  façonnée  ;  grosse 
boule  de  neige. 

mntô,  mouton. 

miuà,  moins. 

miuâdr,  moindre.  Cet  ad- 
jectif, à  l'inverse  du  français, 
peut  s'employer  comme  at- 
tribut ;  si  à  inwàdr  !  comme  il 
est  petit  !  vê.  pàri  bï  IP  mivàdr 
iy(2/f/:(,  littéralement  :  «  vous 
prendrez  bien  la  moindre  des 
choses  »,  phrase  consacrée 
par  l'usage  au  moyen  de 
laquelle  on  oflre  un  rafraî- 
chissement :  cela  n'implique 
d'ailleurs  aucune  limite  à 
la  quantité. 

mwàtô,  milieu,  centre. 

m-we,  moi. 

miue,  mois. 

iniueyà,  moyen;  nye  pa 
Diîueyà,  inévitablement. 

mweyô,  noyau  en  langage 
enfantin. 

miuçyû,  meilleur,  iinvçyûi, 
meilleure. 
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miueje,  petit  gamin  (lit., 
merdeux  :  pour  cet  âge  on 
est  sans  pitié!);  vfr.  mer- 
dier, polisson. 

miL>el,  moelle  ;  miuçle  d  bu, 
moelle  de  bœuf. 

inivçmi,  moine. 

mweno,  moineau  {frmgilla 
domeslica.  Lin). 

uiivere,  bourbeux. 

nnuo^Ô,  Morteau,  chef-lieu 
du  canton.  Voici  ce  qu'en  dit 
Beauquier  dans  le  Blason  po- 
pulaire de  la  Franche-Comté  : 
«  là  fïuçru  ;  la  krévï  d  fà  d 
miuoéo.  Les  Mortuaciens  pas- 
sent pour  se  nourrira  peu  près 
exclusivement  d'écrevisses. 
Comme  il  y  a  beaucoup  de 
forêts  de  sapins  aux  envi- 
rons, on  appelle  les  planches 
du  calicot  de  Morteau.  » 

mreku,  miracle. 

iiilân,  mitaine  ;  homme 
faible  et  sans  volonté  ;  mari 
qui  se  laisse  mener  par  le 
bout  du  nez.  Cf.  «  pan- 
toufle »  en  français  dans  le 
même  sens. 

mti,  métier  ;  employé  aussi 
dans  le  sens  de   profession. 


mua,  muer,  changer  de 
plumage. 

miu':(e,  bourbe,  vase. 

milla,  mettre  du  foin  en 
tas  sur  le  pré. 

7nûlç,  mulet. 

inule,  gros  tas  de  foin  sec 
formé  sur  le  pré  pour  être 
prochainement  rentré.  <C 
muellus. 

mûnï,  munir  ;  s  muni,  se 
munir. 

mûr,  saumure.  Cot.  mu- 
rete,  the  pickle  wherein 
fish  is  kept. 

miirà,  mûre,  fruit  de  la 
ronce. 

mùfi,  ronce  qui  produit 
les  mûres  (ruhus  cœsius. 
Lin)  <C  morariu. 

miïrje,  tas  de  pierres  dans 
un  champ.  Cot.  murge,  a 
heap  of  stones  which  hâve 
been  picked  up  out  of  a 
vineyard  or  garden  in  the 
dressing  thereof  ;  prov.,  kà 
là  S  snevb  su  là  mûr  je,  quand 
les  chiens  se  noieront  sur  les 
tas  de  pierres  ;  locution  em- 
ployée lorsqu'on  veut  donner 
une  idée  de    l'impossibilité 
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d'un  événement.  ■<  murge- 
rium. 

milro,  miroir. 

)}iHn\  petit  mur.  Vfr.  mu- 
rot,  petit  mur.  <;  murettu. 

mi\à,  réflécliir.  Cot. 
muser,  to  muse,  bethink 
himself  of. 


vin^ik,  musique  ;  désigne 
aussi  toute  espèce  de  petit 
instrument  de  musique. 

innxla,  museler. 

iii~iUfl,  crêpes. 

///^«r,  mesure. 

iii^urà,  mesurer  ;  aussi 
m^url,  mè:^irt. 


«,  ;/(',  ne  pas.  Ce  mot  s'em- 
ploie parfois  comme  explé- 
tif. 

na,  nez. 

lia,  nain  ;  ptc  nà,  forme 
pléonastique,  même  sens  ; 
fém.,  ntn. 

nà,  nef  de  l'église. 

nàbb,  petit  homme. 

nay^  dragées  jetées  aux 
enfants  à  l'occasion  d'un 
baptême.  <C  natalia. 

nâk,  mucus  nasal  ;  syn., 
nik. 

nmiâ,  nanie,  formes  fami- 
lières de  lâmwe  qu'on  em- 
ploie en  flattant  les  enfants. 

9îàni,  non,  lorsqu'on  ne 
tutoie  pas  son  interlocuteur. 

ijâiiâ,  imbécile  ;  se  dit 
d'une  personne  indolente  ; 
nigaud. 

nà:(i,  rouir  ;  biità  na^i, 
taire  rouir,  vfr.  naiser. 


né,  nous. 

ne,  neige  ;  archaïsme  en- 
core courant  en  1870. 

ne,  noir;  fém.,  ner. 

ne,  nert. 

nhi,  noircir. 

negrâs,  négresse. 

negro,  nom  de  chien. 

negrû,  nègre. 

neyî,  noyer. 

nèyï,  nier. 

fie),  neige,  forme  moderne, 
d.  supra,  ne. 

ne'jl,  nager. 

nejî,  neiger. 

nejû,  nageur  ;  prov.,  be 
nqn,  be  neyfi,  beau  nageur, 
beau  noyeur. 

nehiï,  morveux. 

nèna,  non,  employé  pour 
contredire. 

nene,  téton,  sein,  gorge; 
s'emploie  en  parlant  de  l'a- 
nimal et  de  la  femme. 
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)ierm,  narines. 

mrvœ,  nerveux.  Il  est  inté- 
ressant de  comparer  les  sens 
différents  que  ce  terme  a  pris 
dans  diverses  langues.  En 
patois,  «  nerveux  »  veut  dire 
qui  a  beaucoup  de  nerf  :  qui 
est  très  fort.  A  la  campagne 
on  croit  communément  que 
la  force  réside  surtout  dans 
les  nerfs.  En  français  le 
même  mot  qualifie  surtout 
une  personne  qui  est  domi- 
née par  son  système  ner- 
veux, tandis  qu'en  anglais  le 
terme  «  nervous  »  veut 
généralement  dire  timide, 
craintif,  qui  se  sent  mal  à  son 
aise  ;  il  exprime  le  plus  sou- 
vent d'ailleurs  un  état  passa- 
ger au  rebours  du  français  et 
du  patois  qui  impliquent 
plutôt  un  état    permanent. 

nh'pœt,  fruit  du  nerprun, 
(j'hamniis  cathardica.  Lin), 
baie  noire  que  les  enfants 
estiment  comestible. 

neseser,  nécessaire. 

nhesermo,  nécessairement. 

netà,  natter. 

nctà  Ici  f net r,  calfeutrer  les 


fenêtres  pour  se  protéger  du 
froid. 

iietû,  non  plus. 

netèyt,  nettoyer;  aussi  nteyï. 

ncvlga,  naviguer  ;  circuler 
beaucoup. 

nevbt,  navette  de  tisserand  ; 
colza  (brassica  allifera.  Lin). 

nœ,  neuf.  Cet  adjectif 
s'emploie  souvent  devant  le 
subs.,  en  fr.  régional  ;  on 
dit:  «  mets  ta  neuve  robe  ». 

nœ,  nuit  ;  etr  e  le  nœ,  s'at- 
tarder jusqu'à  la  nuit  ;  Inii  e 
lenœ,  lambin,  traînard. 

nœrsyô,  nourriture;  i>iue, 
sfikt  n  à  p^,  d  le  nœrsyô  ;  ceci 
n'est  pas  substantiel  ! 

nœvïiii,  neuvième. 

ni,  nid. 

nU,  niche. 

nUl,  nicher. 

nïkdny  (familier),  nigaud, 
empoté. 

nïs,  nièce,  <  neptiam. 

nivè,  niveau  ;  niveau  de 
charpentier. 

mvehno,  nivellement. 

nye,  troupe  d'enfants  d'une 
même  mère. 

nyo,   non   de  rems  ou  de 
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confirmation  plus  énergique 
que  nènà. 

nyb,  nichet  ;  œuf  laissé  à 
la  poule  dans  son  nid  pour 
l'encourager  à  y  pondre  ha- 
bituellement ;  vfr.  nieu. 

nyol,  nielle  des  blés,  (agros- 
temma  githago.  Lin). 

nô,  nom  ;  dh  da  m,  inju- 
rier quelqu'un. 

nôdèblœ,  euphémisme  pour 
«  nom  de  Dieu.  » 

nôdèbûgr,  autre  juron. 

nddèdlà,  juron    d'enfant. 

nouât,     quatre-vingt-dix. 

notjot,  chose  sans  valeur. 

nôtur,  nature,  se  dit  de  la 
vulve  et  du  vagin  de  la  vache. 

novàbr,  novembre. 

m7,  bassin  de  fontaine  ■< 
navem. 

fiîi,  nœud. 

nwâ,  nouer. 

nnbâ,  noble. 

iiiue,  Noël. 

nunà,  déjeuner;  vfr.  non- 
ner,  noner. 

nûr,  nord. 


7ms,  noce. 

mite,  note. 

miter,  notaire. 

mltré  per,  oraison  domini- 
cale. 

nntrû,  notre  ;  lu  m'itni,  le 
nôtre,  souvent  «  mon  fils  ». 

iinve,  nouveau. 

imvçlâ,  sub.  fém.,  nou- 
velles. 

mvvelà,  jour  de  l'an. 

nteyur,  notevnr,  enveloppe 
qui  entoure  le  veau,  délivre 
de  la  vache  ;  syn.,  modiir. 

ntîya,  \t\\i\\\ts{ervum  Uns. 
Lin).  ;  taches  de  rousseur. 
CoT.  nantilles,  freckles. 

nu,  personne  ;  vfr.  negun, 
même  sens. 

ni'i,  neuf,  9. 

nvè,  neveu. 

n'^iy'i,  noisetier,  (corylus 
avellana.  Lin),  terme  peu 
employé  ;  on  dit  plus  sou- 
vent hœdr. 

n^îy,  noisette.  Cot.  noi- 
selle,  même  sens;  lat.,  nu- 
cell^e. 


Ô,  suffixe  sert  à  former  les 
diminutifs  et  correspond 
aussi  à  la  terminaison  -ment 
en  français. 

Ô,  en. 

0,  ail  Çaliuîn  sativuni.  Lin). 

0,  haut,  élevé,  hautain  ; 
î/â^  ofà  sa  d)  b,  ce  sont 
des  orgueilleux  que  vos  en- 
fants. 

ô,  on  ;  ce  pronom  est  d'un 
usage  plus  fréquent  qu'en 
français  et  remplace  souvent 
«  nous  ». 

bhHra,  embarras. 

bbey),  obéir,  v.  trans. 

èbeysàs,  obéissance. 

bbèra,  taché  de  beurre. 

bberju,  auberge. 

bbçtà,  embêtant  ;  l'accent 
tonique  sur  la  seconde  syl- 
labe est  très  fortement 
marqué. 


bbh'a,  qui  a  le  visage  bar- 
bouillé. 

bbyè€Ûr,  manche  de  coin. 

bbJVfi,  obliger. 

bbnêt'i,  bénitier;  vfr.  eau- 
bénitier,  aiguebénitoir. 

bbiié'i,  renverser  un  vase 
en  le  posant  sur  ses  bords. 

bbiignà,  entortillé. 

bbiiliià,  ajuster  des  tuyaux. 

bbiirJà,  harnacher  un  che- 
val, lui  mettre  un  collier, 
/  hiïre. 

bbusii,  entonnoir  ;  Gram- 
mont.  Le  patois  de  la  Franche- 
Montagne,  remarque  :  ce  mot 
serait  en  français  embossoir, 
formé  de  bosse  {Ims^  tonneau, 
comme  entonnoir  de  tonne. 

bbivey,  épouvantail. 

bbwelà,  embrouiller. 

obre,  ombre. 

bbresî,  embrasser,  —  e  le 
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c;nls  hrcsye,  embrasser  en 
donnant  l'accolade. 

Ôbrîyîi,  nombril,  morceau 
de  lari  attenant  au  nombril 
du  porc  ;  on  le  conserve 
précieusement  et  on  s'en 
sert  pour  graisser  les  scies. 
/  e  1110  eJ  obriyii,  il  a  mal  au 
nombril,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  n'avance  pas  vite  en 
besogne.  God.  amberuil, 
nombri!,  aussi  burellion, 

bbrnba,  embourbé. 

obrfiyl,  embrouillé. 

èbrû,  mettre  en  train  ;  se 
mettre  en  mouvement  ;  lan- 
cer avec  force.  Cot.  s'em- 
bruer,  to  endevor   himself. 

obûl,  habile. 

obiiskâ,  embusquer,  terme 
usité  pour  le  service  en  cam- 
pagne des  douaniers. 

o-èatr,  compartiment  du 
grenier  ;  vfr.  enchastre. 

o-edœ,  aujourd'hui  ;  sa  tûjù 
bédœ  pu  dmà  devû  In,  avec 
lui  c'est  toujours  aujourd'hui 
pour  demain  :  il  promet 
mais  il  ne  tient  pas. 

Ô-éeplà,  raviver  le  tranchant 
d'une  faux  en  la  battant  à 


coups  de  marteau  sur  une 
petite  enclume  portative. 

aSr,  enchère. 

Ô^Ôpr,  ciseau  à  déclouer  ; 
vfr.  enchalpre. 

bairnà^  béfinnia,  combler, 
entasser  en  forme  de  pyra- 
mide ;  aussi  mettre  en  petits 
tas  le  foin  déjà  un  peu  sec 
pour  le  garantir  de  la  rosée. 

bivbtrà,  mal  arrangé  en 
parlant  de  la  toilette. 

bddb,  dedans. 

ôdeyi^  ondoyer  au  souffle 
du  vent,  en  parlant  des 
récoltes  dans  les  champs. 

bdœmt,  venimeux,  enflam- 
mé ;  dont  les  plaies  suppurent 
aisément  ;  qui  est  d'une 
constitution  et  d'un  sang 
tels  que  ses  plaies  guérissent 
difiicilement. 

bdérmï,  endormi. 

bdeva,  endêver. 

bdyala,  endiabler. 

bdle,  en  delà. 

bdbta,  endetté. 

bdrîyl,  attraper,  tromper. 

bdiirl,  endurer. 

bd:(è,  en  dessous. 

bfn,  enfant. 
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bfe,  enfer. 

bjèlà,  affiler. 

ojya,  enfiler. 

ofyl],  gâteau  épais,  bien 
beurré  et  non  desséché  par 
la  cuisson. 

èfybn,  enflammé. 

oflà,  enfiler. 

bflà,  enfler. 

bjoéi^  fixer  la  faux  sur  le 
fo£t. 

bfdsï,  bfôsà,  enfoncer. 

bfotï,  qui  manque  du 
nécessaire  en  fait  d'ali- 
ments. 

bfnUl,  enfourcher. 

bfriiMà,  se  dit  d'un  arbre 
qui,  en  tombant,  s'est  engagé 
entre  deux  autres. 

bfngesl,  chauffer  l'enthou- 
siasme de. 

bffuia,  enfourner. 

o//7,  allumer.  Vfr.  enfouer, 
exciter,  attiser. 

bgejl,  engager. 

bgênIà,consùpé  pour  avoir 
trop  avalé  de  noyaux  en 
mangeant  des  cerises. 

bgï\t,  introduire,  ajuster 
temporairement  une  chose 
sur    une  autre  sans  donner 


beaucoup  de  solidité  à  l'en- 
semble. 

bgye,  anglais. 

bgye,  menstrues  des  fem- 
mes ;  cf.  argot  français, 
anglais. 

oç)'^~,  sorte  de  redingote 
courte  que  les  hommes  por- 
taient le  dimanche. 

ognb,  petit  gobelet  de  terre 
ou  de  fer  blanc  ;  godet  où 
la  fileuse  met  de  l'eau  pour 
tremper  les  doigts  pendant 
son  travail. 

bgiuji^la,  faire  avaler  de 
force. 

bgiub,  fine  bouche,  gour- 
mand ;  vfr.  agoué,  dégoûté. 

bgrHsi,  engraisser. 

ogre,  difficile  ;  vfr.  engres, 
fâcheux,  contraire,  opiniâtre. 

bgrùlà,  mettre  la  pâte  dans 
\Qsgre  pour  la  faire  lever. 

bgrènà,  perdre  sa  graine 
en  parlant  du  foin  ;  répandre, 
égrener  ;  aussi  fournir  le  blé 
à  la  machine  à  battre  ;  s  à  hi 
kbgrân,  c'est  lui  qui  fournit 
la  machine. 

ôgrèmi,  celui  qui  fournit  le 
blé  à  la  machine.    ' 
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ogrlji,  mettre  en  grange, 
engranger. 

ognjye,  surface  formée  par 
la  levée  de  grange  et  le  pont 
de  grange. 

ôgrîiil,  fâcher,  se  dit  aussi 
d'une  plaie.  Cot.  engrei- 
gné,  porcengreigné,  measled 
hog. 

ëgrnva,  se  dit  proprement 
du  mouvement  de  la  poule 
qui  se  baisse,  étend  les  ailes 
et  se  laisse  prendre,  et  par 
analogie  de  toute  personne 
qui  prend  une  position  sem- 
blable. Cot.  s'agrouper,  a 
horse  to  knit  and  gather 
himselfe  close  together 
carrying  himself  upon  his 
hinderparts  and  drawing 
them  up  as  if  he  would 
yearke  out  behind. 

Ôgilr,  Ôvïr,  aiguière.  Cf. 
Cot.  eauvier,  sinke. 

oyoyÔ,  ôyôyoy,  exclamation 
qui    dénote     l'étonnement. 

oj,  auge,  abreuvoir. 

ojî,  individu,  type  ;  en- 
gin. 

èjî,  infester  d'une  en- 
geance. 


ojlfir,  engelure. 

èjoln,  tromper,  séduire  par 
de  belles  paroles. 

ojovlà,  mettre  le  blé  en 
gerbe. 

ojîi,  auge. 

ok,  quelque  chose -jH  y  epà 
bi  Ôk,  il  n'y  a  pas  grand' 
chose  ;  vfr.  alques,  aucques. 

okii,  avoir  le  hoquet. 

okadrà,  encadrer. 

okâl,  paresseux,  désœuvré, 
flâneur. 

okânà,  encanner  une  pièce 
de  vin. 

dke,    hoquet;  syn.,  sigillé 

Ôkêtejî,  occasionner  des 
frais  à  quelqu'un. 

èkiMr,  piquer  les  bœufs 
pour  les  mettre  en  mouve- 
ment. 

bktkhia,  ennuyer  ;  vulgai- 
rement, faire  la  nique  à. 

okyt,  oncle  ;  dim.,  ktki. 

bkybn,  enclume,  petite 
enclume  qui  sert  à  battre  la 
faux.  Voir  kûyi. 

bkyûr,  enclore. 

bkmbsà.,  commencer  ;  se 
construit  presque  toujours 
avec  «  de  » . 


okr 


omi 


219 


oknièsnr,  hnosûr  avant- 
train  de  voiture. 

bkûjci,  mettre  du  bois  en 
cordes  ;  maintenant  on 
compte  encore  par  «  cordes  », 
mais  on  donne  à  cette  me- 
sure la  valeur  de  deux  mètres 
cubes.  Vfr.  encordeur,  celui 
qui  mesure  le  bois. 

èhinà  (^),  se  durcir  en 
parlant  de  la  terre. 

bknû,  emmêlé, 

èhiub,  encore. 

okpîyt,  embarrasser. 

bkr,  encre. 

èkrâ,  encrer,  pénétrer  pro- 
fondément ;  /  à  bkrà  de  sà:;^ 
ïdè  ;  c'est  le  contraire  du 
français  qui  dirait  :  il  a  les 
idées  ancrées  dans  la  tête. 

èkren,  échancrure.  God. 
encrené,    entaillé  de  crans. 

bkrènà,  faire  une  entaille, 
une  encoche.  Cot.  encrené, 
notched. 

èkrer,  accroire. 

èkrètâ,  enterrer,  se  dit 
proprement  des  cadavres  de 
bêtes  :  mettre  au  «  krb  » 
creux.  Grammont  donne 
«  mettre  dans  la  crotte.  » 


okrotûr,  encrier,  écritoire. 

oktât,  quatre-vingts. 

èhlbbr,  octobre. 

blà,  allant. 

oie,  aile. 

bu,  alisier  (sorbiis  aria. 
Koch)  ;  vfr.  aller. 

bliv,  nom  de  plante  ;  n'a 
rien  de  commun  avec  l'oli- 
vier. C'est  je  crois  le  faux 
narcisse  (iiarcissus  pseudonar- 
cissus.  Lin)  qu'on  appelle 
de  ce  nom. 

blyà,  alise;  vfr.  alie. 

bine,  aleine  de  cordonnier. 

blbt,  pans  d'un  habit  ; 
vfr.  alette,  basque. 

blsha,  faire  la  lessive  ;  la  ra- 
reté de  cette  opération  était 
le  signe  de  l'aisance  chez 
une  bonne  ménagère. 

bmè-ëï,  raidi,  engourdi  ;  se 
dit  de  l'action  du  froid  ou  de 
la  compression  sur  les 
membres. 

bnûéùrà,  sali. 

binênûlà,  emmailloter. 

bmergnnà,  emmerder. 

bnienl,  vésicule  du  fiel. 

Ô7)iïéî,  emmancher  •< 
immanicare. 
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Ôpa. 


.  bmtjûr,  emmanchure  ;  en- 
droit où  s'emmanche  un 
outiL 

bmnà,  emmener. 

omiuà,  au  moins  ;  d'un 
usage  fréquent  et  de  traduc- 
tion difficile  à  préciser;  là 
bl  jotî  oiinuâ,  il  est  bien 
gentil  «  au  moins  »  ;  équi- 
vaut à  peu  près  à  «  vous 
savez.  » 

omûlà,  entasser  le  foin 
en  meules  ;  vfr.  enmuler, 
amonceler. 

071,  homme  ;  far  in  on, 
se  coucher  à  plat  sur  la 
neige  pour  y  mouler  sa 
forme  ;  distraction  d'enfant 
en  hiver. 

Cmà,  ongle. 

onaJà  {s),  s'en  aller  ;  sou- 
vent «  aller  ^)  simplement. 
7  m  on  oi'fi  e  péri,  je  vais  à 
Paris,  dans  le  français  ré- 
gional on  dit  couramment  : 
«  je  m'en  en  vais  ». 

brâytr,  vache  stérile  ;  vache 
qui  n'a  pas  repris  de  veau 
dans  l'année  et  n'a  cessé  de 
donner  du  lait. 

bner-è'i,  harnacher. 


bnetr,  se  dit,  en  terme  de 
jeu,  de  celui  qui  doit  rattra- 
per les  autres  ;  tend  à  être 
remplacé  par  le  terme  d'ar- 
got scolaire  :  «  s'y  coller  » 
dont  les  enfants  ici  font 
maintenant  «  coller  ». 

bnd'vr,  enchanté,  ravi. 

ônyô,  ongle  du  porc  ;  vfr. 
onglotte,  même  sens. 

bmû,  jeu  d'enfant  :  l'é- 
pervier. 

bnô,  oignon  {nllium  cepa. 
Lin). 

bnu'bsï,  se  dit  de  l'embar- 
ras qui  se  produit  dans  l'œso- 
phage quand  on  avale  trop 
précipitamment  quelque  ali- 
ment mal  mâché. 

bnùbà,  nuageux.  Cot. 
s'ennuyer,  to  wax  cloudie, 
■<  innebulare. 

brjiïimb,  ennui. 

bivejh,  se  garder  de  ;  mettre 
quelqu'un  en  garde  contre  ; 
i  I  e  bweja,  je  l'ai  mis  en 
garde. 

bpâr,  s'allumer  en  parlant 
du  feu  ;  vfr.  empris,  allumé. 

bpàtûrl  (i),  s'embarrasser, 
s'enchevêtrer. 


dpi 


ont 
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èpe-èî,  empêcher. 

bper-éir,  barrières  compo- 
sées de  deux  montants  verti- 
caux en  bois,  percés  de  trous 
où  sont  engagées  trois  ou 
quatre  traverses  qui  se  dé- 
placent cà  volonté,  indivi- 
duellement, de  manière  à 
laisser  le  passage  libre  aux 
personnes  et  à  arrêter  les 
animaux  ;  d.  vfr.  empar- 
cheure,  action  d'enfermer 
les  bêtes  prises  en  contraven- 
tion. 

opeti,  appétit. 

bpyhmb,  emplacement. 

èpyàtr,  emplâtre  ;  employé 
comme  en  français  dans  le 
sens  de  «  un  fâcheux.  » 

èpyàtra,  emplâtre. 

opy),  emplir  ;  s  opy),  s'e- 
nivrer. 

bpôdr,  mettre  bout  à  bout 
<C  apponere. 

bpolà,  enfoncer  dans  la 
boue  ;  s'enliser. 

bpbna,  empressé,  zélé. 

bpiiéà,  emporter  ;  s  opiUà, 
se  fâcher. 

bpinj,  poignée  ;  t'éta  ok  e  le 
jïver  d  bpiiii,  acheter  quelque 


chose  à  la  foire  d'empoigne  : 
c'est-à-dire  s'en  emparer  de 
vive  force  ou  par  ruse,  sans 
payer. 

bpihjl,  empoigner,  attra- 
per quelqu'un,  même  à  bras- 
le-corps  <C  adpugnare. 

bf»i~nci,  empoisonner. 

bpn~iinn,  emprisonner. 

bprnta,  emprunter  ;  p.p. 
emprunté,  timide  et  gauche. 

opwà/;,  faire  sentir  mauvais. 

bpH:(ï,  enliser  ;  syn.,  bpolà. 

bpia,  empeser. 

brqî,  fiiire  enrager  ;  em- 
ployé au  sens  neutre,  il  signi- 
fie s'agiter  d'une  manière 
désordonnée  et  désagréable 
pour  les  autres. 

brêsnà,  enraciné. 

brhii,  chaîne  pour  enrayer. 

brjtuin,  orphelin  ;  vfr.  orfe, 
dimin.,  orfenet,  aussi  or- 
phance. 

bn-è),  enrichi. 

bn:;fdà,  réjoui,  enjoué. 

brolà^    enrôler. 

brblà,  enrouler. 

brû€),    enrhumé,  enroué. 

briiéii,  planche  à  poser  le 
fromage.  Elle  est  légèfement 
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Ôte 


inclinée  pour  permettre  l'é- 
coulement du  liquide  sor- 
tant du  fromage  qui  est  sou- 
mis à  une  pression  méca- 
nique. 

èrvàl,  revers,  mécomptes. 
Ce  mot  est  inusité  dans  le 
patois  de  Mouthe,  mais  Tis- 
sot  dit  l'avoir  trouvé  dans  de 
vieux  titres.  Roussey  dans 
le  patois  de  Bournois  donne  : 
orvâhi,  se  dit  de  tout  ce  qui 
se  mange  vite,  un  peu  par 
gourmandise  et  ne  dure 
pas  longtemps.  Vfr.  orvale, 
ouragan,  ravage,  désastre, 
accident. 

i^s,  terme  de  jeu  de  billes, 
celui  qui  le  prononce  à 
temps  a  le  droit  de  placer 
les  extrémités  des  doigts  de 
la  main  gauche  sur  le  sol 
pour  soutenir  la  main  droite 
qui  joue. 

osbl,  aussi  bien  ;  a  parfois 
le  sens  de  tout  de  même. 

bseéi,  mettre  en  un  sac  ; 
secouer  un  sac  pour  que  le 
contenu  se  tasse  au  fond  ; 
vfr.  ensacher  ;  mettre  dans 
un  sac.  <  insaccarc. 


ôseynuà,  graisser  avec  du 
saindoux. 

Ôshn,  couvrir  de  sang. 

dshjî,  enseigner;  indiquer 
la  place  de  ;  î  m  o  vu  t  Ôseijî  ï 
ni,  je  vais  te  dire  où  se 
trouve  un  nid. 

ôsèvli,  ensevelir. 

osèsyô,  ascension. 

ôsot,  jointures. 

osôi'à,  se  sauver. 

Ôtà,  autant  ;  /  set'  Ôlà  k  lu, 
je  le  vaux  bien. 

btà,  autel  ;  vfr.  auteu. 

btarà,  enterrer.  Ce  verbe 
s'emploie  souvent  quand  on 
dirait  mourir  en  français  :  ôlô 
bthra,  il  est  mort. 

bthrbsu  souillé  de  terre. 

bûyl,  entailler. 

bthiiâ,  entamer. 

btêmi,  engourdi  ;  vfr.  an- 
tomi,  entomi. 

btermb,  enterrement.  La 
coutume  veut  qu'on  aille  à 
tous  les  enterrements  du 
village;  et  ce  sentiment  de 
solidarité  pousse  chaque 
fiuuille  à  envoyer  au  moins 
un  de  ses  membres  pour  la 
représenter. 


ôtr 


ovœ 
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otetâ,  entêter,  étourdir, 
porter  à  la  tête  comme  la 
combustion  imparfaite  du 
charbon. 

dto,  automobile  ;  ce  mot 
est  ici  du  féminin,  sans  doute 
sous  l'influence  de  la  voyelle 
initiale. 

otm,  Antonin. 

ètôdr,  entendre. 

btbrtiyî,  entortiller. 

btiii,  entorse. 

bluf,  se  dit  d'une  personne 
qui  cherche  toujours  à  cir- 
convenir et  qui  y  réussit  gé- 
néralement. 

btîinà,  entonner. 

btr,  entre. 

btrà,  entrer.  L'idée  qu'on 
se  fait  de  l'hospitalité  exige 
qu'on  fasse  toujours  entrer 
les  visiteurs  qu'on  reçoit  ; 
même  aux  heures  et  dans  la 
saison  où  rester  dehors  est 
un  plaisir,  même  si  on  pos- 
sède un  jardin  agréable,  il 
faut  «  faire  entrer  ».  On  doit 
aussi  à  la  civilité  d'offrir  le 
mivàdr  dâ  /«~. 

blrà,  segment  de  la  jante 
d'une  roue. 


btrêbt'^î,  entrebâillé,  en- 
tr'ouvert. 

blrêhfila,  chercher  à  cir- 
convenir. CoT.  s'entre- 
bouiller,  to  entangle  or 
trouble  one  another. 

birèffi:(à,  entrelac,  fil  qui 
sépare  chaque  centaine  de 
tours  de  fil  sur   l'écheveau. 

btrèrne,  mis  entre  ;  placé 
entre  deux  choses. 

btrêprâ:(,  entreprise. 

otrèvà  (y),  demander  avec 
curiosité,  s'informer. 

otrî,  entrain  :  nom  vague 
donné  à  toutes  sortes  de 
choses  encombrantes;  syn., 
biltl,  humer  s. 

btrfila,  duper,  familière- 
ment :  mettre  dedans  ;  le 
vocabulaire  patois  est  très 
riche  en  mots  exprimant 
cette  idée. 

btrtdû,  celui  qui  attrape, 
qui  met  dans  ^ne  trûlot. 

bve,  clou  ;  furoncle,  vfr. 
envers. 

ève,  envers,  subs.  ;  e  l  bve, 
mal  exposé  en  parlant  des 
terres,  au  midi. 

bvdy,  aveugle. 
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oza 


Ôi'î,  évier  ;  la  prosthèse  de 
l'article  n'existe  pas  contrai- 
rement à  l'usage  parisien  po- 
pulaire. 


1er  avec    la  main,  envelop- 
per ;  vfr.  envoldre,  envelop- 
per, entourer. 
bvûln,  envoler. 


Fi  G.  3_|.  —  in'ir. 


dvir,  aiguiere. 

ovirô,  grosse  vrille,  tarière. 

dvnt,  s'en  venir;  souvent 
simplement  «  venir  »  ;  i  m 
ôvû  ;  i  in  Ônôvû,  je  m'en  vais. 

ovûdr,  embrasser;  enrou- 


ovnlot,  alouette  (alauda. 
Lin). 

ovioeéo,  sorte  de  furoncle 
des  animaux. 


o~,  onze. 
é^rt,  oser. 


û,  août. 

fiblo,  houblon. 

ûdr,  ordre  ;  par  Ici::^  fuir, 
prendre  les  ordres,  entrer 
dans  l'Eglise. 

ûér,  vent  ;  vfr.  ore. 

net,  hotte. 

îigr,  orgue. 

ûy,  oie  ;  vfr.  oyon,  jeune 
oie. 

ûye,  aigle  ;  rare,  plus  sou- 
vent eye. 

fiksà,  exciter  un  chien  par 
des  cris. 

îin,  terme  du  jeu  de  billes, 
infliger  à  l'adversaire  une 
pénalité  qui  consiste  à  lan- 
cer la  bille  contre  son  poing 
posé  sur  le  sol  de  façon  à 
lui  frapper  les  jointures  ; 
(ôsôt,  jointures). 


■ihiê,  honneur. 

nnet,  honnête  ;  surtout  au 
sens  de  poli. 

nijô,  oignon  {allium  ccpn. 
Lin). 

ûVii,  huile  à  brûler.  Voir 
A.  Dauzat,  Essai  de  Métho- 
dologie linguistique,   p.   177. 

nr,  fiè,  or. 

firf(fnû,  orphelin  ;  vfr. 
orfène. 

i'trfye,  mélange  d'orge  et 
d'avoine. 

■fit),  outil  ;  terme  d'injure. 

itvà,  faire  des  œufs. 

iivrej,  ouvrage,  subs,  fém. 

nvri,  ouvrier. 

ûxœ,  iiï(f',  exclamation 
pour  exciter  les  chiens  ; 
exemple  d'une  consonne 
longue. 
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wà,  graisse  de  porc. 

woijû,  orgeQjordeiiin  .L'my 

luàrû,  guère. 

wc,  exclamation  d'un  em- 
ploi très  fréquent  et  caracté- 
ristique    de     la     Franche- 


Comté  ;  elle  marque  l'éton- 
nement,  la  douleur,  la  sur- 
prise, etc. 

li^eja,  vu'eja,  garder. 

ivï,  entendu. 

îuî,  ouïes  de  poisson. 


p,  exclamation  ;  souvent 
èp,  exprime  le  mépris. 

pà,  pain  ;  pà  bï,  pain  bis  ; 
pâ  hnî,  pain  bénit  qu'on 
distribue  à  la  messe  :  on 
en  rapporte  souvent  un 
morceau  pour  ceux  qui 
«  gardent  ». 

pa,  paix;  fûtr  le  pà,  tichcr 
la  paix. 

pà,  drap  d'enfant. 

pày  morceaux  de  lil  atta- 
chés aux  ensouples  des  tisse- 
rands. 

/)^</(^/)«,paind'épices;  celui 
de  Vercel  est  particulière- 
ment renommé  dans  la 
contrée. 

pâiiê{c,  nom  de  plante 
(bri::^a  média.  Lin). 

pâdïy'i,  pendre,  pendiller 
aussi  pâgïyi. 


pâdkvhi,  nom  de  plante 
(pxalis  acetoseUa.  Lin). 

pàdwà,  pain  d'oing,  panne 
du  porc. 

pddr,  pendre  ;  etr  pbdu, 
avoir  ses  bans  allîchés  à  la 
mairie. 

pàc,ïyl,  pendiller  aussi 
pâdïyî. 

pài;"iy,  ce  qui  pend. 

Pàk,  Pâques  ;  fàr  sa  pàk, 
faire  la  communion  pascale. 

piihti,  veston  ;  n'a  jamais 
comme  en  français  le  sens  de 
pardessus. 

pàuà,  essuyer  ;  vfr.  paner, 


même  sens 


pane,  remise  ;  c'est  proba- 
blement le  mot  p^n,  poutre 
de  charpente  avec  extension 
de  sens  ;  le  mot  signifiant 
poutre   a  désigné    toute    la 


228 


par 


charpente,  puis  la  remise 
qu'elle  recouvre,  Grammont, 
op.  cit.  ;  syn.,  éHii. 

pane,  poutre  ;  pàmfrnto, 
poutre  faîtière.  Cot.  panne, 
the  pièce  of  timber  that 
sustains  a  gutter  between 
the  roofs  of  two  fronts  or 
houses. 

pànkœyl,  linge  à  essuyer 
les  cuillers. 

pànkûkn,  pain  de  coucou  ; 
{oxalis  acetoseJla.  Lin). 

pàninâ,  essuie-main  ;  vfr. 
panemain,  même  sens. 

pànèfe,  levier  en  fer. 

pânur,  chapelure. 

pâptyi,  renifler  comme  le 
taureau  renifle  la  vache  avant 
de  la  saillir.  Voy.,  biifÔ. 

par,  prendre  ;  s'allumer  en 
parlant  du  feu  ;  concevoir  en 
parlant  d'une  femelle. 

par,  paire. 

phrgà,  étendre  du  fumier 
sans  labourer. 

park,  parc  ;  enclos  dans  les- 
quels on  renferme  les  escar- 
gots avant  de  les  exporter. 
Ils  sont  formés  de  planches 
étroites  mises  sur  champ  et 


pas 

badigeonnées  de  vitriol  et 
leur  surface  est  garnie  de 
mousse. 

parsel,  parcelle  de  terrain. 

pas,  panse. 

pas,  taie  d'oreiller,  de 
diivb. 

pdsà,  passer  ;  aussi  trépas- 
ser; le  pàsa  yi  lu  se,  il  est 
mort  hier  au  soir. 

pàsà,  passant. 

pàsa,  penser  ;  souvent  em- 
ployé pronominalement  : 
/  m  pàsûbl,  je  crois  bien. 

pàse,  pensée. 

pàse,  pensée,  fleur  (viola 
tricolor.  Lin). 

pàse'],  passage. 

pasyb,  patient. 

pàsybs,  patience. 

pàsyota,  patienter. 


nn 


â 


FiG.   35.  —  pàskdrô. 

pâslcdrô,  instrument  en 
bois  dont  se  servent  les 
blanchisseuses. 

pâsmo,  rebord  intérieur  de 
la      fenêtre.     L'étymologie 


pat 


pc 
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qu'on  en  donne  dans  le 
pays  vaut  d'être  citée  pour 
son  ingéniosité  fantaisiste  : 
pâsmo  :  pàsà  mo,  mal  penser. 
(Le  rebord  de  la  fenêtre  où 
l'on  s'accoude  est  un  en- 
droit propice  pour  dévisager 
les  passants  et  faire  à  leur 
sujet  des  réflexions  désobli- 
geantes.) 

pâsôt,  panse  du  mouton. 

pàswer,  saillie  que  forme 
le  mur  à  hauteur  d'appui  et 
qui  court  le  long  d'une  ou 
plusieurs  des  parois  d'une 
pièce.  Dans  l'une  de  ces 
parois,  un  petit  cofl:re  est 
souvent  ménagé  ;  elle  est  à 
hauteur  du  ventre,  de  la 
«  panse  ». 

pâsù,  pansu. 

pàsûrb,  ventre,  surtout 
d'un  animal  ;  on  dit  pour- 
tant familièrement  ye  mo 
i  pâsùro,  pour  :  «  j'ai  mal  au 
ventre  »  ;  vfr,  pancerote, 
dim.  de  panse. 

pat,  pâte. 

pàtàlô,  pantalon. 

pâte,  pan  de  chemise;  par- 
fois la  chemise  tout  entière. 


pâter,  oraison  dominicale. 

pâttr,  penthière  ;  circons- 
cription douanière,  le  plus 
souvent  terrain  surveillé  par 
une  brigade. 

pâtney,  subs.  fém. ,  panais  ; 
(pastinaca.  Lin)  ;  la  fête  des 
pâtney,  la  fête  du  Sauget.  <C 
pastinica, 

pâtn'ir,  poche  d'habit  ; 
corbeille  à  mettre  le  pain. 

phtngb,  bourbier. 

pâtrlnï,  manier. 

patû,  pataud. 

patiir,  clairière  dans  un 
bois  ;  espace  inculte  à  la  li- 
sière d'une  forêt  ;  àhrdpàtfir, 
sapins  isolés  qui  ont  gardé 
toutes  leurs  branches  à  l'in- 
verse des  arbres  de  haute 
futaie.  Ils  sont  aussi  moins 
hauts  et  de  moindre  valeur. 
On  les  laisse  pousser  ainsi 
pour  qu'ils  servent  d'abri  au 
bétail. 

pàtûri,  pâturer. 

pà^a,  hxa,  peser. 

pà^à,  lourd. 

pà^,  pesée. 

pe,  pire,  pis. 

pe,  pa,  pas,  négation. 
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pey 


pel 


pe,  par. 

pe,  peau. 

pè,  laid,  vilain  ;  fém.,  put, 
V,  fr.  put. 

pe-ë,  tarière. 

peau,  qui  est  associé  en 
participation. 

pemîr,  association  froma- 
gère. 

peM,  partout. 

pêéû,  pertuis,  trou,  pas- 
sage, vfr.,    partreu,  pertus. 

pèMX},  percer,  trouer. 

pedr,  perdre. 

pegb,  terme  de  dénigre- 
ment, pékin. 

pey,  paye  ;  /  a  prû  grû  pn 
mïji  se  pey,  il  est  assez  gros 
pour  manger  ce  qu'il  gagne  ; 
eviub  se  pey,  avoir  reçu  l'ab- 
solution du  prêtre. 

peyès,  matelas  ;  peyès  e  rsû, 
paillasse  à  ressort,  sommier. 
Cf.,  ang.,  spring-mattress. 
L'enveloppe  des  ptyès  est  gé- 
néralement faite  d'étoffe 
quadrillée  rouge  et  blanc, 
blanc  et  bleu,  jaune  et  noir, 
etc. 

peyt,  pays;  on  désigne  plus 
particulièrement     sous     ce 


nom  le  canton  au  sens  non 
administratif  de  ce  mot; 
peyba,  partie  basse  du  dépar- 
tement ;  far  e  muer  d)  peyï, 
faire  mener  la  vie  dure  à 
quelqu'un. 

Par  ma  foi,  monsieur 
Turcaret,  je  vous  ferai  bien 
voir  du  pays. 

(Turcaret,  I,  8). 

peyï,  payer. 

peyot,  balle  d'avoine. 

pey^à,  paysan. 

peje,  perte. 

pt'p,  interj.,  pardi^ 

pepdtd,  interj.,  même  sens 
que  la  précédente. 

pt'jd,  pardon. 

pejîinà,  pardonner. 

pekà,  presser  sur  le  loquet 
d'une   porte    pour  l'ouvrir. 

pekû,  poucier  :  partie  de 
la  fermeture  d'une  porte  qui 
sert  à  l'ouvrir  en  exerçant 
un  mouvement  de  bascule 
qui  élève  le  loquet  à  battant 
-<  pessuculum. 

pela,  parler. 

pelé,  environ  ;  pelé  dà  là 
vit  â,  environ  vingt  ans  ; 
signifie  aussi  «  à  »  ;  là  pe  le 


Ptp 

grî),  il  est  quelque  part  dans 
la  grange. 

pelé,  perle. 

pênio,  chancre. 


per 
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FiG.   36.  —  a  :  peM. 

peni,  rossée. 

pepe,  grand-père. 

pept,  bouillie  de  farine 
de  froment  ;  au  sens  figu- 
ré :  boue,  margouillis.  Vfr. 
pépin,  bouillie  pour  les  en- 
fonts ,  colle  de  pâte  <C 
pappa. 

pèpï,  papier. 

pèpya,  peuple. 

pèpyq,  peupler. 

pfpye,  pépie,  maladie  des 
poules  ;  aussi,  grande  soif  en 
parlant  des  personnes. 


per,  père,  mâle  ;  heyi  lu  per, 
faire  saillir  une  femelle. 


FiG.   37.  —  a  :  peM. 

peré,  perche,  mesure 
agraire. 

per-ee,  subs.  masc,  perche, 
poisson  {perça  jliiviaiUis  ; 
Lin). 

perditih,  nom  propre  qui 
figure  dans  un  refrain  élimi- 
natoire. 

perdrt,  perdrix  (tétras  ci- 
nereus.  Lin). 

percha,  perdreau  ;  aussi 
nom  de  chien. 

pt're,  cloison. 

peredl,  paradis. 
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pur 


phi,  Paris. 

pari,  pourri. 

phkï,  par. 

philpipt,  poudre  miracu- 
leuse dont  on  entretient  les 
enfants  dans  les  contes. 

pernitir,  permettre. 

phinisyô,  permission  ;  au 
sens  absolu,  signifie  la  per- 
mission de  travailler  le  di- 
manche que  le  prêtre  accorde 
parfois  en  été  lorsqu'il  est 
nécessaire  de  rentrer  promp- 
tement  les  récoltes. 

perb^  parent  ;  ètr  d  perô 
dhm,  être  parent  de. 

perote,  parenté,  surtout  au 
sens  d'  «  ensemble  des  pa- 
rents ». 

periuesyl,  paroissien  ;  est 
souvent  employé  comme 
terme  injurieux. 

perpino,  nom  de  la  pierre 
placée  derrière  l'âtre  dans  le 
tue. 

perplûî,  parapluie. 

perrêpre,  beau-père  (se- 
cond mari  de  la  mère). 

persî,  persil  (apiuni  graveo- 
him.  Lin). 

pèrta,  pus,  pourriture. 


pèt 

pernkl,  coiffeur. 

ph,  pièce  ;  pièce  de  mon- 
naie ;  grosse  poutre  de  bois  ; 
meule  de  fromage  de 
Gruyère. 

pt's,  épicéa  (abies  peclinata, 
de  Candolle). 

pesptm,  passe-partout  : 
grande  scie  sans  monture  et 
munie  seulement  d'une  poi- 
gnée à  chaque  bout  et  qui 
sert  à  scier  les  gros  arbres. 

ph,  guenille,  chiffon  ;  krya 
/t^/)^/ se  dit  des  cris  que  pousse 
l'accouchée  au  moment  où 
elle  met  son  enfant  au 
monde. 

pêt,  sorbe. 

phe'fi,  partager. 

phi],  partage. 

pheph  partageur,  qui  aime 
à  partager. 

phi,  patin  ;  aussi  pièce  mise 
à  un  habit  pour  le  raccom- 
moder. 

pètmb,  vilainement  ;  v.  fr. 
putement. 

pèînî,  sorbier  {sorbîts.  Lin). 

petb,  pet. 

pkb,  par  lu  kafè  b  petb, 
mettre  le  monceau  de  sucre 


pœj 

dans  sa  bouche  au  lieu  de  le 
placer  dans  la  tasse  :  c'est, 
paraît-il,  plus  économique. 

petbt,  patente. 

petiine,   pas  tout  à  fait. 

pelive,  patois. 

petrûyï,  aller  et  venir  conti- 
nuellement. 

pHiidie,  sorte  de  plante 
à  fleurs  jaunes,  valériane  {l'a- 
leriana  ojficinalis.  Lin). 

peturt,  pâturer. 

pevà,  paver  ;  du  pavé, 
d  l  ersô. 

pévànnr,  tablier  de    cuir. 

pifvrii,  poivre. 

pêvu,    peur    <  pavorem. 

pùvitni,  peureux. 


FiG.   ^iS. 


pœglîs. 


pœglïs,  petit  fer  à  repasser. 

pàjï,  poupée  ;  doigtier  qui 
enveloppe  un  doigt  blessé  ■< 
pollicariu. 


pïy  233 

pd'l,  goulot  d'une  pile  de 

jet.  _ 

pâpli,  peuplier  (poptdus. 
Lin). 

pœs,  pouce. 

pd'SÔf,  poussière  de   foin. 

pœsrb,  roitelet  (j-egnUts 
cristalus.  Lin). 

pi,  pied  ;  mesure  de  lon- 
gueur. 

/>/,  pis  de  vache. 

pi^,  pioche. 

p]€t,  piocher  ;  terme  du 
jeu  de  cartes  et  de  dominos. 

p1dàs,  tout  ce  qui  dans  un 
repas  vient  après  la  soupe  ; 
)'  ài)iav  ma  le  pidâs  k  le  siip,  à 
la  soupe,  je  préfère  les  autres 
plats  ;  c'est  l'opinion  de 
beaucoup  d'enfants. 

pîdî,  pitié  ;  pft^à  pïdi, 
inspirer  la  pitié. 

plfû,  houx  (/7('.v  aquijo- 
liitm.  Lin). 

pifyàj  joufflu. 

piyar,  pillard  ;  piyâr  dû 
kfiniûn,  se  dit  des  gens  qui 
tentent  de  vivre  sur  les  re- 
venus de  la  commune,  et 
qui    parfois    y    réussissent. 

pïyè,  bouquet  de  noisettes. 
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pik 


pis 


grappe.  Cot.  pillot,  a  sniall 
pile  or  heap. 

pi),  piège. 

pïjô,  pigeon. 

pïk,  exactement  ;  tu  pik, 
tout  juste  ;  surnom. 

plkù,  piquer;  aussi,  tinter, 
copter  ;  pika  IHi  û,  marcher 
en  dedans  ;  on  dit  aussi  froiiia 
la  pï  ;  vfr.  piquier  la  cloche, 
la  faire  résonner  en  frappant 
dessus  avec  un  marteau.  Les 
marins  disent  encore  :  «  pi- 
quer le  quart  ». 

pîkbû,  pivert  {picus.  Lin). 

plkéênvô,  mésange  (parus. 
Lin). 

piket,  mauvais  vin. 

piko,  épine,  ortie,  char- 
don ;  toute  sorte  de  plantes 
à  piquants  ;  ces  piquants 
eux-mêmes. 

pikô,  terme  de  jeu  de  billes  ; 
se  dit  d'une  bille  qui  tombe 
sur  une  autre  après  avoir 
heurté  un  obstacle. 

pikûl,  vache  bariolée. 

ptkîilà,  marqué  au  visage 
de  petites  taches  rouges  et 
saillantes. 

pikiitï,  picotin  ;  petite  cor- 


beille contenant  une  ration 
d'avoine;  cette  ration. 

piktà,  jalonner  un  chemin 
de  petites  branches  piquées 
dans  le  sol  en  hiver  pour 
qu'on  puisse  retrouver  le 
passage  sous  la  neige. 

pîktèt,  par  i  pîklet,  tomber, 
terme  d'écolier. 

pïl,  pile,  resta  pil,  demeu- 
rer abasourdi. 

pin,  démêloir. 

p'ini,  peigner  ;  vfr.  pignier. 

phib,  petit  ;  terme  d'af- 
fection. 

p'inbt,  peigne  fin  ;  fr. 
peignette. 

phjnr,  pennes  :  fils  non 
tissés  qui  forment  frange  au 
bord  d'une  toile. 

piwhi,  pivoine  (peonia. 
Lin). 

pipa  {s),  s'adoniser  ;  vfr. 
pimper  ;  cf.  fr.  mod., 
pimpant. 

pïr,  pierre. 

pîregèzii,  pierre  à  aiguiser. 

plrsi,  persil  (apium  gra- 
veoluHi.  Lin). 

plsa,  pince. 

plsa,  pincer. 


pyà 

plsepîl,  pince  pour  muse- 
ler les  porcs. 

pîsk,  puisque. 

pïso,  pinson,  {fringilla 
calebs.  Lin). 

piso,  pinceau. 

pisot, urine,  terme  d'enfant. 

ptsot,  pincettes. 

plsotâ,  pissoter. 

pistbla,  se  sauver,  s'enfuir, 
quitter  brusquement  son 
domicile  ou  ses  maîtres  en 
parlant  d'un  domestique. 

pUrûy  pitoyable. 

pivh,  cône  de  sapin  ou 
d'épicéa.  Cot.,  pive,  the 
fruit  of  the  pine  or  pitch 
tree.  Grammont  fait  remar- 
quer que  le  français  n'a  plus 
que  le  diminutif  «  pivot  » 
dont  ce  mot  est  le  simple. 

pwb,  pivot. 

pwntà,  pivoter. 

pyâ,  doucement,  dans  /« 

pyt',  adj . ,  plat  ;  d  e  pye,  à 
plat. 

pyâti,  subs.,  plaine  ;  aussi 
employé  comme  adjectif. 

pyûk,  plaque,  petit  fer  à 
repasser. 


pyë 
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pyamûs,  gifle.  Cot.  pla- 
meuse,  a  cuffe,  box,  or 
whirret  with  the  fist. 

pyàn,  rabot,  riflard  de  me- 
nuisier ;  vfr.  plenne.  L'an- 
glais a  conservé  le  terme 
('  plane  »  rabot. 

pyàna,  raboter. 

pyânn,  sycomore  (pîata- 
nits.  Lin)  ;  fotàn  dl  pyânû, 
fontaine  du  sycomore,  lieu 
dit. 

pyâtl,  plantin  (planlago 
major.  Lin)  ;  rûpyàtl,  plantin 
à  feuilles  étroites  (planlago 
Janceolatd). 

pyatrû,  plâtre. 

pyii:;ià,  qui  plaît,  agréable, 
en  parlant  d'un  lieu,  d'une 
habitation,  d'une  personne; 
ce  mot  n'a  jamais  le  sens  du 
français  moderne  :  drôle,  co- 
mique ;  cf.  anglais  pleasant, 
vfr.,  plaisant, 

pyà:(i,  plaisir  ;  fr.  rég.,  ple- 
in: 

pye,  pli. 

pye,  plat. 

pyœ,  plus,  davantage. 

p^é,  étamine,  toile  d'un 
tissu  plus  clair  que  le  cane- 
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pyé 


vas  et  qui  sert  à  enlever  en 
l'épurant  le  caillé  divisé  au- 
paravant avec  la  batte  ;  cette 
toile  entoure  le  fromage  de 
Gruyère  pendant  qu'il  est  en 
presse  ;  d  le  tal  hno  dî  pyc, 
toile  trop  claire  et  par  con- 
séquent de  mauvaise  qua- 
lité. 

pyt',  plaie. 

pyedèyï,  entamer  .un  pro- 
cès <C  placitum  dare. 

pyefô,  plafond  ;  pyefô  î'  rhn- 
vrèmb,  plafond  dont  les 
planches  débordent  Tune  sur 
l'autre  ;  c'est  ce  quon  ap- 
pelle se  rehiyt. 

pyey'î,  plier. 

pyeyô,  fléau  ;  vfr.  ployon  ; 
baguette  flexible,  fléau,  etc.  ; 
cf.  en  argot  français  une  image 
analogue  le  mot  «  ployant  » 
voulant    dire    «  genou    »  : 

Tes  ployants  grinc'nt 
comm'  des  essieux. 

(Jehan  Rictus,  Les  Soliloques 
du  Pauvre). 

pyej,  forme  archaïque  de 
pyœr,  pleuvoir. 
pyc],  pluie. 
pyhn,  plume. 


pfe 

^yèm,  bobine  sur  laquelle 
le  fil  s'enroule  dans  le  rouet. 

pyèiiiâ,  déplumer,  ratisser, 
racler,  écorcer,  émonder, 
peler  ;  /  à  tu  pyèma,  il  est 
chauve  ;  la  calvitie,  peut-être 
plus  rare  que  dans  les  villes, 
est  considérée  ici  comme 
un  peu  ridicule. 


FiG.  39  rt.  —  pyème. 
b.  —  bàéo. 

pyème,  partie  de  l'avant- 
train  d'une  voiture  traversée 
par  la  cheville  ouvrière  et 
surmontée  d'une  corne  à 
chaque  extrémité  ;  elle  repose 
sur  le  hnèb. 

pyèmi'ir,  épluchures. 

py^se,  journée  d'un  voitu- 
rier  avec  son  cheval. 

pyesi,  placer. 


pyl 


plù 
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pyeû,  plat. 

pyetî,  plaît-il  ;  interroga- 
tion pour  faire  répéter  un 
mot  malentendu. 

pyetîn,  plaque  de  fer  der- 
rière l'âtre. 

pyêtfiy  plus  tôt. 

pyt'tûnâ,  remuer  vivement 
les  pieds  sans  se  déplacer. 

pyœr,  pleuvoir. 

pyj,  bassin  de  tanneur. 

pyl,  plein,  ivre.  L'ivrogne- 
rie et  même  l'alcoolisme  sont 
beaucoup  moins  fréquents 
parmi  les  jeunes  générations 
qu'autrefois  où  la  principale 
distraction  semblait  être  de 
chopiner  et  de  s'humecter  le 
lampas. 

pyl,  terme  du  jeu  de 
quilles  ;  Ô  pyl,  se  dit  quand  on 
a  touché  la  première  quille 
en  son  milieu,  faire  le  con- 
traire, c  est  par  fî. 

pyl-e,  planche;  parcelle  de 
terrain  non  boisé;  pylc  fre-è, 
planche  où  il  y  a  eu  du  blé 
l'année  précédente.  Cot. 
planche,  a  bed  in  a  garden. 

pyléi,  plancher. 

pyïdr,   plaindre,    au    sens 


neutre,  gémir.  <C  plangere. 
Grammont  cite  comme 
exemple  de  sens  analogue  : 
Corneille,  Horace,  1045- 
1046. 

Mais  votre  trop  d'amour  pour  cet 

[infâme  époux. 

Vous  donnera  bientôt  à   plaindre 

[comme  à  nous. 

pyô  dà  Ss,  pied  d'un  bas 
tricoté. 

pyô,  pédale  du  rouet. 

pyô,  brin  de  peau  qui  se 
lève  près  des  ongles,  envie. 

pyôkt',  tache  d'encre  qui 
tombe  de  la  plume  et  s'étale 
avec  un  certain  bruit  ;  ono- 
matopée (?). 

pyil,  aiguille  de  sapin, 
vfr,  pillet,  dard. 

pyïirà,  pleurer  ;  les  enfants 
font  «  pleurer  la  Sainte 
Vierge  »  lorsqu'ils  se  tirent 
la  paupière  inférieure  de 
façon  à  en  découvrir  la  mu- 
queuse <  plorare. 

pyûre:(i,  subs.,  masc, 
pleurésie. 

plà,  piler. 

pJètir,  couturière.  Il  n'y  a 
pas  longtemps,  c'est .  la /î/<'- 
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plâ 


pô 


tir  qui  se  chargeait  de  faire 
les  habits  d'homme  ;  nous 
avons  porté  plus  d'une 
culotte  signée  de  l'artiste 
locale  ;  c'est  elle  qui  confec- 
tionnait les  ogyt\  et  les 
habits  mangeant  viande  qu'on 
revêtait    dans    les     grandes 


pncl,  prunelle. 

pnèll,  prunellier  (prunus 
spinosa.  Lin). 

pnî,  panier  ;  on  ne  fait 
pas  de  distinction  entre  cor- 
beille et  panier.  Le  sacristain 
à  quelqu'un  qui  se  servait 
indiscrètement  quand  on  lui 


FiG.   40.   —  pnlh'àr. 


solennités. 

ploj  bille  de  bois.  CoT. 
plot,  a  block  (Bourbonnais). 

plôbà,  terme  du  jeu  de 
billes  :  lancer  sa  bille  en  l'air 
pour  qu'elle  retombe  sur  une 
autre. 

plûmô,  édredon. 


passait  le  pain  bénit  dit  un 
jour  :  prota  kl  pnî;  il  s'agis- 
sait d'une  corbeille.  •<  pa- 
narium. 

pnievàr,  panier  dans  lequel 
on  fait  égoutter  la  vaisselle. 

pô,  pont  ;  aussi  ancienne 
fermeture  des  pantalons. 


FiG.  41.  —  pôdgrV). 


FiG.  42.  —  pddgrïj. 
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pol 


pas 


po,  pieu  ,  vfr.  pal. 

po,  mésentère  ;  s'emploie 
également  en  parlant  de 
l'homme  et  des  animaux  ; 
vfr.  panne,  peau. 

pèdâ,  pendant. 

pÔdâ,  rayon  suspendu  pour 
mettre  à  l'abri  des  souris  et 
des  rats  les  objets  qu'on  y 
pose. 

pbdqhyu,  pendable. 

pôdgrïj,  pont  de  grange  ; 
c'est  un  pont  en  bois  qui 
réunit  la  levée  de  grange  et 
l'aire  de  la  grange. 

podûr,  séchoir  formé  le 
plus  souvent  d'une  tringle 
parallèle  au  plafond  et  très 
rapprochée  de  celui-ci  ;  vfr. 
pendoir,  séchoir  à  linge. 

pddr,  pendre  ;  etr  podii, 
avoir  ses  bans  affichés  à  la 
mairie. 

polà,  écobuer. 

pèlâ,  palais,  édifice  ;  palais, 
partie  de  la  bouche. 

paie,  bêche,  pelle. 

pèle,  pellée. 

polèyï,  retourner  un  ma- 
lade dans  son  lit  ;  /  vêdrû  vit 
mèrî  pu  n  pa  etr  pMeyi  pe  la  le. 


je  voudrais  mourir  vite  pour 
qu'on  ne  me  transporte  pas 
toujours  d'un  lit   à  l'autre. 

/^o/î/,  levier  en  bois  ;  peut- 
être  y  a-t-il  quelque  rapport 
entre  ce  mot  et  le  précédent. 

pbJb,  palet,  terme  de  jeu. 

polbt,  petite  pelle  ;  vfr., 
pâlot,  sorte  de  pelle. 

pom,  balle  à  jouer;  cf., 
serment  du  jeu  de  «  paume  ». 

pomel,  équerre  qui  main- 
tient  la  porte  sur  le  gond. 

pôpà,  pomper. 

pôpî,  pompier. 

popïr,  paupière. 

pbnr,  carrière.  Cot.  pier- 
rerie,  a  quarry  of  stone 
<  petraria. 

pbrb,  poireau  :  c'est  aussi 
la  prononciation  du  français 
régional. 

pbrsyô,  portion,  nom  d'un 
jeu  d'enfant. 

pbs,  tenaille  (mot  importé 
et  d'un  usage  rare). 

pôsnà,  donner  du  coude. 

pôsô,  poinçon. 

pôsd,  pince  à  joindre. 

pbsb,  petite  dépression. 

pbstU,   terme  du    jeu  de 


pbi 


pîif 


2^1 


billes.  Celui  qui  le  prononce 
prend  ainsi  le  droit  d'accu- 
muler de  la  terre  ou  du  sable 
sous  sa  bille  ou  celle  de  son 
adversaire  pour  la  surélever 
et  jouer  plus  facilement. 

pot,  pente. 

pôtâ:(,  long  ciseau  à  mor- 
taise. 


pu,  coq  ;  aussi  ptilo  ;  vfr. 
poul. 

pu,  porc  ;  syn.,gore. 

pu,  pour. 

pu,  peu. 

piU\  sorte  de  truelle  en  bois 
avec  des  rebords  arrondis 
servant  à  puiser  le  petit-lait. 

piU,  porte  ;  petit  guichet  à 


FiG.  43.  —  pùé-. 


pote,  paroi  en  planches 
et  en  lattes.  Grammont  le 
donne  comme  d'origine 
inconnue  ;  c'est  sans  doute 
la  forme  du  français  régio- 
nal «  potus.  » 

pôtelî,  Pontarlier,  chef- 
lieu  de  l'arrondissement  où 
se  trouve  Grand'Combe. 

potïjy,  vessie  ;  vfr.  pes- 
suble. 


l'intérieur    des     portes    de 
grange. 

piUa,  porter;  {s),  se  por- 
ter; pûéà  vé  In,  portez- vous 
bien  :  formule  d'adieu  ;  au 
sens  neutre,  pnéa,  être  en 
état  de  gestation,  en  parlant 
des  animaux^  se  dit  irrévé- 
rencieusement des  femmes  ; 
pîUà,   s'emploie    dans   plu- 


sieurs    expressions    comme 

1'.  BoH.Lor.  —  Le  Patois  ilc  lu  co)niuuiie  de  Li  GniinrCoiiilv.  16 
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piU 


pû-èà  l  àma,  inspirer  l'affec- 
tion ;   piifh    depe,    dépiter  ; 
pûéà  plcii,  faire  pitié  ;  piiéa  e 
rïr,  donner  envie  de  rire. 
pîi-ëâ,  pourtant. 


FiG.  4-j.  —  piif^n'i. 

pué-ënî,  en  français  régio- 
nal, porte-chenil,  porte- 
balayures  :  ustensile  à  enle- 


pfif 

ver  les  ordures,  sorte  de 
poubelle  à  manche. 

piU  edgrî) ,  portes  de 
grange. 

piim'cJr,  poursuivre. 

piUàt,  poursuite. 

pitfhr,  matrice  d'une  truie, 
vfr.  portelière. 

pfiflb,  cochon  de  lait. 

pîiéJb,  cloporte  ;  larve  qu'on 
trouve  dans  la  salade.  Vfr. 
porcelet,  cloporte. 

pîiine,  quantité  de  lait  suf- 
fisante pour  remplir  le  pûé. 

pfi-eo,  petite  ouverture 
pratiquée  dans  une  grange 
pour  donner  du  jour  ;  elle 
est  généralement  située  à 
l'opposé  des  portes. 

piiéo,  volet  pratiqué  dans 
une  porte  d'écurie  pour 
laisser  passer  les  poules. 

pîUÔ,  louche,  subs.;  dimi- 
nutif de  pû^  ;  français  ré- 
gional :  pochon. 

pwfimr,  sorte  de  râtelier 
à  pendre  les  cuillers  à  pot. 

pndril,  poudrer. 

piidrc,  poudre. 

pnfii,  pouffer  ;  souffler 
comme  un    chat  en  colère. 


riG.   45.   —  piiéedcjnj. 


ru,.  46.   —  pfténn'ir. 
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pîd 


pii'i,  pouvoir  ;  en  français 
régional  «  le  pouvoir  à  quel- 
qu'un »  signifie  être  de  force 
à  rivaliser  victorieusement 
avec  lui. 

pûyii,pou  (pcdiculiis.  Lin). 

puyû,  pouilleux. 

pujî,  doigtier,  enveloppe 
pour  recouvrir  un  doigt 
blessé  ;  vfr.  pouchier. 

pnkà,  cogner. 

pûkâ,  vagabond. 

pilkâdà,  vagabonder. 

p^uke,  pourquoi  ;  on  fait 
souvent  suivre  du  pronom 
personnel,  ainsi  :   pnke  ?  vè 

pûkna,  exciter  en  piquant 
avec  une  pointe. 

pûl,  argent  donné  par  un 
jeune  homme  qui  se  marie 
aux  jeunes  gens  du  quartier 
qu'habite  la  fiancée  pour  les 
dédommager  du  préjudice 
qu'il  est  censé  leur  causer  en 
leur  enlevant  une  jeune  fille 
à  laquelle  ils  auraient  pu  pré- 
tendre. Cette  compensation 
sert  généralement  à  payer 
les  frais  d'un  souper  auquel 
prennent  part  tous  les  céli- 
bataires du  quartier  sans  dis- 


pûm 

tinction  d'âge,  fussent-ils 
octogénaires. 

piil^,  polir. 

pîil)î,  poulie. 

piilntr,  jument  poulinière. 

pnlôt,  poule  ;  jnk  pnlot, 
t  ère  dï  frûmo,  saute  petite 
poule,  tu  auras  du  froment. 

piilwà,  poulain. 

pûhvà,  mât  sur  lequel  on 
fait  rouler  les  tonneaux  pour 
les  charger  ou  les  descendre 
à  la  cave.  Cot.  poulain, 
the  rope  wherewith  wine  is 
let  down  into  the  cellar. 

p-umâ,  pomme. 

p-fifnà  dï  bà  dû,  nom  pitto- 
resque des  oranges. 

pùmàd,  pommade. 

piunatàr,  pommes  de  terre 
Çsolanmii  tuberosum.  Lin). 

pùvie,  nom  d'un  bœuf  qui 
a  une  tache  blanche  au  mi- 
lieu du  front. 

piiiii{'lâ,   petites  pommes. 

p/iniî,  pommier  (jnalus. 
Lin). 

pûmlÔ,  bouton  ;  pom- 
meau, comme  celui  qui  se 
trouve  à  l'extrémité  anté- 
rieure de  certains  rabots. 


pus 


pîue 


2-^5 


pûmbt,  nom  de  vache 
marquée  de  blanc  au  milieu 
du  front. 

pîin,  peine;  sa  pA  le  ptin, 
exclamation  intraduisible 
pour  exprimer  une  décep- 
tion. 

pîinè,  poignée  ;  pftne  â  ma, 
poignée  de  main. 

pi'ibdme,  cochon  d'Inde 
(cavia  cobaya.  Lin). 

pftpnâ,  bercer  un  enfant, 
pouponner.  Cot.  poupper, 
to  dandie  or  cherish  such. 

pûprêta,  propriété. 

pfirfi,  pauvre  ;  subs. ,  men- 
diant ;  dans  l'ancien  temps, 
comm  e  on  les  croyait  capables 
de  tout,  on  gardait  à  leur 
égard  l'attitude  caractéris- 
tique du  chien  de  ferme,  le 
mot  im  pauvre  signifiait  à 
peu  de  chose  près  «  un  ma- 
landrin ». 

pfir^,  corridor  <  porticu. 

pitr-èèrye,  saleté. 

pîirtre,  portrait  ;  photo- 
graphie. 

pfisc,  lieu- dit,  nom  d'une 
grotte. 

pûset,  voiture  d'enfant. 


pîisbt,  poussière  qui  s'élève 
quand  on  bat  en  grange. 

pfite,  poteau;  pûû  d  ânlà^, 
poteau  auquel  se  fixe  par  le 
moyen  d'un  collet,  l'un  des 
montants  d'une  barrière 
mobile. 

pfiteyb,  petit  pot. 

pfitô,  pot  ;  pfilô  d  eahr,  pot 
de  chambre. 

pîitre,  pouliche  de  dix-huit 
mois  à  deux  ans,  qui  n'a  pas 
encore  fait  de  poulain.  Cot. 
poutre,  a  fillie  or  young 
mare. 

p?/~ô,  poison;  sub.  fém., 
sert  de  nom  générique  à  plu- 
sieurs sortes  de  plantes  . 

pîvà,  point. 

piuà,  poing. 

picât,  pointe. 

pivàul,  subs.  fém.  pluriel  ; 
dentelle. 

piuâtu,  aiguille  de  sapin  ; 
syn.,  p\o  que  Beauquier 
dans  la  Flore  Populaire 
donne  à  tort  comme  dé- 
signant le  sommet  de  l'arbre. 

pzuâtû~I,  tpîcâtiiyî,  ame- 
nuiser. 

pive,  pois  {pisunl  saiivnm. 
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pîue 


pLué 


Lin)  ;  petite  bille  dont  se 
servent  les  enfants  par  oppo- 
sition au  ^(Uqui  est  plus  gros. 

piut,  poids  ;  complément 
qu'on  ajoute  à  une  miche 
de  pain  pour  «  faire  le 
poids  »  ;  le  poids  public  est 
la  grande  bascule  commu- 
nale sur  laquelle  on  pèse  les 
voitures  et  les  gros  animaux. 

piiie,  interj.;  syn.,  àtpiut. 

plut',  poil,  cheveux  ;jy^  mo 
îpive,  j'ai  mal  aux  cheveux  ; 
evwo  là  griyb  exprime  la 
même  idée. 

pwe,  poix  du  sapin  ;  les  en- 
fants la  mastiquent  avec  dé- 
lices et  sous  leurs  dents,  elle 
acquiert  la  consistance  d'une 
pâte  rose  qui  durcit  en  se 
desséchant  :  elle  remplace  le 
chewinggum  des  Américains, 
mais  il  faut  être  connais- 
seur :  la  poix  n'est  pas  tou- 
jours bonne  à  récolter  ;  quand 
elle  n'est  pas  suffisamment 
sèche  et  elle  est  filandreuse, 
d'un  goût  horriblement  amer 
et  colle  aux  dents.  Quand 
elle  a  été  mâchée  trop  long- 
temps, elle  tourne  au  rouge 


vif,  s'émiette  et  ne  peut  plus 
servir.  C'est  le  bon  moment 
pour  la  passer  à  un  ami. 

pivhi,  percer. 

piue-enej,  perce-neige  Qen- 
coïnm  verniiui.  Lin)  ;  on 
employait  déjà  cette  forme 
alors  qu'on  disait  encore  ne 
pour  neige  :  c'est  un  mot 
importé. 

piuçyfi,  pou  {peâiculiis. 
Lin). 

pzvQ'ii,  poêle  ;  chambre 
principale  de  la  maison. 
C'est  dans  cette  pièce,  où 
l'on  mange  et  où  l'on  se 
tient,  que  se  passe  toute  la 
vie  de  famille,  en  hiver  sur- 
tout. Il  n'était  pas  rare,  il  y 
a  une  cinquantaine  d'années 
que  le  plafond  en  fût  com- 
plètement tapissé  de  lierre. 
Cette  coutume  peu  hygié- 
nique a  complètement  dis- 
paru. Pareillement,  à  Be- 
sançon, «  cheminée  »  dési- 
gnait la  salle  de  réunion  des 
magistrats  municipaux. 

pu'fuiYjtû,  pois  goulu  dans 
lesquels  tout  se  mange,  cosse 
et  grains  (Jathyrus  hitifoliis). 


pra 


prî 


h: 


pwer,  poire. 

piverci:;^,  paresse. 

pwern^fi,  paresseux. 

pweresb,  pois  bruns  (cicer 
arietinuDi). 

piuen,  poirier  (/)y/7/^.  Lin). 

pwero,  poireau  Qillimn 
ponim.  Lin)  ;  autre  forme 
de  pbrb. 

pwerbt,  petite  poire. 

pîuhi/by,  vessie. 

piuesà,  poisson. 

pîvt,  puits. 

pu't,  interj.,  pouah  ! 

prâ,  prêt. 

prà,  pré. 

pràlô,  diminutif  du  précé- 
dent ;  petit  pré  ;  vfr.  praelet. 

prâs,  iiâte,  presse. 

prHsô,  pieu  que  dans  une 
voiture  de  foin,  l'on  place 
sous  la  perche  et  perpendicu- 
lairement à  celle-ci  pour 
maintenir  le  chargement  de 
la  voiture.  La  perî  est  arrêtée 
sous  un  des  échelons  de 
Ve-elbt  par  une  coche  ou  cran 
et  reçoit  à  l'autre  extrémité 
la  corde  qui  s'enroule  et  se 
tend  sur  le  ta. 

pra^ifir,  présure. 


pré,  prit,  assez  ;  y  bu  e  pré 
dis,  j'en  ai  assez  comme  cela. 

prey,  cheville  du  joug  de 
la  charrue. 

preyl,  prier;  âla  preyî,  se 
rendre  dans  la  maison  mor- 
tuaire pour  aller  prier  auprès 
d'un  défunt. 

preyitr,  prière. 

prènn,  premier;  employé 
absolument,  désigne  le  pre- 
mier des  coups  d'avertisse- 
ment qu'on  sonne  pour  ap- 
peler les  fidèles  au  saint 
office. 

présujl,  geindre  douce- 
ment, ronchonner. 

prêt,  prêtre. 

prêt),  pétrir. 

prc:(,  prise. 

prl,  prix;  distribution  des 
prix.  A  ce  moment  la  tâche 
de  l'instituteur  est  rude.  Il 
s'agit  de  distribuer  les  prix 
selon  le  mérite  des  enfants... 
et  les  susceptibilités  des  pa- 
rents. 

prît  mince.  Cot.  prin, 
thenne,  subtile. 

prîs,  prince. 

prises,  princesse.   * 
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prô 


prû 


pn:(e,  prise. 
prl:!^!,  priser. 
pr):{0,  prison. 
projï,  prêciier, 
prolîr,   chaîne    servant  à 
attacher  les  bœufs  à  la  char- 


étol 


un 


prose,  procès. 

provix_yô,  provision . 

prôvï~werinè ,  prov  i  soi  re- 
ment. 

pni,  assez  ;  autre  forme 
de  prê  ;  vfr.  prou. 

.'bùrê 


ro  nCL 


FiG.  47. 


proijà. 


rue  ;  vfr.    proliere. 

prbnâ,  anneaux  de  fer  fixés 
au  collier  dans  lesquels  on 
passe  les  extrémités  des  bran- 
cards. Dans  le  patois  de  Dam- 
prichard  le  mot  signifie  au 
contraire  la  chaîne  qui  lie  le 
cheval  à  la  limonière. 

propo-a,  proposer. 


pmdô,  jute  de  jet  dans  une 
fontaine. 

pvîidûr,  produire. 

prnp,  profiter  ;  durer  ; 
cf.  vfr.  proufit. 

prnldj,  queue  en  bois  qu'on 
adapte  à  la  mèche  du  vilbre- 
quin  pour  faire  des  trous 
plus  profonds. 


pso 


ptl 
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pmnies,  promesse. 

prwnna,  promener. 

prmuned,  promenade. 

pminbtr,  promettre. 

prûsesyô,  procession.  Il  y  en 
a  généralement  deux  ou  trois 
dans  l'année,  à  la  Fête-Dieu, 
aux  Rogations  et  une  autre 
le  jour  de  l'Assomption. 

prfivà,  prouver. 

prîi:{m,  prisonnier. 

prûn,  prune. 

prûnî,  prunier  {prunus. 
Lin). 

prûno,  pruneau. 

psa,  pisser  ;  1  se.  sS  psa,  elle 
se  sent  p...,  se  dit  d'une  toute 
jeune  fille  qui  commence 
à  prendre  conscience  de  son 
sexe  et  à  se  donner  des  airs. 

psè,  urine. 

psœl,  gesse  tubéreuse  (Ja- 
ihyrus  tiibcrosiis.  Lin)  ou  ca- 
rum  Qnunurn  bulbocaslaniiiii. 
Lin)  ;  noix  de  terre,  sorte 
de  tubercule  qu'on  recueille 
dans  certains  champs  et  que 
mangent  les  enfants. 

psœr,  vase  de  nuit  ;  vfr. 
pissoir,  pot  de  chambre. 

psole,   pissenlit  (cichoriuiii 


intyhus,  Lin)  et  (jardxacum 
offîcinalis.  Lin)  ;  quelquefois 
employé  en  parlant  du  col- 
chique mauve  d'automne. 
Pour  la  variété  des  plantes 
que  ce  mot  désigne  voir 
CoT.  pissenUt  ;  dandelion, 
priestscrowne,  monk's  head, 
swines  snowt. 

psbt,  action  d'uriner,  terme 
d'enfant. 

pîè,  petit  ;  substantivement 
enfant  ;  ti  h  a  sS  stï  ptê,  à 
qui  sont  ces  enfants. 

ptéjû,  terme  du  jeu  de 
quilles.  Lorsqu'un  des  pre- 
miers joueurs  a  abattu  un 
nombre  de  quilles  tel  qu'il 
paraît  très  improbable  qu'il 
soit  battu,  les  suivants  re- 
mettent une  nouvelle  mise 
entre  eux  pour  donner 
quelque  intérêt  à  la  partie. 

ptêuiûr,  une  des  figures  du 
jeu  de  la  carotte. 

ptênô,  nom    de    baptême. 

ptî,  littéralement,  «  pat- 
tier  »,  celui  qui  achète  et 
vend  là  pet,  chiffonnier. 

ptl,  patin;  pièce  du  frein 
d'une  voiture  qui  frotte  sur 
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la  roue  ;  par  économie  on  la 
garnit  d'un  vieux  soulier  ; 
pièce  à  un  habit  ;  dans  cer- 
taines localités  voisines  le 
mot  signifie  «  pantoufle.   » 

ptû,  putois  {musiela  piiio- 
rius.  Lin). 

pu,  conjonction^  puis. 

plia,  puer. 

piià,  puant  ;  très  orgueil- 
leux et  poseur. 

pilân,  et  d'un  autre  côté. 

pfmi,  punir. 

pHii'chi,  avec  une  intona- 
tion spéciale,  ce  mot,  dans 
la  conversation  sert  à  conclure 
en  insinuant  qu'on  ne  désire 
pas  prolonger  l'entretien  ou 


piil 

qu'on  veut  donner  à  son 
interlocuteur  le  temps  de 
réfléchir  sur  les  paroles  im- 
portantes qu'on  vient  de 
prononcer. 

par,  sentir  mauvais,  puer; 
autre  forme  pila. 

pîirpïirœ,  varicelle. 

plis,  puce. 

pnsï,  jeune  coq. 

pûsin,  poulette. 

pnCi,  putain. 

piï^i,  puiser. 

piïiyo,  puisoir  en  bois  ou 
en  fer-blanc  dont  on  se  sert 
pour  la  lessive  et  pour  vider 
le  purin. 


rà,  feuilles  de  pommes  de 
terre;  j'ai  aussi  emendu  la 
forme  fiîjïr;  syn,,  revâ's. 

rabe,  rabais. 

ràbi,  avare. 

râdà,  plus  que  satisfait, 
fatigué  ;  /  sœ  ràdtt,  j'en  ai  à 
satiété. 

rMikal,  radical. 

ràdwû,  renvoi  ;  bouffée 
d'air  impur  ;  cf.  (?)  Cot. 
randon,  the  swiftness  or  force 
of  a  strong  and  violent 
stream . 

rafyci,  racler  d'un  revers 
de  main  la  quantité  de  grains 
qui  dépasse  le  bord  de  la 
mesure. 

ràfwb,  rbjiub,  four  à  chaux. 

rajû,  bruit. 

rage,  mauvaise  bête. 

ragb,  petit  bœuf  maigre. 


rtûét,  piège  à  prendre  les 
oiseaux. 

râkïm,  rancune. 

làknnd',  rancunier. 

ràh^ti,  dénoncer,  terme 
d'écolier  ;  vfr.  rencuser, 
accuser. 

ràhH:{^fi,  celui  qui  dénonce. 

ralà,  aller  de  nouveau, 
retourner. 

nlnikï,  sandwich  de  fro- 
mage de  gruyère  qu'on  lie 
avec  un  fil  et  qu'on  met 
cuire  en  l'arrosant  de  vin 
blanc  ou  de  lait. 

râîiè't,    sorte  de   pomme. 

rànur,  rainure. 

ràn,  lueur  ;  vfr.  raier, 
émettre  des  rayons  lumi- 
neux, jeter  une  lueur. 

rapq,  râper  ;  s  far  e  râpa, 
tout  perdre  au  jeu. 


Z)^ 


rât 


rai 


râpe,  crampe. 

ràpyesà,  remplacer. 

râpyhâ,  remplaçant. 

râpé  ;  autre  forme  repe, 
renvi,  terme  du  jeu  de  quilles; 
s'emploie  lorsque  deux  ad- 
versaires ont  obtenu  le  même 
nombre  de  points  ;  vfr.  ram- 
peau,  partie  de  quilles  qui 
se  joue  en  un  seul  coup  de 
boule. 

râpbdr,  recoller  ;  remettre 
bout  à  bout  <;  re  apponere. 

râsfi,  rance. 


FiG.   48.  —  ràû. 


rate,  râteau. 
râiî,  rétif. 
rât  là,  ratisser. 
râtli,  râtelier. 


ratJiî,  retenir  ;  aussi  se 
venger  de  quelqu'un. 

ràtrï,  ridé  en  parlant  de 
la  peau  d'un  fruit. 

râtrnpa,  ranger  des  objets 
épars  ;  ramener  ensemble 
des  enfants,  etc. 

rav,  rave  (brassica  râpa. 
Lin)  ;  d  le  rav,  correspond 
au  français  populaire  :  je  t'en 
fiche. 

râ:{a,  raser,  abattre  ;  vul- 
gairement «  posséder  une 
femme  ». 

râ'^t,  raisin. 

ra:^à,  raison  ;  evwti  ra^ô, 
avoir  raison;  ^er^ï  da  râ^ô, 
ennuyer  quelqu'un  en  se 
montrant  raisonneur  ;  cher- 
cher querelle. 

ra:{fi,  rasoir. 

râiîinâ,  raisonner. 

rù:{ùr,  rognure,  dépôt  qui, 
après  la  cuisson,  reste  collé 
aux  parois  de  la  marmite  où 
ont  bouilli  les  gaudes  ou 
quelque  autre  mets  semblable 
et  que  les  enfants  considèrent 
comme  une  friandise.  Cot. 
rasure,  theshavingsorscrub- 
binss. 


rbe 
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rbtisi,  rabaisser. 

rbe-èî,  opération  qui  con- 
siste à  exprimer  les  dernières 
gouttes  de  lait  du  pis  de  la 
vache,  quand  il  n'en  donne 
plus  par  le  moyen  ordinaire. 

rbeéô,  dernier  lait  des 
vaches.  Quand  on  a  trait 
toutes  les  vaches  de  l'écurie, 
on  retourne  à  la  première, 
puis  successivement  aux 
autres  pour  avoir  le  lait  qui 
était  resté  dans  les  glandes 
lactaires  et  qui  est  revenu 
dans  le  pis.  Ce  lait  est  plus 
riche  en  matière  grasse. 

rbekyà,  se  recourber  au  lieu 
de  s'enfoncer,  comme  un 
clou  qui  rencontre  une  pierre  ; 
le   contraire   se  dit  giyï. 

rbènà,  remettre  à  sa  place. 

rbet,  meule  à  chanvre  ; 
autre  forme  rïb  ;  î  n  pwi  pe 
etr  e  le  nb  pu  i  mêlî,  je  ne 
puis  être  à  deux  endroits  à 
la  fois;  on  n'allait  en  effet 
à  la  lïb  que  quand  le  moulin 
ne  marchait  pas. 

rbetfi,  faire  passer  le  rou- 
leau dans  un  champ  après  le 
hersage. 


rbt'tà  {se),  se  débattre. 

rbetr,  rebattre,  rabattre. 

rbœy'i,  regarder  avec  insis- 
tance et  indiscrétion. 

rbïfa  (se),  se  rebiffer. 

rbolà,  envoyer  paître,  mal 
accueillir  ;  vfr.  reboler,  re- 
pousser, refuser,  rechigner. 

rbolii,  requilleur,  aussi 
rlntsn. 

rbidà,  reculer  au  lieu  de 
pénétrer  plus  avant.  . 

rbilmi,  vomir  par  excès 
de  plénitude;  regorger;/^ 
rbîimi  se  nûn,  il  a  rendu 
son  déjeuner. 

rlnira,  rebourrer,  aussi 
éconduire. 

rbi'isà,  repousser  ;  lors- 
qu'une vache  a  un  vêlement 
difficile,  rhiisa  !n  ve,  c'est 
repousser  l'animal  déjà  à 
moitié  sorti  pour  faciliter  la 
parturition  de  la  mère  ;  se 
rbiisà  le  ma,  se  fouler  le 
poignet. 

rlnisà,  requiller. 

rbiiîà,  remettre;  doubler 
son  enjeu  aux  quilles  ce 
qu'on  a  le  droit  de  faire 
après  la  première  boule  jouée, 
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si  on  n'est  pas  satisfait  du 
nombre  de  quilles  abattu. 

rbntn,  rebouteux. 

rbiui:(t,  remettre  à  sa  place, 
envoyer  paître. 

rbiubia,  {se)  se  ratatiner 
en  parlant  de  vieilles  gens. 

rbrasi,  se  retrousser  les 
manches;  vfr.  rebrasser,  re- 
bracier,  retrousser,  découvrir 
en  relevant  le  vêtement. 

rbriih,  réplique,  répartie. 
CoT.  rebricher,  to  make  a 
motive  or  advertisement  in 
writing  upon  an  inquest(?) 

r-eâpâ,  relancer. 

réènyûy  bourru  ;  fr.  re- 
chigné. 

r-èh'éî,  raccommoder,  ra- 
petasser. Cette  forme  est 
analogique  :  elle  existe  régu- 
lière dans  le  subst.  :  une 
reprise,  em  rsersye;  vfr.  re- 
sarcir. 

r-el)},  rechanger;  se  réVfi, 
se  changer  de  vêtements,  plus 
particulièrement,  s'endiman- 
cher. 

riiift,  se  dit  des  femmes 
enceintes  qui  ont  des  envies 
ou  des  malaises. 


reinl,  rabrouer  quelqu'un, 
mal  le  recevoir  ;  vfr.  resqui- 
nier. 

rdèfâr,  défaire  à  nouveau. 

rdtvm,  redevenir  ;  venir  à 
nouveau,  être  de  retour. 
.  rdèvwOy  redevoir  ;  en  par- 
lant d'un  habit,  on  dit  lé  n  mè 
nive  rô,  littéralement  :  «  il  ne 
me  redevait  rien  »  ;  je  l'ai 
porté  aussi  longtemps  que 
je  pouvais  raisonnablement 
m'y  attendre  étant  donné 
son  prix. 

rdîr,  redire. 

rdûbyà,  redoubler. 

rdûnà,  rendre. 

rdrôsi,  redresser. 

rgrcs,  remise  au  jeu. 

rijiesà,  remettre  au  jeu. 

re,  sillon  de  charrue. 

fâ,  rayon  de  roue. 

7'e,  Epiphanie  ;  tirï  la  re, 
manger  la  galette  des  rois. 

re,  raide. 

rebîyJ,  terme  de  menui- 
serie ;  se  dit  des  planches  qui, 
assemblées,  débordent  légè- 
rement l'une  sur  l'autre; 
c'est  un  procédé  employé 
pour  les  plafonds. 


ref 
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rebb,  rabot;  reho  e  pyhbbd, 
sorte  particulière  de  rabot. 

rêlnitnà,  rbntnà,  rebou- 
tonner. 

rè-e,  ruche. 

rté,  roche. 

né,  crèche. 

reé,  gale,  teigne. 

rè£î,  rocher. 

reéodâ,  réchauffer. 

î-e-etl,  fém.,  ie£i\,  rude  au 
toucher,  rèche. 

reétâ,  racheter. 

redgey,  oiseau  de  la  famille 
des  râles  (^lalliis);  fr.  rég., 
roi  de  cailles. 

rcdo,  roitelet  Qnoiacylla 
Iroglodyles.  Lin). 

rediisï,  radoucir. 

rèdnr,  ranger  ;  s  redûr,  aller 
se  coucher.  Grammont  fait 
remarquer  que  c'est  le  verbe 
correspondant  au  substantit 
français  «  réduit  ».  Chose 
curieuse,  au  patois,  le  subs- 
tantif manque  ;  vfr.  se  ré- 
duire, se  retirer,  faire  sa 
retraite. 

refélï,  foLâtre. 

refêrmi,  raffermir. 

refyâ,  érafler. 


refredi,  refroidir. 

n'frèsiijl,  frissonnera  nou- 
veau . 

rcfrya,  (^)  arrêter,  s'ar- 
rêter, se  calmer;  vuyô  tî  pà 
Intû  s  refriya,  ne  vont-ils  pas 
bientôt  cesser  de  se  dé- 
mener. 

refrôtâ,  effronté. 

réfuta,  rarranger. 

regye,  règle. 

rcgo,  petit  bœuf  maigre  et 
sec. 

règot,  petite  vache  ra- 
bougrie. 

rPffnrjî,  regorger. 

regràdï,  agrandir. 

reyt,  reyt,  se  dit  du  cri  que 
poussent  les  vaches  quand 
elles  vêlent. 

reyi,  serrer  le  frein  ;  cf. 
enrayer. 

rey'i,  rayer. 

rtyn ,  raccom moder . 

rq,  rage. 

rc'fi,  rager. 

rtjniu,  rajeunir. 

rqustà,  rajuster. 

rekà,  rcâcler  ;  ramoner  une 
cheminée. 

rejçâmâ,  réclamer.  ' 
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re^Hèmné,  ramoneur. 

rèkhï,  se  rasséréner  en 
parlant  du  temps;  vfr.  res- 
clairer,  devenir  plus  bril- 
lant. 

rekà'dr,  chasser  plus  loin. 

rekiâm,  réclame;  mot  ré- 
cemment importé. 


rekfi,  raclure,  gratin. 

r  fis  tir  d  le  nie,  raclure  du 
pétrin  ;  on  s'en  sert  pour 
faire  un  petit  gâteau. 

rt'kiuî,  laver  ;  c'est  la 
veille  de  la  fête  qu'on  dépend 
les  fenêtres  et  qu'on  lave 
les  carreaux  ;  laver  les  plan- 
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re^îi,  râle  des  genêts  (rail us 
aquaticus.  Lin). 

7-ckûr,  n'est  guère  employé 
qu'à  l'impératif,  prendre 
garde  à  ;  mettre  quelque 
chose  en  sûreté  ;  n'kû  tù  kiue, 
prends  garde  à  ta  queue. 

rekû-ei,  raccourcir. 

reki'ir,  rescousse.  CoT. 
rescourre,  to  rescue. 

rèkfir,  secourir. 

rekryâ,  appeler  quelqu'un 
qui  passe  ou  qui  se  trouve 
éloigné  ;  vfr.  récrier. 

rekritéj,  raccrocher. 


chers.  Dans  les  nouvelles 
maisons,  les  planchers  sont 
remplacés  par  des  parquets, 
mais  ceux-ci  ne  peuvent  être 
convenablement  entretenus 
et  la  beauté  et  la  propreté 
des  pièces  y  perdent  beau- 
coup ;  c'est  un  bon  exemple 
de  l'imitation  maladroite  des 
usages  de  ville. 

relà  {s),  se  dit  d'une  bille 
de  bois  dont  les  couches 
concentriques    se    séparent. 

relà,  pleurer  très  fort. 
.  rî'lôj,  prolongement  qu'on 


rep 

fixe  temporairement  aux 
brancards  d'une  voiture  lors- 
qu'on veut  y  atteler  un  bœuf 
au  lieu  d'un  cheval,  pour 
pouvoir  atteindre  le  joug  ; 
elles  sont  généralement  en 
fer,  mais  quelquefois  aussi 
en  bois. 

reïàp,  allonger,  rallonger. 

rh)iàsii,  balayer. 

rhne,  avec  des  taches  sur 
le  dos,  en  parlant  des  vaches. 

remep,  ramasser,  collec- 
tionner ;  attraper  une  mala- 
die contagieuse  ;  s  — ,  fami- 
lièrement «  rentrer.  » 

remua,  ramener. 

reiiib,  rameaux  ;  buis  bénit  ; 
Dimanche  des  Rameaux. 

rhmma,  ramoner  ;  cf.  ra- 
mon,  balai  à  nettover  les 
cheminées. 

lepiua,  réparer. 

reptirtuyo,  réparation. 

repe,  renvi  au  jeu  ;  autre 
forme  de  ràpo. 

rèphiiî,  épargner. 

ripetnà,  raccommoder,  ré- 
parer grossièrement. 

repln,  rapine. 

repïna,  rapiner. 
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rfpYcxl,  atteler  de  nouveau. 

repyhfi,  repxhû,  caresser 
un  animal  dans  le  sens  du 
poil  afin  de  lisser  celui-ci  ; 
vfr.  aplanier,  caresser  de 
la  main,  flatter. 

irplîkù,  répliquer. 

npôilr,  rattacher;  remettre 
bout  à  bout<;  re  apponere. 

irpôs,  ligature  ;  soudure  ; 
raccommodage. 

rt'pû,  rapport. 

repiUà,  rapporter. 

repmva,  réprouver. 

rcpsoda ,  ravauder,  re- 
coudre. 

rer,  lacune  dans  le  tissu 
de  la  toile  ;  vfr.  rere,  raturé, 
râpé. 

tes,  race. 

res,  scie  ;  fr.,  resse  ;  le  dimi- 
nutif rtsbt  est  plus  souvent 
emplové  ;  c'est  aussi  le  cas 
pour  (V(V. 

rt'sh'ï,  essaver  à  nouveau, 

ri'sùvin,  se  souvenir  à  nou- 
veau ;  plus  souvent,  simple- 
ment «  se  souvenir  ». 

;«;,  scier. 

rt'sï,  rassis,  en  parlant  du 
pain  ;  sage,  sérieux.    , 
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rèsb,  roux. 

rèsb,  lait  qui  vient  à  la 
vache  aussitôt  après  le  vêle- 
ment, colostre. 

rêsfll  ;  i  III  0  l'i'sol ,  je  de- 
mande un  répit;  les  enfants 
ne  se  rendent  pas  compte  de 
la  valeur  des  mors  et  pro- 
noncent iiidit'  sol  ;  c'est  le 
pfis  des  petits  Parisiens. 

rùsôs),  rsosï,  rincer. 

rcsot,  scie  ;  rhôt  t'  IP  nui, 
rt'sot  e  rcsà,  différents  genres 
de  scie;  resot  e  deâithyci,  scie 
à  refendre  ;  vfr.  ressote. 

rèsota,  rsotti,  tressaillir. 

resta  (5),  se  rasseoir. 

ihta,  rester;  plus  souvent, 
habiter,  demeurer. 

rcsn,  sciure  de  bois. 

resfi,  sec.  Cot.  ressiut, 
dry  or  dried,  hard  without 
any  manner  of  sap  or 
softness. 

resiie,  après-dîner.  «  Ce 
mot  signifie  proprement  la 
re-sortie,  la  nouvelle  sortie, 
re-exuta  ;  après  être  allé  tra- 
vailler dans  les  champs  le 
matin,  on  rentre  à  la  maison 
pour  prendre  le  repas  et  l'on 


retourne  aux  champs  après 
dîner.  C'est  pourquoi  nous 
traduisons  par  après-dîner 
plutôt  que  par  après-midi  ; 
cf.  l'expression  française  re- 
levée «  à  deux  heures  de 
relevée  »  qui  a  une  origine 
analogue  ».  Grammont,  op. 
cit.  D'autre  part,  Cotgrave 
donne  ressie,  an  afternoon's 
munchion  or  drinking. 

rhùsttn,  ressusciter. 

ret,  rate;  syn.,  mis. 

retg,  faire  la  chasse  aux 
rats. 

retû,  se  dit  d'un  chignon 
mal  fait;  qui  a  la  forme  de 
quelque  chose  où  les  souris 
«  ont  été  ». 

rçtâ,  nouilles  de  ménage. 

rçte  (jmis^  ;  souris  de  mai- 
son ;  la  souris  des  champs 
qui  a  le  museau  plus  pointu 
se  nomme  5n  (masc). 

;ff?,  morceau  de  fromage 
frais  dont  le  sérum  vient 
d'être  exprimé  en  le  serrant 
dans  la  main  et  qui  prend 
ainsi  la  taille  et  jusqu'à  un 
certain  point  la  forme  d'une 
souris,  d'où  le  nom. 
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rêl'i^  rôti. 

rùl'i,  rôtir. 

rhl,  celui  qui,  dans  les 
champs,  prend  les  rats  et  les 
souris  ;  cf.  darkuuï. 

retîr,  souricière. 

retye,  tartine.  Cf.  Cot. 
retail  a  shred  eut  trom  a 
thing. 

irilc,  râtelée  ;  la  quantité 
de  foin  ou  de  blé  qu'un  râ- 
teau peut  ramasser  d'une 
seule  fois. 

retl'ïi,  ratisseur. 

retiit,  mot  qui  figure  dans 
un  conte  qu'on  fait  aux  en- 
fants ;  petite  souris. 

relr,  être  de  nouveau. 

retrân,  litière. 

rt'trâiiâ,  remettre  de  la 
litière  ;   vfr.    étrein  ;   paille. 

retrhnee'i,  reculer  avec 
effroi , 

rcthiysi,  grelotter  de  froid, 
se  ratatiner  ;  prendre  la  posi- 
tion d'un  chien  de  fusil. 

reUnpà,  ramasser,  rassem- 
bler; rcirûpàsàptè,  faire  ren- 
trer ses  enfants. 

revti,  se  ranger  de  côté. 
—  Lire  sur  ce   mot  l'inté- 


ressante note  de  C.  A.  Mo- 
semiller.  Revue  de  Dia- 
lectologie Romane,  III-IV, 
p.  419.  Il  fait  venir  le  mot  de 
*  reexaequare  ;  svn.,  s  hrtita. 

rêve],  ravage. 

revejl,  ravager. 

revâ's,  tige  de  pomme  de 
terre;  queue  de  radis;  svn., 
jii'jir,  râ . 

levî,  petite  pluie  légère  et 
pénétrante,  bruine. 

revinâ,  pleuvoir  â  gouttes 
fines. 

irvi:{a,  rev^aÇs),  se  ressou- 
venir, changer  d'avis. 

revoiia,  marchander. 

revodil,  mauvaise  mar- 
chandise, pacotille.  A  Bour- 
nois,  le  sens,  d'après  Roussey, 
est  légèrement  différent.., 
voici  ce  qu'il  en  dit  :  revodri, 
mot  très  fréquemment  em- 
ployé pour  désigner  tout 
objet  ou  chose  matérielle  de 
peu  d'importance.  Les  en- 
flmts  préfèrent  les  revodrî 
(fruits,  pâtisseries,  sucreries) 
au  repas  régulier  et  récon- 
fortant. Cot.  ravauderie, 
botcherie,  botched  stulf. 
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revol,  en  bas  ;  vul  c  le 
revol,  se  déclasser  au  point 
de  vue  social. 

revu  (s),  se  ranger  de  côté. 

rPv^^à  (s),  se  raviser  ;  se 
souvenir  ;  changer  d'avis. 

rè-(',  rosée. 

re^erviuèr,  réservoir. 

;r^/"y,  résille. 

rc:(lâ,  arroser. 

ri'{l'ii,  petit  arrosoir. 

nr,  foin  étendu  sur  le 
sol  pour  qu'il  sèche  ;  hilti  o 
nr,  disposer  le  foin  en  lignes. 

r(t'kà,  roter. 

■nf'k/i,  rot. 
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ufvà,  roue. 

rfâr,  refaire;  aussi,  plus 
récemment  attraper,  duper, 
comme  en  arirot  français. 


rfddfi^,  scie  dont  la  lame 
est  perpendiculaire  au  plan 
de  la  monture. 

rfilln,  brochette  en  fer, 

iç;i'rgesl,  littéralement  re- 
culotté; au  figuré  être  remis 
à  flot  par  un  beau  mariage  ; 
on  dit  aussi  dans  le  même 
sens:  sa  temme  lui  a  rajouté 
des  boutons  à  sa  Cih'ç;es. 

rijùsà,  souche  d'arbre. 

rc;Ôf(l,  repousser  violem- 
ment. 

rgfd'is,  subst.  masc.,(/5('/v- 
podinm  vulgare.  Lin)  ;  ré- 
glisse ;  vfr.  recolice. 

rçiràia,  ridé. 

rqrèin,  se  tacher,  être  de  mé- 
chante humeur;  vfr.  regri- 
gner,  faire  mauvais  accueil. 

rgrùiû,  froissé,  plié. 

;■(/;■«,  remise  de  l'enjeu  au 
jeu  de  quilles.  Le  mot 
désigne  aussi  une  partie 
jouée  suivant  des  règles  dif- 
férentes. 

rç]iii'iiisa,  rassembler  des 
objets  épars,  les  entasser. 

;■//',  pressoir  ;   syn.,   rhet, 

ùhàbel,  troupe,  grande 
quantité. 
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ribot,  gaîté  provenant  de 
riyresse. 

rUcis,  richesse. 

rU-ii,  riche. 

rlihV,  mauvais  cheval,  ha- 
ridelle. 

ndyô,  rideau. 

rifyh,  boursouflé.  Cot. 
rifler,  to  eat  greedily  ? 

nfya,  enlever  prompte- 
ment. 

;'///<7r,  rabot, demi-varlope. 

;7(,vi,  soumettre  à  un  tra- 
vail excessif  ;  ï  set  rigci,  je 
suis  éreinté. 

ri^à,  aller  à  la  selle  quand 
on  a  une  forte  diarrhée. 

rlkânà,  ricaner. 

rîr,  rire  ;  p-ii^a  e  rïr,  être 
risible  ;  en  français  régional  : 
lire  avilrc  quelqu'un,  «  taire 
risette  à  quelqu'un.  >> 

rive,  bord,  rive  ;  b-iitâ 
d  rive,  mettre  bord  à  bord. 

ri^à,  subs.,  rire  ;  hnvo  dâ 
rï^,  avoir  envie  de  rire  ;  fttr 
dâ  rï^,  rire  aux  éclats  ;  su  ti  pti 
da  r::^,  il  ne  s'agit  pas  de  plai- 
santer, je  parle  sérieusement. 

ryote,  petit  couloir  à  la 
grange. 


ryûlà,  calembredaines. 

r'jikà,  rejaillir. 

r'fipà,  donner  une  ruade  ; 
vfr.  rejiber. 

ijnkà,  rebondir;  au  jeu  de 
billes  :  l'expression  r'jnk  dà 
me  pe  donne  au  joueur  qui 
l'emploie  à  temps  le  droit, 
lorsque  sa  bille  heurte  un 
obstacle,  de  la  reprendre  et 
de  retourner  jouer  au  but  à 
son  tour  ;  r'jith  a  hit  a  un 
sens  analogue. 

rkàrJà,  réparer  les  chaus- 
sures. Cot.  recarreler  sou- 
liers, to  set  new  soles  on 
shoes. 

rkélcî,  reculer. 

rkêhiio,  action  de  reculer  ; 
reculement,  pièce  du  harna- 
chement d'un  cheval. 

rkèlii(t'),e  le  rkt^lô,  en  sens 
contraire,  en  parlant  de  l'u- 
sage d'une  chose  qui  ne  peut 
servir  que  d'une  seule  façon 
et  qu'on  emploie  d'une  autre. 

rkera,  ressembler  à  quel- 
qu'un en  parlant  d'une  per- 
sonne; «  tirer  sur  »  en  fran- 
çais régional  ;  /  rk^re  siï  sa  )ù, 
il    ressemble    à  ses    p.arents 
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<C  requadrare.  Voir  l'article 
de  C.  A.  Mosemiller,  p.  ^  1 9- 
420.  Revue  de  Dialeclologic 
nvnaiic,  n"  III-IV. 

rke;(i,  rendre  tranquille, 
calmer  ;  cf.  vfr.  accoiser, 
calmer. 

rkd',  pourri,  en  parlant  du 
bois  ;  éreinté  en  parlant  des 
personnes  ;  vfr.  recuit,  mau- 
vais en  parlant  des  choses. 

rkd'dr,  recueillir,  ramasser 
la  récolte. 

rkœr,  recuire  ;  concentrer 
par  une  seconde  cuisson. 

rktyi,  requiller;  puis  méta- 
phoriquement «  éconduire  ». 

rh'ikà  (^c),  s'habiller  à  neuf, 
s'habiller  avec  soin. 

rkyhî,  se  réclaircir  en  par- 
lant du  ciel,  devenir  moins 
nébuleux. 

rkôdyet ,ïQco\'\^\i\iQ  ;  eue  haie 
rkddyet,  une  belle  recon- 
duite, c'est-à-dire,  si  le  mot 
existait,  une  belle  «  écon- 
duite.  » 

rkôdiir,  reconduire,  sou- 
vent, renvoyer. 

rkolà,  rkolô  ;  voyez  rkèlri, 
rkèJô. 


rkbrn,  recoin,  coin. 

ikilja,  enseigner  <<  recor- 
dari;  vfr.  recorder.  Cot.  re- 
corder, to  repeat. 

rkiijâ,  remettre  le  bois  en 
«  cordes.  » 

rk'urbt,  instrument  pour 
transformer  le  chanvre  en 
hlasse.  C'est  le  dernier  dont 
on  se  serve,  aussi  celui  qui 
va  le  plus  vite. 

rkràpi,  recouvrir. 

rkreéi,  recracher. 

rknwr   {sf),   fanfaronner. 

l'iàgci,  dénoncer  terme 
d'école;  syn.,  ràkïi:^à. 

rlàsà,  lancer  à  nouveau; 
importuner  quelqu'un. 

rlàsl,  sous-louer  ;  mais  plus 
souvent  :  louer. 

lie,  relais  ;  de  rie,  de  trop. 
Cot.  à  relais  ;  spared,  that  is 
not  used. 

rJt'xi,  lier  à  nouveau,  en- 
tourer d'un  bandage. 

rler,  relire. 

rlh),  traverses  qui,  dans 
une  voiture,  empêchent  les 
ridelles  de  se  rapprocher. 

rlhj'i.  plus  souvent,  releijl, 
rélargir,  élargir. 
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rlevà,  au  sens  absolu, 
laver  la  vaisselle  ;  autre- 
ment, laver  à  nouveau. 

rlh'iir,  eau  de  vaisselle. 

rlïijï,  abattre  le  biseau  na- 


rl'/l)ii,  horloge. 

rlnkiî,  attraper,  tromper, 
duper  ;  le  nombre  de  mots  qui 
exprime  cette  idée  est  véri- 
tablement extraordinaire. 


FiG.   51 


rlèrj. 


turel  des  planches  sur  les 
côtés,  de  façon  à  rendre  les 
quatre  surfaces  perpendicu- 
laires. 

rl'Ujl,  horloger. 


rlûkii,  dupeur. 

rmànà,  ramasser,  rame- 
ner ;  prat  kiile,  nnchi  c,è^é, 
quand  on  prête  un  couteau, 
il  doit  rester  un    morceau  ; 
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ce  proverbe  sous  sa  tonne 
succincte  donne  tout  le  prin- 
cipe du   prêt  avec  intérêt. 

rniâncî,  remener. 

rmdsà,  voy.,  rcmtisti. 

tiiùeya,  remercier. 

rmed/i,  remède. 

rmèiiti,  mener  à  nouveau  ; 
plus  spécialement  reporter  en 
haut  d'un  champ  en  pente  le 
dernier  sillon  que  le  labou- 
rage a  fait  descendre. 

nnêiià,  repousser  dure- 
ment. 

nnhsJiiio,    remerciement. 

riiics,  balai;  ils  sont  faits 
avec  de  petites  branches  de 
sapin.  CoT.  ramasse,  a  bee- 
some. 

rmœtti,  seconde  farine  ob- 
tenue en  faisant  passer  le 
premier  son  à  la  meule. 

rmijï,  manger  à  nouveau  ; 
quelquefois  employé  pour 
remeji. 

rm7;(^7,  remettre  à  sa  place. 

niiyoIÙ,  flatter  quelqu'un 
de  façon  à  s'attirer  ses 
bonnes  grâces. 

rninlh,  aiguiser. 

niiouô,    lieu-dit  ;    village 


des  environs  où  se  trouvent 
une  grotte  et  une  chapelle 
auxquelles  on  se  rend  en 
pèlerinage.  On  appelle  les 
habitants  lu  kôhwtyùr  ou  la 
iiiotœ  à  cause  des  nombreuses 
combeset  monticulesqui  ren- 
dent le  terrain  très  accidenté. 

riHdtâ,  remonter. 

rnak,  terme  du  jeu  de 
billes.  Lorsqu'un  joueur  plus 
habile  a  atteint  plusieurs  de 
ses  camarades  et  leur  a  gagné 
leurs  billes,  ceux-ci  font  un 
coup  de  rncfk,  c'est-cà-dire 
qu'ils  se  liguent  contre  lui  et 
essayent  de  l'atteindre  à  leur 
tour  pour  lui  faire  rendre 
gorge. 

imikîi,  rendre  gorge  ;  d. 
CoT.  renaquer,  to  renounce 
the  almighty  God. 

nie,  renard  ;  ce  qu'a  rendu 
un  ivrogne. 

nûa,  renoircir. 

iiûyl,  entêté. 

nit'jï,  rnt'jû,  vomir;  fran- 
çais vulgaire,  renarder  ;  cf. 
l'anglais  «  to  cat.  » 

nies,  tétines  de  la  truie. 

niiiy,    grenouille     (^nvia. 
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Lin).  CoT.  renouille,  some- 
times  used  for  grenouille 
"<*ranucula  ;  l'épenthèse 
ne  s'est  pas  produite  en 
patois. 

rb,  rien  ;  terme  du  jeu  de 


rond  »  se  dit  d'une  roue  qui 
tourne  bien  perpendiculai- 
rement à  son  axe  ;  «  tourner 
mal  rond  »,  d'une  roue  voi- 
lée ;  lia  Ini  ro,  des  bois  non 
équarris  ;  da  piimatcir  rod,  des 


Fi  G.    52.  ■ —   robe  r  sa  et  ropodà. 


billes  ,  celui  qui  prononce  ce 
mot  à  temps  empêche  ainsi 
son  adversaire  de  balayer  le 
sol  entre  sa  bille  et  celle 
qu'il  vise. 

rù,   adj.,  subst..    et  adv., 
rond  ;   fr.     local    «    tourner 


pommes  de  terre  en  robe  de 
chambre. 

rô  il,  rô  div,  rô  frwe,  rô 
kçtrn,  rô  si,  refrain  élimina- 
toire dans  les  jeux  d'enfants. 

ro,  petit  crêt,  travée,  rang. 

robe,  robe,  aussi  r-nbc. 
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robhkà,  éconduire. 

rbberso,  saillie  en  demi- 
cercle  qui  se  trouve  sous  le 
toit  de  certaines  vieilles  mai- 
sons. On  la  trouve  parfois 
conjointement  avec  le  rôpôdâ; 
voyez  ce  mot.  . 

rbbohnsû,  rebobiisu,  sorte  de 
rabot  pour  faire  les  mou- 
lures en  creux. 

rbbbkniy,  rebbkruy,  rabot 
dont  la  lame  présente  un 
cintre  rentrant  pour  faire 
les  moulures  en  saillie  et  les 
manches  d'outils. 

rbbûyï,  allonger  le  bouillon 
en  y  remettant  de  l'eau  ; 
allonger,  diluer  un  liquide 
de  façon  à  remplir  un  réci- 
pient; franc,  rég.,  râbiiyè. 

rbbîirà,  garnir  de  bourre 
ou  de  crin. 

rbbûrsh,  rembourser. 

rbbrû,  remettre  en  mou- 
vement. 

rb-êdéi,  réo-èï,  represser. 

roda,  rôder. 

rôda ,  é c o r ce r  un  arbre; 
arrondir. 

rodcil,  rondelle. 

rode,  sobriquet. 


rbdèrini,  rendormir. 

rpdl,  petit  bois  non  fendu 
pour  brûler  ;  les  rodl  sont 
coupés  à  un  mètre  de  long. 

rôd1,  pikiitJ,  le  iiittr'i  e  fa  sa 
pet  pe  pyè  gril  k  sô  lêi'l,  ptï, 
refrain  éliminatoire  des  en- 
fants. 

rbdina,  terme  vulgaire^ 
jouir  d'une  femme. 

rôdb,  petit  baquet  en  bois 
où  l'on  place  le  lait  qui 
sera  ensuite  écume. 

rbdbta,  endetté  à  nouveau. 

rbdn,  rendu,  fatigué. 

rbdi'ir,  longue  rognure 
circulaire  que  les  fromagers 
abandonnent  aux  gamins  et 
dontceux-ci  sont  très  friands. 

rofd,  manger  avidement  ; 
vfr.  raffer. 

rbfyd,  renflé. 

rdfyà,  ronfler. 

rbfià,  renfiler. 

rbfïii,  petit  bout  de  fil  de 
fer  crochu  au  moyen  duquel 
la  fileuse  fait  repasser  dans 
le  trou  de  la  bobine  le  fil 
qu'elle  a  lâché  ou  qui 
s'est  brisé  en  filant.  Dans  la 
figure    17,  on  peut  le   voir 
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pendu  à  la  corne  gauche  de 
la  Jîôf  à  côté  du  petit  ocpio 
où  la  tileuse  s'humectait  les 
doigts. 

rofôsl,  renfoncer. 

rbfôsmô,  renfoncement. 

rôfrémà,  renfermé. 

rÔgânâ,  rengainer. 

rogàsyô,  Rogations,  fête 
religieuse  qu'on  célèbre  par 
une  procession. 

rogfiW,  reste  de  nourriture, 
principalement  de  viande. 

rogèjJ,  rengager. 

rÔgèn,  rengaine. 

rogresî,  rengraisser. 

rojî,  ranger. 

ro'jl,  ronger,  ruminer  en 
parlant  des  bovins. 

ivjye,  haie  ;  fr.  rég.,  rangée. 

rèkà,  cogner  ;  cï.  roquer, 
terme  de  jeu  de  croquet  en 
français. 

rèke,  roquet. 

roJêyi,  boire  par  petits 
coups. 

lôkeyl,  rejeter  une  subs- 
tance non  avalée,  qui  prise 
mal  à  propos,  est  entrée 
dans  la  trachée  artère  au 
lieu  de  l'œsophage. 


ivki'xo,  hoquet  ;  syn., 
slffûlb. 

rôkciii,  rokchû.  mauvaise 
odeur  du  linge  sale.  A  Bour- 
nois,  le  mot  signifie  «  vêtu 
d" habits  noirs  et  sales  ». 

rbkiy,  mesure  de  capacité. 

rokblâ,  attraper. 

rbkotr  subs,  masc,  ren- 
contre, événement. 

rÔl(1,  rouler. 

rbplkà,  biner. 

rbpya,   remettre   un  pied. 

ivpyâll,  plantain  Çphmtago 
major.  Lin). 

ropyesî,  remplacer. 

ibpyi,  remplir. 

rbpbdn,  saillie  horizontale 
qui,  dans  certaines  vieilles 
maisons,  se  trouve  au  niveau 
des  extrémités  inférieures 
des  ailes  du  toit.  Voyez 
rbbersb.  Il  y  en  a  un  aux 
fig.  32  et  52,  juste  au- 
dessus  des  fenêtres. 

rbpiifâ,  remporter. 

rbreyï,  renvoyer. 

ràibna,  faire  des  ronrons. 

vos,  animal  vicieux  ou 
dont  on  ne  peut  rien  tirer  ; 
en   parlant     des    personnes, 
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très  paresseux  ;  le  mot  n'a 
jamais  le  sens  de  l'argot  pa- 
risien. 

rbsà,  rosser. 

rbse,  rossée;  syn.,  nilyi, 
rfUye. 

rôsl,  étalon  ;  CoT.  roussin, 
a  strong  German  horse. 

rosi,  rehausser. 

roskeyl,  entasser  des  choses 
dans  un  sac  en  le  secouant. 

rosiiiosî,  ensemencer  de 
nouveau. 

rôt,  rente. 

rola,  ôter  de  nouveau  ; 
mais  plus  généralement  ce 
mot  s'emploie  au  sens  du 
simple  «  ôter  ». 

rotr,  ouvrir  la  terre  dans 
un  champ  en  friche  ;  cf.  en 
vfr.  rompre  dans  le  même 
sens. 

roln,  ouvert  en  parlant  de 
la  terre  ;  aussi,  qui  a  une 
hernie;  les  enfants  attachent 
un  sens  méprisant  à  ce  mot 
et  en  font  un  terme  de  dé- 
nigrement ;  d.  en  anglais 
niptnred  dans  la  même 
acception. 

lôliir,  liernie. 


rovi,  caniveau. 

rovî,  renvoyer, 

rôvwe-èà,  renverser. 

/'é^,  rose  ;  rôiôbotô,  rose  ; 
trémière. 

«  On  nomme  en  général 
bdlons  en  Comté  toutes  les 
plantes  dont  la  tige  est 
droite  et  élevée  et  dont  les 
fleurs  sont  disposées  en  al- 
ternant des  deux  côtés  de  la 
tige.  »  Beauquier,  Flore, 
p.  136. 

ro^èyî,  arroser. 

roier,  réunion  à  l'église  des 
fidèles  qui  disent  leur  cha- 
pelet ensemble. 

rb:{iyhr,  surnom  appliqué 
aux  habitants  des  Gras,  vil- 
lage voisin  de  la  Grand' 
Combe. 

yb^iyi,  ronger. 

rb::p,  roseau. 

rûbe,  robe  ;  enveloppe  qui 
entoure  les  petits  des  ani- 
maux dans  la  matrice;  syn., 
hitky. 

rûy,  subst.  masc,  rouille. 

rûyi,  charron  ■<  rotariu. 

riiyd',  ornière  <;  rotamen. 

ru),  rouge. 


rus 
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rv']e,  qui  tire  sur  le  rouge  ; 
rougeaud. 

nVjeyî,  rougir  en  parlant 
des  choses;  ne  s'emploie  pas 
en  parlant  des  personnes, 
dans  ce  cas,  on  dit  uni  ni). 

n'i'jd'l,  rougeole. 

rujpiiJÔ,  géranium. 

rnkly,  mesure  de  capacité, 
usitée  généralement  pour 
l'eau-de-vie. 

rfiln,  rouler;  foire  passer 
un  rouleau  dans  un  champ; 
battre  rudement  ;  au  sens 
neutre,  avoir  une  vie  dé- 
réglée. 

nlllr,  mendiante  de  pro- 
fession digne  de  peu  d'in- 
térêt ;  femme  de  mauvaise 
vie. 

nlltr,  blouse. 

ri'ilye,  rossée,  volée  de 
coups  ;  syn.,  rose,  rte-f'yc. 

n'ilô,  rouleau  à  pâtisserie, 
ilestsouventdouble(fig.  53), 
loba  ci  nilo,  carotte  de  tabac. 

riimàn,  balance  romaine. 

rnmeyt,  râler.  Cot.  rom- 
meler^  to  grunt. 

rwii,  être  rétif,  en  parlant 
d'un  cheval  ;chercherchicane 


en    parlant    des   personnes. 

rituô,  rognon. 

nhjôsl,   même     sens    que 
ninl. 


FiG. 
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rtllo. 


rnmi,  qui  refuse  d'avancer; 
aussi,  noueux,  raboteux. 

rmjpl,  instrument  de  ma- 
réchal ferrant  qui  sert  à 
rogner  la  corne  du  pied  des 
chevaux. 

rnpiht,  hydropique  ;  le 
mot  désigne  aussi  la  maladie 
elle-même  :  /«   nlpiNi. 

riis,  rousse  (Jeiiciscus  ritli- 
liis.  Lin). 

riisinol,  rossignol  (philo- 
inela  Jiiscinia.  Lin). 

riisfi,  flambé,  au  sens  fa- 
milier, fichu;  ce  terme,  très 
en  honneur  dans  les  ca- 
sernes, est  probablement 
d'origine  militaire.' 
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rûi,  troupe  ;  vfr.  route, 
même  sens. 

ni  In,  rapide. 

m;(/",  rosier  Çrosn.  Lin). 

rwà,  regain. 

rwà,  rein. 

nve,  raie,  rigole,  particu- 
lièrement celle  qui,  dans 
les  écuries,  court  parallèle- 
ment aux  crèches  et  qui  sert 
à  déverser  le  purin  dans  la 
fosse  ;  sillon. 

nveâkay,  râle  de  marais 
Qûlliis  aqunlicus.  Lin). 

nue],  rouage. 

nuejâ,  regarder,  être  avare, 
litt.,  «  y  regarder  de  près  ». 

nut'jà,  regardant,  intéressé. 
CoT,  regardant,  that  lookes 
narrowly  to  everything. 

rwel,  roue,  petite  roue; 
riveJ  â-etirl,  roue  de  charrue. 
CoT.  rouelle,  any  round 
thing  that  moveth  in  the 
place  which  it  holds. 

rpà,  repas. 

rpâsà,  repasser  ;  c'est  un 
néologisme  dans  le  sens  de 
repasser  une  étoffe  ;  le  terme 
ancien,  d'ailleurs  plus  pitto- 
resque est  rîbdr  en  français 


régional,  la  blanchisseuse, 
c'est  la  rpàsâ'i,  patois  rtÔdn^. 

rpedr,  repedr,  déborder, 
Grammont  estime  que  c'est 
probablement  le  même  mot 
que  le  français  «  répandre  » 
avec  l'influence  analogique 
du  mot  pedv,  perdre. 

rpeld,  reparler. 

l'pctesl,  raccommoder. 

rpikd,  reprendre  bonne 
mine  après  une  maladie 
grave  ;  repiquer,  terme  de 
jardinage. 

rpyesl,  replacer. 

rpold,  râbler  ;  aussi  rvÔ]â. 

rpoT^a,  reposer. 

rpn-fâ,  reporter. 

rpû:(wer,  reposoir.  On  fait 
des  reposoirs  avec  des  Imke, 
de  la  dû,  des  plantes  vertes, 
aux  endroits  où  s'arrêtera  la 
procession. 

rprœjl,  reprocher. 

rpr(f'pi,  reproche  ;  le  patois 
n'a  pas  subi  l'influence  ana- 
logique qui  a  produit  la  forme 
du  mot  français. 

rprVfi,    riprljî,    épargner. 

rsêfyd,  reprendre  haleine; 
vfr.  resouffler. 
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rsêti,  racine. 

rsèrsye,  reprise  ;  le  verbe, 
de  formation  analogique,  est 
r€er£î 

rservl,  employer  à  nou- 
veau. Comme  le  simple,  ce 
verbe  est  transitif. 

isètà,  cesser   de  pleuvoir. 

rst^vnàs,  souvenance,  sou- 
venir. 

rsèvni,  rsiivni  (^sf),  se  sou- 
venir. 

rsœn,  racine. 

rsinô,  souper  que  l'on 
prend  vers  les  dix  heures  du 
soir.  CoT.  ressiner,  to  take 
a  snatch  in  the  afternoon. 
Lire  Grammont,  op.  cil., 
p. 251. 

rsbbyà,  ressembler,  néo- 
logisme ;  l'ancien  mot  est 
rkera  ou  le  suivant  : 

rsbnà,  ressembler,  employé 
transitivement,  /  rson  1  negni, 
il  ressemble  à  un  nègre,  il  a 
l'air  d'un  nègre. 

rsôtd,  tressaillir. 

rsi'i,  ressort. 

rsiuià,  ressouder. 

rsnvni,  rsHmi  (5),  se  sou- 
venir. 


rttiyô,  rognure,  copeau 
provenant  de  Tabattage. 

rû,  retard. 

/7^//,  frapper  à  tour  de  bras. 

rte-èye,  volée  ;  syn.,  rflsi% 
rulye. 

rtt'jâ,  retarder. 

/■/<'«/,  riitnl,  retenir  ;  le  fr. 
local,  «  retenir»,  signifie  sou- 
vent aussi  «  se  venger  ». 

itt'm,  prendre  en  location, 
amodier. 

rthjï,  désirer  avec  joie  et 
impatience  un  événement 
dont  l'arrivée  est  certaine. 

rtetn,  remettre  le  toit. 

rUrt,  retirer,  décharger 
une  voiture  de  foin. 

rtïr'i.  ressembler  à  quel- 
qu'un ;  syn.,  rsdbyù,  rsona, 
rkcrà. 

rtèdi'i:;^,  repasseuse,  blan- 
chisseuse. 

rtôdr,  rttendre,  repasser 
du  linge;  attraper,  duper. 

rlôkmiâ,  rapetasser. 

rtû,  retors  ;  v.  f'irh't. 

rtndr,  retordre  ;  filer  un 
fil  avec  plusieurs  brins. 

ytmia,  retentir  avec  bruit. 

rti'ine,  choc,  bruit  de  choc. 
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CoT.  retondir,  resound  ail 
over. 

rtiir,  billet  de  retour  de 
chemin  de  fer  ;  n'est  usité 
que  dans  cette    expression. 

rhifr,  ressembler. 

rtrùt,  retraite,  coup  de 
cloche  qu'on  donnait  en 
hiver  à  dix  heures  du  soir 
pour  guider  les  voyageurs 
égarés.  Cette  coutume  a 
disparu. 

rtre,  trait  de  ressemblance. 

riiâna,  importuner  de  de- 
mandes, par  analogie  avec  le 
miaulement  du  chat  lorsqu'il 
demande  à  manger. 

riïùtiii,  quémandeur,  gei- 
gnard. 

rûci,  rude,  sévère  ;  fameux 
au  sens  figuré. 

rûdeyi,  rudoyer. 

rfidemb,  rudement  ;  beau- 
coup. 

rnm,  rhume  ;  syn.,  fre. 

rûmàtïs,  rhumatisme. 

ruse,  canton  des  environs  : 
Le  Kussey.  On  y  fabrique 
beaucoup  de  boissellerie  de 
sapin. 

r/q,  ruse. 


in{îi,  ruse. 

rvà,  impératif  présent  pre- 
mière personne  du  pluriel  de 
ràlâ. 

rvân,  ce  qui  sort  du  van, 
blé  ou  orge  de  troisième 
qualité.  En  vtr.  arrière  van 
signifiait  :  paille  de  blé  que 
le  van  rejette. 

rvànti,  revanner.  Cot. 
revanner,  to  winnowe  again. 

rtv/;^/",  i  kn  de  rvtii^î,  boire 
un  dernier  coup  ;  plus  exacte- 
ment boire  encore  un  coup. 

rve,  revers. 

nr/,  gifle  donnée  avec  le 
revers  de  la  main. 

rvéïjâ,  qui  a  un  goût 
agréable  ou  des  façons  agré- 
ables en  parlant  des  per- 
sonnes. 

rvhjàbô,  reliefs,  restes  d'un 
plat. 

rvèiû,  rèvui,  revenir  ;  far 
ri'vnl  Ôk,  fiiire  venir  quelque 
chose  par  la  poste,  le  chemin 
de  fer,  etc. 

rvës,  rebord  en  saillie  au 
bas  d'un  fourneau. 

rviyï,  friser,  tordre. 

rvïka,  ressusciter. 
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rvir,  rivière  ;  aussi  «  pre 
de  rivière  ».  On  ne  fume 
jamais  ces  prés  auxquels  les 
inondations  périodiques  du 
Doubs  amènent  un  engrais 
abondant.  Il  en  résulte  na- 
turellement que  le  fumier 
prc^duit  parla  consommation 
de  ces  herbages  va  aux  autres 
terreset  que  toute  la  localité 
profite  ainsi  des  bienfaits  du 
Doubs. 

rvïiï,  retourner  ;  jV  iviiî, 
se  retourner  ;  rendre  coup 
pourcoup,  être  habile; chan- 
ger d'opinion  en  matière  po- 
litique; le  français  local  pour 
ce  dernier  sens  dit  «  re- 
tourner sa  veste  ». 

rvïrô,  dimanche  qui  suit  la 
fête  patronale  et  où  l'on  en 
célèbre  le  rappel. 

rvhÔ,  complication  ;  biais 
dans  la    discussion,  détour. 


rvodyœ,  revodyâ',  ravau- 
deur,  celui  qui  déprécie  la 
marchandise  qu'on  luioftVe. 

rvbdr,  revendre. 

rvè]1  (i),  se  venger;  cf. 
en  anglais  «  to  reverige  » 
<<  revendicare. 

rvblà,  tirer  avec  un  râble, 
autre  forme  rpblà. 

rvqlu,  râble. 

rv'ii,  pince  à  river. 

iviiclr,  retourner  ;  st^  — , 
se  tortiller,  tourner  autour. 

ivîvbjï,  reverdir. 

/ viircjeyJ,  ragaillardir. 

rviifixh  envelopper  de  til 
ou  de  ficelle. 

'xhhjtir  eue  i'~eye,  aller  fau- 
cher pendant  quelque  temps. 

r^er,  nXer,  chapelet  de  cinq 
dizaines  ;  c^rà  /-èr,  chapelet 
de  dix  dizaines. 

iXervii,  réservé. 

i^Ôsï,  rincer. 
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s,  forme  élidée  de  si  ;  st\  si  ; 
se. 

sa,  sans. 

sa)e,  Sauget,  ou  Saugeais 
nom  d'une  localité  voisine 
de  Grand'  Combe  ;  nom  des 
gens  qui  y  habitent.  Les 
enfants  crient  aux  Saugets  : 
saje,  niant',  plh  It'  mcd  dï  In) 
dïdt'.  Lire  l'abondant  et  amu- 
sant article  de  Beauquier  : 
Blason  populaire  de  hranche- 
Comîè,  p.  222  ;  sh  1  kytl 
d  saje,  se  dit  d'un  clou  que 
le  maréchal  ferrant  enfonce 
trop  à  l'intérieur  de  la  corne 
du  sabot  et  qu'on  «  ne  revoit 
pas  »  ;  c'est  une  allusion  déli- 
cate aux  objets  que  l'on  prête 
aux  Saugets  et  qui,  paraît- 
il,  subissent   le  même  sort. 

sàbedi,  samedi.  <  samba- 
tidie  oui  devait   donner  se- 


bèti,  mais  a  été  influencé 
comme  mardi  par  les  autres 
jours  de  la  semaine  qui.se 
terminent  tous  en  di,  Gram- 
mont,  op.  cit.,  p.  254. 

siiby,  sable,  gros  sable,  par 
opposition  au  subrù  qui  sert 
pour  sécher  l'écriture. 

stikdi,  sacristi,  juron  ; 
fr.  rég. ,  sacrédié. 

sakd,  sapô,  mauvais  chemin 
raboteux. 

shkrèmb,  sacrement. 

sàkrïstye,  sacristie  ;  le  mot 
est  aussi  employé  comme 
exclamation . 

shlii,  sale. 

sàlii,  salut  ;  s'emploie 
encore  quelquefois  comme 
formule  de  politesse,  à  la 
place  de  bô]è  ;  cérémonie  re- 
ligieuse. 

shpt),  V.  sdhb. 
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sàrâ,  serrer. 

sânno,  serment. 

sArmô,  sermon. 

sàrft,  chaîne  à  enrayer. 

sàrpà,  subst.  fém. , serpent. 

sârvls,  service  ;  etr  d  sâr- 
vis  signifie  souvent  «  être 
affable.  » 

sàlH,  brides  de  bonnet. 

sàth,  odeur. 

sàii,  sentier. 

sàtibyu,  hygiénique,  sain. 

sâlÔ  (e),  à  tâtons. 

sâtiipeiî,    tout    de  même. 

sâtûr,  ceinture. 

sav,  subs.  tém.,  sève; 
impératif  du  verbe  .svzv)  ? 
donner  de  la  sève;  sav,  stw 
ma  sùbyb,  s  té  ve  bï  t  ère  di 
bd  v7,  s  tè  n  ve  pti  t  ère  d  le 
psd'  d  i-ùvô,  menace  que 
chantent  les  enfants  quand 
ils  fabriquent  des  sifflets  avec 
de  petites  branches  de  saule 
pour  encourager  l'écorce  à 
bien  se  détacher  du  bois. 

savun,  orvet  (Anguis.  Lin). 
CoT.  awoye,  blind  worm  (?) 

sûvivi,  petite  perche  ser- 
vant de  traverse  et  qui,  dans 
une  voiture  à  fumier,  se  place 


au-dessus  des  efèiinlr  pour  en 
assurer  l'écartement  normal. 

she,  sabbat,  assemblée  dia- 
bolique. 

sdrl,  cendrier  <  cinera- 
rium. 

se,  seau. 

-sY,  soif. 

se,  subst.  masc,  sac  ;  svn., 
sh,  subst.  fém. 

st'bd'i,  sorte  de  juron,  sa- 
crédié. 

sî'bô,  sabot. 

sebiitl,  sabotier. 

.f<V,  suie. 

st'f,  gâteau  mince,  sec  et 
cassant. 

se/,  subs.  fém.,  sac, 

se/i,  sécher. 

se/ye,  (ne  Hitie  se/ye,  une 
bonne  besogne  faite;  aussi, 
volée,  rossée  ;  syn.,  rose, 
nilye,  rie/ye. 

se/fl,  petit  marmot,  mar- 
mouset, mioche. 

str cK  petit  sac  ;  scrotum 
de  l'homme  et  des  animaux. 

scfi'i,  arbre  sec   sur  pied. 

strà,    mauvaises    herbes. 

si^fyâ,  souffler,  respirer  ; 
séfy,  sùfy,  mhjî  pii  geiiï  lu  pâ 
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sey 


sek 


c  ta  ptê  i'I,  souffle,  souffle, 
rétameur  pour  gagner  le 
pain  de  ton  petit  chien.  Les 
rétameurs  ambulants,  le  père 
Jupon  et  ses  concurrents 
venaient  s'installer  au  pied 
d'une  croix  ou  à  l'ombre 
d'un  gros  arbre. 

sèjyb,  soufflet,  tarare. 

sèfyn,  souffle,  respiration. 


to  leape  or  eut  down  as 
corne  <<  secare. 

seyl,  saindoux  ;  ^sagimen. 

sh'à,  largeur  que  le  semeur 
détermine  au  moyen  de  pe- 
tits jalons  et  qui  sert  à  le 
guider  dans  sa  course  ;  cf. 
vfr.  seillon,  mesure  de  terre 
d'environ  vingt  perches. 

seyb,  vase  en  bois  peu  pro- 


.-'■'-    ^ 


FiG.    ).|.  —  scidt. 


sêfjï,  souffrir. 

segne,  se  dit  d'une  chambre 
où  l'air  n'est  jamais  renou- 
velé; on  dit  aussi  sîlM  sa  lii 
rokèni,  ou  lu  vçyn  Inib. 

sey,  baquet  franc-comtois. 
CoT.  seille,  a  paile  <C  situla. 

s^yu,  seigle  (^secalc  céréale. 
Lin). 

seye,  contenu  d'une  seille. 

seyl,  faucher.  Cot.  seier, 


fond  et  assez  large  destiné  à 
recevoir  le  lait  chaud  et  à 
taire  monter  la  crème. 

sej,  sage. 

seka,  sarcler. 

sekqï,  saccager. 

s^M,  cercle,  cercle  de  ton- 
neau ;  ce  sont  ces  cercles  que 
les  enfants  emploient  pour 
jouer  au  cerceau  «  en  bas 
les  pentes  ». 


sen 


ser 
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sekn,  herbes  sèches,  mau- 
vaises herbes  arrachées  des 
cultures  ;  fr.  rég.  sarklh. 

sçle,  chaise.  Cot.  selle, 
an  ill-favoured,  ordinarie  or 
country  stoole. 

sêli,  fabricant  de  sey  ;  il  y 
en  a  un  grand  nombre  au 
Russey. 

selibâter,  célibataire. 

seldt,  sorte  de  caisse  à  trois 
faces  sans  couvercle  et  avec 
des  poignées  qui  sert  à  trans- 
porter de  la  sciure,  des  pi v, 
etc.  ;  signifie  aussi  la  table 
basse  garnie  de  petits  com- 
partiments où  le  cordonnier 
met  ses  outils.  Grammont 
fait  remarquer  que  c'est  le 
diminutit  d'un  simple  perdu  : 
st'l  <C  cella;  ce  simple  existe 
d'ailleurs  en  anglais  cell  ;  le 
français  n'a  conservé  qu'une 
autre  forme  du  diminutif, 
cellule. 

sèmt'ir,  cimetière  ;  syn., 
tnpe  ;  je  n'ai  entendu  em- 
ployer ce  dernier  mot  que 
dans  l'expression  :  /rt~  t\p-h 
dï  tripe. 

shj,    marais;  vfr.    saigne. 


seml,  jeter  une  pierre  au 
delcà  d'un  obstacle  en  passant 
par-dessus. 

shji,  bénir  ;  nt^  fô  HIH  setji 
sli  mil  ;  il  faut  aller  jeter  de 
l'eau  bénite  sur  ce  mort  ; 
c'est  une  habitude  à  laquelle 
on  ne  manque  point  ;  d'ail- 
leurs devant  la  maladie  et  la 
mort  les  pavsans  font  preuve 
d'une  admirable  solidarité  et 
du  dévouement  le  plus  dé- 
sintéressé. 

shji,  saigner  ;  tuer  en  égor- 
geant. 

shisÎK  séneçon  Çseiurio. 
Lin). 

sepiir,  cloison  en  bois  qui 
sépare  les  animaux  à  l'écurie. 

stplill,  soixante-dix;  cette 
forme  est  encore  usitée  dans 
le  français  régional,  mais  non 
pas  exclusivement  comme  de 
l'autre  côté  de  la  frontière. 

sî'rti,  fromage  fait  avec  le 
petit-lait  ;  sérum  qui  est  sou- 
mis à  l'action  d'un  acide  plus 
puissant  que  le  caillet  pour 
le  faire  cailler  de  nouveau. 
Cor.  sarrasson,  fleetings,  or 
hastie  curds  scummbd  from 
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sèr 


ser 


the  whey  of  a  new  milke 
cheese,  then  thickened  with 
a  little  milke  or  the  yolke  of 
an  egge  and  hoiled  on  a  soft 
fire. 

serfd',  cerfeuil  (clicrophyl- 
hvi). 

sèiï,  sérancer  le  lin  ou  le 
chanvre  avec  un  sré:^t,  peigne 
de  fer  qui  divise  l'écorce  et  la 
dépouille  de  la  portion 
ligneuse  de  la  tige  préalable- 


FiG.    55.  —  sh'vàt. 

ment  desséchée  et  brisée  soit 
par  les  doigts,  soit  par  la  iiink, 
après  quoi  on  en  f^iit  une 
p/tpé.  L^piipe  est  reprise  plus 


tard  pour  être  remise  à  la 
quenouille  et  filée  brin  à 
brin. 

ser'j,  clisse,  claie  ou  clayon 
pour  faire  égoutter  les  fro- 
mages ;  serge,  sorte  d'étoffe. 

serpct,  petite  serpe  ;  une 
des  figures  du  jeu  de  la 
carotte. 

serpiyïr ,  grosse  toile  à 
laver  les  planchers. 

scrtet,  bride  en  mince  étoffe 
noire  que  les  vieilles  femmes 
portaient  directement  sur 
leurs  cheveux  au-dessous  du 
bonnet. 

serfifikà,  certificat;  em- 
plové  absolument,  certificat 
d'études. 

servât,  bonne,  domes- 
tique ;  outil  dont  se  servent 
les  charrons  pour  faire  re- 
poser l'extrémité  d'une  pièce 
de  bois  dont  ils  travaillent 
l'autre  bout. 

serve,     cerveau,    cervelle. 

servi,  servir,  être  en  ser- 
vice ;  saillir  en  parlant  du 
taureau  ;  employer  quelque 
chose;  shvï,  est  transitif  dans 
tous  les  sens. 


servybl,  serviette. 

sœt,  è  le  sâ't,  à  l'abri. 

setyP,  sécheresse. 

st'Ni,  faucheur.  Cot. 
scieur,  a  reaper. 

sçv^,  maladie  du  porc  qui 
a  son  siège  dans  la  gorge. 

sevâ,  soie  de  porc. 

sève,  andin,  espace  par- 
couru par  le  Hiucheur  au 
travail. 

sever),  sauvage. 

sevwb,  savoir;  if  .wr«,  jesais. 

sevû,  sureau.  Cot.  suier, 
seû,  the  elder  tree  ■<  sam- 
bucum. 

sa>n,  p.p.  de  scvwo. 

sezà,  quia  de  bonnes  ma- 
nières; ne  s'emploie  qu'avec 
l'adverbe  /'/ ;  fr.,  seyant. 

sœ,  quantité  de  lait  ap- 
portée au  chalet  d'une  seule 
traite. 

s<T,  première  personne 
sing.  prés.  ind.   de  «  etr  ». 

sœ,  poutre  qui  règne  de 
chaque  côté  de  l'aire  de  la 
grange  et  qui  en  supporte 
les  plateaux, 

sa,  sœ  difû,  siège  du  foyer, 
aire  du  four. 
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sœ  d €cin,  soc  de  charrue. 

sœ,  seuil. 

sœ,  sœr,  sœur. 

sâdr,  suivre. 

sœyô,  journalier  d'occasion 
qui  a  pour  tâche  de  piocher 
le  sillon  à  la  suite  de  la 
charrue. 

sœle,  syœle,  outil  pour  creu- 
ser les  auges  et  les  gout- 
tières. 

sœr,  sœur  ;  nonne. 

sçley,  femme  de  mauvaise 
vie,  prostituée. 

jç/j.//,  ne  pas  avancer  à  la 
besogne. 

scfinjl,  secouer  une  porte 
pour  essayer  de  l'ouvrir. 

si,  si  ;  s'emploie  souvent 
au  sens  exclamatit,  et  1'; 
s'élide  devant  certaines  con- 
sones  :  (fyâ,  si  s  à  he  ;  s  l  ti 
inu'âdr  ;  s  y  e  pld'i  e  lu. 

si,  cinq. 

.s7,  su,  ciel. 

si,  sien  ;  /■//  si,  le  sien, 
souvent  sn  ;  aussi  au  sens 
de  «  le  leur  ». 

s'ibyn,  viser  comme  sur  une 
cible  ;  autre  forme,  sibn  ;  en 
français  régional  on' dit  slbe. 
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sig 


sîk 


sUhiï,  cendres;  nfckrèili  da 
s{dr;  mercredi  des  cendres. 


FiG.    56.  —  sifrà. 

sifrà,  planche  à  repasser, 
oblongue  et  arrondie  à 
chaque  bout. 

slfrfiskl,  bagage  ;  tout  ce 
qui  appartient  à  quelqu'un; 
propriété;  syn.,  ofiî,  k-iiiiins, 
etc. 

sigâr,  subs.  masc,  cigare. 

slgyà,  sangler. 

slgya,  frapper  fort  avec  un 
instrun^ent  flexible,  cingler; 
syn.,//<;^. 

su;ya   (piro),  sanglier  ;    le 


mot  est  encore  adjectif  en 
patois. 

slgyt',  sangle  ;  courroie  qui 
attache  la  bouille  sur  le  dos 
de  celui  qui  la  porte. 

slgnlo,  hoquet  ;  kà  I  e  lu 
slgnlo,  kreé  d:{è.  çiïè  pir,  siiki 
vœ  t  lii  pttsa,  quand  tu  as  le 
hoquet,  crache  sous  une 
pierre,  cela  te  le  passera;  il 
suffirait  sans  doute  de  se 
baisser  pour  obtenir  le  même 
résultat. 

s'iyi,  fermer  les  yeux  et  les 
rouvrir  ;  c'est  le  simple  du 
composé  français  «  sourcil- 
ler ». 

s'iyb,  cumin  {cartiin  carv'i). 

sljâ,  Saint-Jean.  C'est  la 
fête  des  petits  bergers.  A  cette 
occasion  ils  tressent  des 
couronnes  de  fleurs  qu'on 
suspend  à  la  porte  des  écuries 
et  on  leur  donne  un  gâteau 
fait  pour  eux.  Sur  les  hau- 
teurs, ils  allument  des  feux 
de  joie  ,  «  dû  A'âfi  ». 

sVj'N,  singe  ;  patron,  ce 
dernier  sens  est  tout  récent. 

slkd,  respirer  avec  peine 
en     marchant  ;  se     dit    de 


slp 

l'essoufflement  de  Tasthma- 
tiquemais  s'emploie  surtout 
des  chevaux. 

sikhu,  cinquième. 

slkilt,  complication  ;  ar- 
gutie ;  f(îr  dû  slkut,  se  taire 
prier,  mettre  des  bâtons  dans 
les  roues,  susciter  des  em- 
barras. 

sïm,  cime  d'un  arbre. 

shjn,  signer,  mettre  son 
nom  au  bas  d'un  écrit. 

slnàtiir,  signature,  pa- 
raphe. 

.ùij(vl,  manivelle.  Cor.  si- 
neuUe,  the  handle  whereby 
some  kinu  ol  wheeles  or 
whellelike  engines  are  tur- 
ned.  GoD.  ceoignolle,  mani- 
velle. 

sine,  saignée. 

sfiiJ,  saigner. 

slijl,  bénir  ;  âhî  siiu  1  mfi. 
aller  jeter  de  l'eau  bénite  sur 
un  défunt  ;  vtr.  segnier  ; 
faire  le  signe  de  la  croix  sur. 

slnii,  sis;ne  ;  shiti  ci  le  krwe, 
signe  de  croix. 

slpût,  expression  usitée  au 
jeu  de  billes  ;  littéralement  : 
«   cinq    pattes  »   sans   doute 


sir 
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pour  «  cinq  doigts  »  ;  elle 
permet  à  celui  qui  la  pro- 
nonce à  temps  de  s'avancer 
dunemain  pour  jouer.  L'ef- 
fet en  est  prévenu  lorsque 
l'adversaire  crie  le  premier  : 
pwâ  lis!  pat. 

sire],  cirage. 

s)r],  cirer.  La  «  plètir  » 
cire  toujours  son  hl  avant 
de  coudre  pour  lui  donner 
plus  de  résistance  et  dans  sa 
boite,  le  morceau  de  cire 
voisine  avec  un  vieux  mor- 
ceau de  savon  taillé  en  mince 
biseau  qui  lui  sert  à  tracer 
les  retouches  à  l'essayage. 

.ç//  /,  scirie. 

sh],  cierge.  «  Quant  au 
cierge  de  la  Chandeleur,  il  a 
remplacé  chez  nous  les 
bons  génies  du  loyer,  les 
lares  domestiques  et  fami- 
liers d'autrefois.  On  le  serre 
encore  pieusement  au  fond 
d'un  tiroir  d'où  il  n'est  tiré 
que  dans  les  circonstances 
les  plus  graves.  On  l'allume 
pour  en  bénir  les  fiancés 
avant  la  cérémonie  du  ma- 
riaiie  reliuicux;  on  l'allume 


2«2 


s\a 


skû 


pour  éclairer  l'adliiinist ra- 
tion des  derniers  sacrements 
aux  moribonds;  on  l'allume 
encore  quand  il  s'agit  de 
conjurer  la  tempête,  d'é- 
loigner un  orage  ou  d'intro- 
duire du  gros  bétail  à 
l'écurie.  Le  cierge  est  donc 
le  symbole  du  respect  qu'on 
a  pour  les  traditions  pieuses 
de  la  famille.  »  (Dr.  Perron, 
Proverbes  de  la  Franche- 
Comte). 

sïrkûler,  scie  circulaire 
pour  couper  les  planches. 
V  expression  pàsà  e  lesJrknler, 
est  pour  ainsi  dire  caracté- 
ristique de  la  rapidité  avec 
laquelle  opère  cet  instru- 
ment. 

sïva,  glisser  ;  le  ma  siv  dï 
la  dî  gej  fil,  la  main  glisse  le 
long  de  la  rampe  de  l'esca- 
lier. 

sl^e,  ciseau  de  charpentier  ; 
paire  de  ciseaux  ;  dans  ce 
dernier  cas  on  emploie  quel- 
quefois le  singulier  pour  le 
pluriel. 

syà,  réponse  affirmative  à 
une  interrogation  négative. 


syt.te,  chouette  {strix). 

syû,  étable  à  porcs  ;  fran- 
çais local,  «   boiton  ». 

syffle,    première    semelle. 

syûlot,  erminette  de  char- 
pentier pour  creuser  les 
gouttières. 

skàbï,  sacristain  ;  terme 
désuet,  on  dit  aujourd'hui 
luarcjiyi . 

skapùler,  sorte  d'amulette, 
image  pieuse  doublée  de 
flanelle.  On  la  porte  sur 
la  peau  au  moyen  d'un  cor- 
don passé  autour  du  cou. 

skélet,  squelette. 

skèse,  soksc%  exclamation  ; 
littéralement  :  ce  que  c'est; 
aussi,  soksd  In  d  màiii. 

skôrl,  scories  ;  grâce  aux 
efforts  d'un  instituteur  in- 
telligent et  à  son  enseigne- 
ment éclairé,  l'usagé  des 
scories  comme  engrais  est 
très  répandu  et  le  cultiva- 
teur pratique  avec  un  louable 
sentiment  d'initiative  les 
méthodes  agricoles  nou- 
velles. 

skfir,  secouer. 

sMs,  secousse. 
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skre,  secret. 

sinœ,  bord  d'une  pièce  de 
drap,   de   toile,  etc.,  lisière. 

smddr,  faire  des  offres,  des 
propositions  de  marchan- 
dises. CoT.  semondre,  to 
bid.  La  Fontaine  l'emploie 
encore. 

snân,  semaine  ;  grà  snàn, 
semaine  sainte  ;  cf.  (/r^ 
vârdï,  Vendredi  Saint. 

snànekvi,  semaine  pro- 
chaine. 

sné,  esprit. 

sue],  mémoire   des  lieux. 

sntji,  présager  ;  employé 
pronominalement,  il  signifie 
pronostiquer. 

snt'l,  baie  rouge  sauvage, 
fruit  de  l'aubépine. 

snèh,  aubépine  Çcraia'o;us 
oxyacantha.  Lin). 

snô,  largeur  de  cinq  à  six 
mètres  qu'on  détermine  au 
moyen  de  bniibi  placées  à 
cet  écartementet  qui  servent 
à  donner  la  direction  au  se- 
meur. 

sno,  imbécile. 

snovr,  snovii ,  moutarde  sau- 
vage (jiuapis  arvcnsis.  Lin). 


sa.  cent. 

sa,  subst.  fém.,  sel,  <  sa- 
lem. 

50,  sec. 

sa,  côté. 

sb,  haut  ;  ne  s'emploie 
guère  que  sous  forme  de 
préposition  ;  b  sb  <Z  in  sum- 
mu  ;  vfr,  en  som,  en  haut. 

sôbyfl,  sembler  ;  avoir  l'air 
de  ;  /  soby  l  negr,  il  a  l'air  d'un 
nègre. 

sbd,  sonde  ;  particulière- 
ment la  cheville  de  fromage 
que  le  «  marchand  de  fro- 
mages »  renfonce  dans  une 
meule  de  Gruyère  quand 
il   en    a    goûté  l'extrémité. 

sofni,  sitfrit,  soufre. 

sb'j],  songer. 

sèkà,  secouer. 

sbhie,  petit  homme  sec, 
gringalet. 

sbkii,  socle. 

soi  a,  si'iyï,  aire  de  grange. 
CoT.  solier,  dessus  des  ap- 
partements du  rez-de-chaus- 
sée destiné  à  recevoir  les  ré- 
coltes. 

sblcniô,  seulement. 

sbilr,  salière. 
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sblnrybt,  jeu  d'enfants. 

scnu^  sommeil  ;  eviuo  somi, 
avoir  sommeil. 

sôplki',  carottes  préparées  à 
la  sauce  blanche. 

sorbî,  sorbier  (sorbiis.  Lin). 

sose,  saule,  arbre  ■<  sali- 
cem;  vfr.  saucele,  s.  f.  petit 
saule,  saus,  des  deux  genres. 

sÔl(l,  sauter  ;  saillir,  en 
parlant  du  mâle. 

sbthûie,  eau-de-vie  de 
Suisse.  On  la  nomme  ainsi 
parce  que  pour  traverser  la 
frontière  en  contrebande,  elle 
n'a  pu  suivre  les  routes  ;  ce- 
lui qui  la  transportait  a  dû 
au  contraire,  courir  à  travers 
champs  et  sauter  les  buis- 
sons. A  Bournois,  la  même 
expression  s'applique  au 
tabac. 

soti€,  danse,  scottish. 

sbtDuctr,  centimètre;  mètre 
de  couturière. 

solit,  odeur;  çne  pœtë  sotit, 
une  mauvaise  odeur. 

sbtre,  subs.  masc,  saute- 
relle. Les  pattes  de  ces 
animaux  sont  considérées 
comme  comestibles  par  cer- 


tains petits  bergers  dont  un 
autre  régal  consiste  à  plonger 
dans  une  fourmilière  un  long 
bâton  qu'ils  sucent  ensuite. 

sbvô,  savon. 

sbvnna,  savonner. 

sb^^  seize. 

spHrset  {onobrychis  sativa, 
de  Candolle). 

su,  sou  ;  argent  en  géné- 
ral ;  evii'b  dti  sfi,  être  riche. 
CoT.  SOU,  French    shilling. 

sfi,  toit  à  porcs  ;  syn., 
b-mtçi. 

su,  fatigué  ;  fém.,  snla. 

Sii£,  sorte. 

siUih,  souder. 

siidn,  fer  à  souder. 

snyï,  aire  de  la  grange. 

Sifpi,  sourd. 

suje,  soldat. 

siik'i,  ceci  ;  S'ûki  11  fa  10, 
cela  ne  fait  rien. 

S'iikr-ii,  sucre;  pâ  d  siikm, 
pain  de  sucre. 

siild,  fatiguer. 

sfil£,  soulier. 

sûlbjl,  soulager. 

si) ma,  expression  du  jeu 
de  billes  qui,  employée  à 
temps,  permet  au  joueur  de 


sus 
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placer  sa  main  droite  sur  la 
gauche  mise  à  plat. 

sûnietr, ïnsùtuteuT  adjoint. 

siimetràs,  institutrice  ad- 
jointe. 

snna,  sonner. 

SÛ7JI,  assortir,  suivre  ;  7 
jfi'/rt  n  pivl  pà  sîitjî  tre  sh-ii, 
un  javeleur  ne  peut  arriver 
à  faire   la    besogne  que    lui 


sfish,  saucisse.  ■<  salsi- 
tiam. 

snsûy  gardé,  en  parlant  du 
roi  aux  cartes  littéralement 
«  soutenu  ». 

siitiVi,  soutane. 

sm'ty,  souvent. 

.vîwt///,  souhaiter. 

swe,  souhait. 

sice,  soie. 


FiG.   57.  —  .w;~/. 


taillent  trois  faucheurs. 

sûnô,  grelot,  sonnaille. 

siinèt,  sonnette. 

silpà,  prendre  le  repas  du 
soir,  celui  qui  correspond  au 
dîner  à  Paris. 

siipïr,  soupière. 

sûrs,  source. 

snst,  souci,  fleur. 

Siis),  souci. 

silsipâ,  peu  importe. 


siçyii,  soleil  ;  ûcur  {bel in h- 
ihiis  aiitnis.  Lin). 

sn,  subs.  masc,  souris, 
musaraigne  {sorex  anvieus. 
Lin). 

sr'fgye,  seringue. 

srîi,  cerise. 

jT/'/^;,  cerisier  (crrasus. 
Juss.). 

sr):^t,  gros  peigne  à  carder 
le  lin,  peigne  à  sérir.. 
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stàki,  ceux-là  ;  stak  devant 
consonne. 

slû,  celui,  celle. 

stiîk,  far  de  stiîk,  feindre 
l'ignorance,  faire  celui  qui 
n'est  pas  au  courant. 

stùkï,  stnk,  stûle,  stlle  ; 
celui-ci,  celui-là,  ceux-là. 

sil,  exclamation  pour  faire 
lever  un  animal  couché. 

su,  ciel  ;  su  d  le,  ciel  de  lit. 

su  (M),  Sun  (Je),  le  sien, 
la  sienne. 

su,  suif,  <C  sébum. 

su,  sur. 

sûr,  certain  ;  étr  sur  de, 
ne  pas  manquer  de  ;  cf.  le 
sens  de  l'anglais  «  to  be 
sure  to  ». 

sua,  suer. 

siïbyà,   siffler;  vfr.  sibler. 

sûb)d,  sifflet.  CoT.  sublet, 
sifflet,  suby,  sûby  mô  siïbyo, 
c'est  avec  une   légère  diffé- 


rence le  refrain  qu'on  trou- 
vera au  mot  sàv. 

sùbyû,  sable  à  sécher  l'é- 
criture ;  peut-être  était-ce 
originairement  de  la  poudre 
de  liège,  cf.  Cot.  subier_, 
cork  tree  (?). 

sû£,  subst.  et  adj.,  Suisse, 
suisse. 

siie,  tranchée. 

sïiele,  traverse  sous  le 
plancher,  semelle  ;  cf.  syfile. 

siïfîk,  locution  par  laquelle 
on  annonce  la  conclusion 
d'un  raisonnement  qu'on 
va  achever. 

sûkseda,  succéder  ;  sûkse- 
syd,  succession. 

siiii,  sueur. 

sûrô,  ciron  {acarus). 

sûrîirià,  piqué  des  vers, 
percé  par  les  cirons. 

sûr  ta,  sûreté,  garantie  de 
sécurité. 

svîr,  civière. 


tt\  t,  tu,  toi,  te. 

ta,   tant;  ta  hl,  si  bien. 

ta,  temps,  ta  d  solda;  ser- 
vice militaire  ;  ta  signifie 
aussi  les  nuages  ;  on  dirait 
bien  :  le  ballon  a  passé  au- 
dessus  du  ta  ;  pâUâ.  mauvais 
temps. 

tâbti,  tabac. 

tâhàtir,  tabatière. 
-    tàbrèneye,  coup   de    folie. 

tàdï,  tandis. 

tàdlsk,  tandis  que. 

tafyô,  punaise(f/;;/<'.v.  Lin). 

ttiyà,  tranchant  d'un  ins- 
trument. 

ttiybt,  tt'ybt,  taie,  enve- 
loppe d'oreiller  en  toile  de 
lin. 

tàkà.  taper;  vfr.  toquer, 
touquer. 

tàkb^:{i',  terme  de  dérision, 
paysan . 


tdkc,  femme  cancanière. 

tàkmâf,  instrument  pri- 
mitif pour  tueries  mouches  ; 
il  se  compose  d'une  palette 
de  cuir  flexible  fixée  à  l'ex- 
trémité d'uii  long  manche. 
Pour  tuer  les  mouches  on  les 
frappe  au  vol. 

tal,  toile;  on  f;ibrique  en- 
core de  la  toile  au  métier 
dans  le  village  ;  far  le  tal, 
se  dit  des  convulsions  désor- 
données d'un  animal  à  l'a- 
gonie. Ces  mouvements, 
paraît-il,  ressemblent  aux 
gestes  du  tisserand. 

talà,  meurtrir,  blesser  ; 
vfr.  taler,  meurtrir;  les  en- 
fants tàl  les  bû€i  de  façon  à 
en  rendre  le  goût  moins 
acide.  Voir  Revue  de  Dialecto- 
logie Romane,  p.  423. 

iâlemè,  tellement.* 
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tar 


tè 


lalfir,  blessure  que  se  tait 
quelqu'un  qui  se  cogne, 
marque  laissée  sur  une 
pomme  acide  qu'on  a  lancée 
contre  un  mur  dans  le  but 
d'en  adoucir  le  goût. 

ttinvân,  revêtement  en  pe- 
tits bardeaux  qu'on  place 
du  côté  du  vent  et  par 
conséquent  de  la  pluie  pour 
protéger  un  mur. 

làpybkà,  tapioca.  11  y  a  une 
vingtaine  d'années  quand 
j'étais  enfant,  un  de  mes 
petits  amis  m'ayant  demandé 
quelle  soupe  j'avais  mangé, 
je  répondis  «  du  tapioca  ». 
Inigr,  s'écria-t-il,  sa  d  le  nèrsyô 
de  rwc.  Les  choses  ont  bien 
changé.  Beaucoup  d'habi- 
tants commandent  leur 
épicerie  directement  chez 
Potin  ! 

tar,  terre. 

tara,  gâté,  avarié. 

tarabusta,  importuner. 

tare,  terre. 

tdrô,  fossé. 

tartre,  tarte  aux  fruits  ; 
elles  sont  généralement 
faites  avec  des  pruneaux  re- 


cou\erts  d'un  mince  réseau 
de  pâte.  On  en  fait  une 
grande  consommation  le 
jour  de  la  fête.  Vfr.   tartre. 

lâso,  blaireau,  {tirsits  mêles. 
Lin).  CoT.  taisseu,  badger  ; 
ital.,  tasso.  Cot.  tassot  ; 
signifie  aussi  salamandre. 

làtti,  tante;  aussi  tatl. 

làta,  tenter. 

tàtj,  tante;  vfr.  antain,  cas 
régime  de  ante,  tante. 

tât),  teindre. 

lâvâ,  taon.  Cot.  tavan, 
a  brizze,  grosse  mouche  qui 
en  été  s'attaque  au  bétail  ;  les 
enfants,  d'un  brin  de  paille 
fiché  au  bon  endroit,  leur 
font  une  queue  supplémen- 
taire et  s'amusent  à  voir  ainsi 
voler  les  pauvres  bêtes. 
Pendant  les  chaleurs  on  en 
préserve  les  bœufs  et  les 
chevaux  en  les  enduisant 
d'une  huile  spéciale.  ■<  ta- 
banu. 

ta^e,  toise. 

te,  sorte  de  salamandre; 
lézard    (^salàmandra.    Lin). 

/<*,  tour  ;  beyî  lu  tè,  faire  le 
tour  ;  beyî  1  tù,  faire  une  pe- 


tê£ 
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tite  promenade  ;  en  français 
régional,  «  donner  le  tour, 
donner  un  tour.  » 

tè,  tour,  malice. 

tù,  tourniquet  en  bois  placé 
à    l'arrière     des    voitures    à 


illustrent  l'article  iub':[ô.  Dans 
les  vieilles  bâtisses,  on  as- 
sujettissait le  hytvl  ou  les 
hàtdo  sur  le  toit  au  moyen 
de  grosses  pierres  placées  sur 
le  faîte. 


FiG.    58.   —  tL 

a,  /<*  ;  h,  iih'i'itr  \  c,  mcrvçlti. 


échelles  et  qui  sert  à  tendre 
la  corde  placée  au-dessus  de 
la  charge  de  façon  à  aftermir 
celle-ci  entre  les  échelles. 

tè,  toux. 

te,  tard. 

te,  toit.  <  tectum.  On  se 
rendra  compte  de  la  pente 
des  toits  par  les  figures  qui 

F.    801LLOT.  —  Lf  Patoh  Je  la  coini 


le,  sep,  bois  qui  supporte 
le  soc  de  la  charrue. 

le,  ti\  /,  toi,  te. 

tt'bêsi,  frapper  ;  vfr.  tam- 
bassier. 

te€,  tache. 

th',  poche  <  tachia;  ail., 
Tasche. 

teél,  tâcher. 

une  lie  lu  G  ru  ml' Coin  bf.  19 
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te-èô,  charbon,  malndie 
qui  s'attaque  aux  bovins  et 
aux  solipèdes  (anasarcii). 

leébt,  petite  tache. 

teità,  tacheté,  bigarré,  en 
parlant  d'une  bête  à  cornes. 

t}i;Jt\  file  de  petits  tas  de 
fumier  qu'on  dispose  dans 
les  champs  avant  de  l'écarter, 

terni,  tamis. 

tem^,  tamiser  ;  thn:^ï  di 
f)'i\'->  t'^nfiser  de  la  graine  de 
foin. 

tènvb,  volets  en  bois  re- 
couverts de  kynn  ou  de  tôle 
situés  à  la  partie  supérieure 
du  liié,  qui  pivotent  suivant 
un  axe  placé  horizontale- 
ment au  milieu  de  leur  hau- 
teur et  qui  sont  mus  de  l'in- 
térieur par  des  cordes  termi- 
nées par  des  morceaux  de 
bois  à  encoches  ;  on  en  règle 
ainsi  l'ouverture  suivant 
qu'on  désire  ralentir  ou  accé- 
lérer la  sortie  de  la  fumée  ou 
prévenir  l'entrée  de  la  pluie 
et  de  la  neige  dans  la  cui- 
sine. 

tepq,  tapage. 

teplsî,  tapisser. 


tep-iitii,  tapoter,  frapper  à 
petits  coups  redoublés. 

leri,  tarir;  participe  passé 
terî,  fem.,  lery. 

tcrjî,  désirer  avec  joie  un 
événement  dont  on  compte 
sur  la  réalisation. 

terhe,  triike,  vieux  souliers 
qu'on  traîne  plutôt  qu'on  ne 
les  porte. 

It'rlîr,  stérile  ;  nfitir  ve€  e 
diimrti  tèrlîr,  se  dit  générale- 
ment d'une  vache  qui  a  été 
saillie  mais  ne  porte  pas. 
Grammont  suppose  que  Jlr 
est  l'allemand  «  leer  »  venu 
par  l'intermédiaire  de  la 
Suisse;  si  l'on  accepte  cette 
hypothèse  il  faudrait  voir 
dans  th-lir  non  pas  un  mot 
simple,  mais  th  ,  taure,  jeune 
vache  et  hr.  Le  mot  téilïr 
aurait  sans  doute  été  importé 
en  bloc  car  ter  n'est  pas  em- 
ployé et  lîr  n'a  pas  à  propre- 
ment parler  d'existence  indi- 
viduelle. 

termû,  terme, 

tes,  pièce  de  foin  dans  une 
grange. 

li'sJ,  Toussaint  ;   e  le  tèsi. 
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biilà  la  fit  e  I  t'he,  à  la  Tous- 
saint, mettez  les  choux  à 
l'abri. 

têsi,  tousser  ■<  tussire. 

tèslùnu),  testament. 

testikbla,  disputer  sur  des 
pointes  d'aiguilles,  ergoter  ; 
fr.   rég.,  ûstikbtc. 

tetti,  tête. 

tetïn,  mamelle  de  la  vache  ; 
ce  même  morceau  tumé. 

thô,  couvreur;  serait  en 
français  toitier. 

teve,  couvercle. 

tùi^yb,  petit  bardeau  dont 
on  se  sert  pour  faire  les 
thnvàn. 

tâ'é,  gâteau,  tourte. 

tœ€i,  toucher. 

tœrà,  corner. 

tœre,  coup  de  corne. 

t(vretni,  lierre  Çglecboiiia 
hederacca.  Lin);  lierre  ter- 
restre et  toutes  sortes  de 
lierres.  Il  n'était  pas  rare,  il 
y  a  quelques  années,  de  voir 
un  pot  de  lierre  placé  dans 
l'embrasure  de  la  fenêtre, 
sur  le  pàsmo.  La  tige  et  les 
rameaux  s'étendaient  au  pla- 
fond et   le  couvraient   tout 


entier  d'un  épais  dôme  de 
verdure. 

tï,  thi,  tien,  tienne. 

tldrn,  tendre,  mou. 

tïgréln,  tigré,  en  parlant 
de  la  robe  d'un  animal. 

//V,  ti\t'  d  hil,  parcelle  de 
terrain  boisé  ;  fr.  régional, 
tille. 

//\vr,  tilleul  {tilia,  de  Can- 
dolle). 

l'iyî,  tiller  le  chanvre. 

tiJsd,  foire  marcher  bru- 
yamment le  loquet  d'une 
porte  ;  en  franc,  rég.,  on  dit 
Il  kit' te. 

tï^Ô,  clinche  ou  clenchette 
d'une  serrure  à  loquet;  cL 
ital.  taccolo;  fr.  rég.  tlkle. 

ttnâs,  chevelure  bien  four- 
nie et  en  désordre. 

tlrâ,  grande  poutre  d'une 
charpente. 

//;7';77^,  tisonnier  recourbé. 

tlrd')',  cousin  à  longues 
pattes  qui  est  censé  arracher 
les  yeux,  d'où  son  nom. 

///■/,  tirer,  extraire  ;  dessi- 
ner. Lorsqu'on  joue  pour  de 
l'argent,  ///■/  signifie  gagner 
l'enjeu  ;   v  P  tin   va  'SO,  j'ai 
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gagné  vingt  sous;  sa  hl  tïrï, 
c'est  bien  dessiné. 

tïrlese,  euphraise  (euphra- 
sia  officinalis.  Lin)  ainsi 
nommée  parce  qu'on  la  croit 


Dr  pi,  courroie  dont  se  sert 
le  cordonnier. 

fvsà,  sorte  de  lézard  (sa- 
laiiiaudra.  Lin)  ou  sala- 
mandre à  ventre  rouge;  nom 


FiG.   59. 


tJûe:^. 


contraire  à  la  production  du 
lait  chez  les  animaux;  tire- 
lait,  instrument. 
firot,  tiroir. 


tiré  d'une  habitude  qu'on 
lui  suppose,  sans  raison 
d'ailleurs. 

Ursekfi,  tiretoire,    instru- 
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ment  du  tonnelier,  qui  sert 
à  poser  les  derniers  cercles 
de  tonneau. 

lîrsêli',  buse  Çfalco  biilco 
Lin),  milan 

tïrviiijï,  tirailler,  tarabus- 
ter. 

rilân,  tisane. 

tyatyà,  porc  ;  terme  d'en- 
fant. 

llne:(,  avant-train  d'une 
voiture  ;  /  se  prononce 
presque  comme  //  en  Gallois. 

tney,  tenaille. 

Inçyû,  cuveau  à  faire  la 
lessive  :  il  y  a  lecjrâ  Ineyn  et  le 
pu  tneyii. 

tnl,  tenir;  avoir  une  terre 
en  location  ;  au  jeu,  se  dit  de 
celui  qui  a  le  plus  de  points 
et  par  conséquent  le  plus  de 
chances  de  gagner  :  «  me- 
ner »  en  terme  de  spoi  t  ;  .sV 
tnï,  se  retenir,  se  contenir. 

tnèt,  seille,  baquet  ;  cW 
tinette. 

Iiiiir,  planche  destinée  à 
étendre  la  pâte  pour  faire 
les  gâteaux  ;  serait  en  tr.  tour- 
noire.  Grammont,  op.  cit. 

to,  temps. 


tbhti,  tabac.  C'était  avec  le 
sucre,  le  café,  l'alcool,  le  pé- 
trole, la  poudre  de  chasse, 
les  cartes  à  jouer,  le  princi- 
pal objet  de  contrebande, 
la-^  ennh\  va  1  tolnl  :  les  nuages 
vont  au  tabac,  les  nuages  se 
dirigent  du  côté  de  la  Suisse, 
au  Sud-Est. 

loby,  table. 

tobyot,  petite  table. 

lôhô,  tombeau.  Roussey 
rapporte  qu'à  Bournois  son 
père  et  ses  oncles  appelaient 
les  grosses  raves  des  tôbô  et 
que  malheureusement,  il  ne 
peut  plus  savoir  pourquoi. 
Ne  serait-ce  pas  parce  que  les 
raves,  lorsqu'elles  sont  très 
ii;rosses,  deviennent  fort  sou- 
vent  creuses?  V.  i't^~lâ. 

iblmnià,  tam  b  o  u  r  i  n  e  r , 
battre  la  caisse. 

Ibbrc,  caisse  montée  sur 
deux  roues  servant  à  trans- 
porter le  purin. 

tbâô,  tendon,  écorchure  au 
coin  des  ongles,  envie. 

tbdr,  tendre,  verbe. 

ibdïâ,  petit  morceau  de 
bois     perpendiculaire    à    la 
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lame  d'une  scie  et  pris  au 
milieu  de  la  corde,  entre  les 
deux  brins  ;  il  sert  à  tordre  la 
corde  et  à  tendre  la  lame. 
lofe,  franc,  rég.,  sorte  de 
soufflé  aux  œufs  de  coniec- 


lùlm,  qui  a  la  tète  un  peu 
fêlée, 

ibkb,  nom  de  fleur  (.s/Vf^f 
iuflata,  de  Candolle),  ainsi 
appelée  parce  que  les  enfants 
la  font  éclater  sur  le  revers 


FiG.  60. 


lôhrê. 


lion  rapide  <C  tôt  fait. 

tôjeyi,  faire  une  chaleur 
étouffante. 

tok,  subs.  masc,  toque. 

tokà,  taper,  frapper  à  une 
porte.  CoT.  toquer,  to  clap 
knocke  or  hit  against  ;  aussi 
battre  la  trame  en  f;iisant  la 
toile. 


de  la  main, 

Idkô,  caronnadeen  sureau, 
jouet  d'enfant. 

tokd,  pièce  remise  pour 
boucher  un  trou  dans  un 
vêtement;  vfr.  tacon. 

tùliiih'i,  chaperonner  quel- 
qu'un, parler  à  sa  place;  et. 
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Dolmetscher  (?)  ;  cf.  aussi 
en  vfr.  talemache,  niasque(?) 

told,  talon. 

tônye,  volée,  rossée  ;  — -il 
y  a  de  nombreux  syno- 
nymes —  eéuHasâ,  rose,  rûlyt\ 
rte-èye. 

topà,  taper,  éclater. 

topeyî,  se  dit  du  bois  vert 
qui  siffle  légèrement  quand 
on  le  met  au  feu. 

tôpel,  petite  bouteille  de 
vin  ou  d'eau-de-vie. 

tèpet,  tempête. 

topya,  joues. 

lopyri,  pinces  en  bois  pla- 
cées sur  le  côté  d'un  établi 
de  menuisier. 

titre,  tbrê  d  tàr,  motte  de 
terre  ;  portion  de  terre  dans 
le  jeu  des  portions. 

lôrwâ,  terrain. 

lônvâfi,  se  dit  de  la  pre- 
mière apparition  du  sol  à  la 
fonte  des  neiges. 

tèltil,  total. 

tôto,  Idld,  petite  toupie  d'en- 
fant. 

totûri,  teindre,  peindre  ; 
syn.,  tâtï. 

lii,  tors,  torse. 


t'iï,  tout;  terme  du  jeu  de 
billes  qui  permet  à  celui  qui 
l'emploie  à  temps  de  balayer 
l'espace  compris  entre  sa  bille 
et  celle  qu'il  veut  atteindre; 
c'est  le  ilk;rû)'  du  petit 
Parisien. 

In,  tort  ;  evivo  tû,  avoir 
tort. 

titha,  locution  adverbiale, 
par  terre. 

tii€,  bûchette,  petit  mor- 
ceau de  bois,  d'os  ou  de 
plume  dont  se  servent  les 
enfants  qui  apprennent  à  lire 
pour  montrer  les  lettres 
qu'ils  épèlent  ;  vfr.  touche, 
style  servant  à  écrire. 

tiUekil,  tout  le  monde. 

t/ifo,  tourteau. 

Hi'jê,  toujours  ;  syn.,  ede. 

liike,  espèce  de  bonnet  de 
femme    de    forme   pointue. 

tille,  tôle. 

Inme,  fromage  du  prin- 
temps et  de  l'automne.,  fr. 
rég.,  loin. 

tiind,  tonner. 

liiniir,  tonnerre;  juron. 

liinara,  frappé  de  la  foudre. 

lit  ne,  tout-à-fait. 
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titpen,  cependant,  tout  de 
même. 

liipyi,  adv.,  beaucoup  de  ; 
absolument,  beaucoup. Com- 
parez la  locution  analogue 
des  petits  Parisiens  dans  leur 
argot  :  «  j'en  ai  plein  ». 

tilr-è,  corde  de  fortune  for- 
mée en  tordant  ensemble  de 
la  paille  et  du  foin  ;  vfr. 
tourçon,  bouchon  de  paille 
ou  de  foin. 

Inr-è,  giffle  ;   aussi  liirèxe. 

l'iirdit,  tortillon  de  paille 
ou  de  foin  qu'on  place  sous 
la  tête  des  morts  dans  leur 
cercueil,  en  guise  d'oreiller. 

titii,  tourbillon  de  fumée. 

tureyi,  fumer  à  grosses 
volutes,  se  dit  aussi  de  la 
neige  qui  tourbillonne. 

tûrjit,  tordu  ;  difforme  en 
parlant  des  personnes. 

t'ûrnâlc,  sorte  de  veste, 
bourgeron  que  portent  les 
paysans. 

tiuè,  taie  ;  Hue  d  dnvo,  taie 
d'édredon. 

tii'e^,  toise,  ancienne  me- 
sure, inusitée  maintenant. 

Uueia,  mesurer  à  la  toise. 


tvd,  plancher  mobile  et  à 
claire-voie  posé  sur  des 
poutres  en  haut  d'une  grange 
et  destiné  à  supporter  le 
fourrage.  <  trabe. 

tra,  traits,  partie  du  har- 
nachement d'un  cheval. 

lia,  trident  ;  vfr.  tranc. 
<  tridentem. 

Irabée,  tréteau  sur  lequel 
on  saigne  les  cochons  ;  cf. 
trébuchet. 

Iràee,  tranchet,  instru- 
ment de  cordonnier. 

tiât-'i,  atteindre  l'état  gar- 
nuleux  par  lequel  passe  la 
crème  battue  quelques  ins- 
tants avant  de  tourner  en 
beurre  ;  taire  les  opérations 
de  la  fromagerie. 

trâyô,  pis  ;  vtr.  traiau, 
téton . 

iràn,  influenza  ;  y  e  sic 
Iran,  j'ai  l'intiuenza. 

Iràua,  traîner  ;  flâner  ; 
n'être  pas  à  sa  place  en  par- 
lant d'une  chose. 

trà)ie,  pièce  de  bois  montée 
sur  charnières  et  qui  sert  à 
la  fermeture  des  portes  de 
granse. 
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Iràr,  tordre;  traire. 

trhr,   tarière.    <  taratru. 


FiG.  (>\.   —  tràne. 

Irasa,  tracer,  marquer  à 
l'avance  la  ligne  à  suivre 
dans  un  ouvrage  ;  signifie 
aussi  dessiner  :  sh  In  trasà, 
c'est  un  beau  dessin. 

Irâsi,  marcher  vite  ;  vtr. 
trader,  voyager,  errer,  cou- 
rir; c'est  plutôt  un  terme 
suisse. 

tràspii-èct,  transporter. 

tre,  trois. 

Irè,  trognon. 


trèbyh,  trembler. 

Irèbiyl,  papilloter  en  par- 
lant des  yeux. 

irœbyii,  neige  abondante 
chassée  par  le  vent. 

trèdiî,  être  continuelle- 
ment hors  du  logis,  aller  et 
venir,  sans  du  reste  sortir  de 
la  localité,  ou  du  moins  sans 
faire  de  longues  absences. 

In^diilà,  rabâcher. 

tièjî,  fréquenter  habituel- 
lement un  endroit,  —  indé- 
pendamment de  l'accueil 
qu'on  y  reçoit  ;  —  /  trq  ede 
€1  ne,  il  est  toujours  fourré 
chez  nous. 

trepi,  passage  étroit  géné- 
ralement à  ciel  ouvert;  vfr. 
trieu. 

trêlh,  déchirer. 

Irhuà,  tramer. 

Irê))ii,  blé  qu'on  sème  au 
printemps. 

trepash,  trépasser. 

tij:pc.  trappe. 

trcpi,  trépied. 

trephjï,  trépigner. 

Irepti,  trapu. 

Irepi'ic,  femme  grosse  et 
courte  ;  cet  adjectif,  ainsi  que 
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beaucoup  d'autres  est  sou- 
vent employé  substantive- 
ment après  l'article  indéfini 
ene  trepiïe. 

très,  trace  ;  ligne  à  suivre 
dans  l'exécution  d'un  tra- 
vail. 

trèse,  trousseau. 

treveyi,  travailler  ;  treveyJ 
dï  hûjànt,  exercer  le  métier 
de  cordonnier  ;  en  fr.  rég. 
on  dit  «  travailler  du  cor- 
donnier.  » 

trèiueéa,  traverser. 

trtviueé,  traverse  ;  elà  c 
le  trh'iue-è,  prendre  le  plus 
court. 

triXt,  germer,  poindre,  en 
parlant  des  céréales  qui  com- 
mencent à  se  montrer. 

tré:{it,  trésor.  Voir  Beau- 
quier,  Faune  populaire  de  la 
Franche-Comté,  p.  14. 

trœ,  truie  ;  le  trœ,  lieu-dit. 

trt,  train,  potin,  vacarme. 

trïfÔ,  pelote  à  épingle. 

Iiïk,  bâton  ;  gros  morceau 
de  pain,  etc. 

trikù,  tricot,  gilet  de  chasse, 

tnp,  tripes,  boyaux. 

Irlpiî,  broyer,   fouler  aux 


pieds.  CoT.  triper,  to  treade 
or  stampe  on,  to  trample 
under  the  feet  ;  vfr.  triper. 

tripe,  cimetière  ;  ce  mot 
n'est  usité  que  dans  la  locu- 
tion :  egrà  dî  tripe,  escalier 
du  cimetière. 

tripÔ,  cuisine  (celle  qu'on 
fait). 

tripot  h,  tripoter. 

/;7~/,  se  défiler. 

trb,  trop. 

Irô,  tronc  d'arbre  ;  billot 
de  bois  sur  lequel  on  pose 
les  bûches  lorsqu'on  fàlvïk 
le  bois. 

trobyu,  tremble  (populus 
treinidus),  ■<  tremulam. 

trôè,  bûche  de  bois,  creuse 
à  l'intérieur,  que  frappent 
les  enfants  à  Noël  pour  en 
faire  sortir  les  friandises  qu'y 
ont  placées  leurs  parents  ; 
helr  Je  trô€  ;  lire  à  ce  sujet 
le  très  intéressant  article 
en  préface  (p.  10)  de  la 
Flore  populaire  de  Franche- 
Comté.  Ch.  Beauquier. 

Irôpà,  tremper. 

Irôpa,  tromper. 

trope,  averse  de  pluie. 
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tropet^  trempette. 

irôpet,  trompette  ;  petite 
trompette  que  les  enfants 
confectionnent  avec  des  tiges 
de  fleurs  de  pissenlit. 

trbpbt,  pain  trempé  dans  du 
vin. 

trôpîi,  trompeur. 

très,  tresse. 

trbsbt,  tresse;  galon  àsou- 
tacher. 

trbsii,  étofl^e  croisée,  sorte 
de  droguer  pour  la  confec- 
tion duquel  on  emploie 
quatre  navettes. 

trbtà,  trotter. 

/rt7^,  treize. 

irnyi,  rendre  mollement 
des  vents  humides  par  le 
bas  ;  vfr.  trouille,  pétarade. 

Iniu,  trt)gne. 

Inini,  bouder;  svn.,  /<//■ 
]}  bbk. 

triip^',  torchon  d'herbe  ; 
syn.,  Iiirfbl. 

tr/ivâ,  trouver. 

trûvey,  trouvaille. 

tnvàii ,  Iràfj,  se  dit  des 
opérations  principales  du 
fromager  ;  faire  le  beurre  ou 
le  fromage;  nê:^  à  fnvàéi  str 


rhiie,  cette  après-midi,  nous 
avons  fait  le  beurre  ou  le  fro- 
mage ;  tourner  en  parlant 
du  lait,  /  e  Hinct,  la  lest  e 
trwârJ,  il  a  tonné,  le  lait  a 
tourne. 

tniït,   truite  {salnio  forio). 

Inilbt,  grosse  épuisette 
servant  à  la  pèche  aux  gre- 
nouilles. 

triun,  état  d'une  bète  en 
colère  qui  se  gonfle  et  crève. 

Iriiinù,  étouffer. 

tnuî,  chose  sans  valeur  ; 
cochonnerie. 

tniskl,  trusquin,  outil  de 
menuisier. 

trùsb,  trèfle  {trifoliiun  pra- 
lense  Lin.),  fleurs  de  trèfle, 
triisb  byâ,  trèfle  blanc  (jri- 
foliuiii  a^aricittu  Lin.). 
Fraîches,  les  entants  sucent 
ces  fleurs  pour  en  retirer  le 
miel  et,  quant  elles  sont 
sèches,  ils  les  fument.  Le 
jonc,  les  vieilles  baleines  de 
parapluie  servaient  aussi  à 
cet  usage. 

tni'uci,  boire  bruyamment 
et  à  grandes  gorgées,  comme 
crache  une  gargouille. 
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Invesls,  eau-de-vie,  trois- 
six. 

tsû,  dessus. 

tu,  tn,  tout  ;  terme  du  jeu 
de  billes  ;  iém.,  tnle. 

tii  tut,  pierre  poreuse  ser- 
vant à  l'ornementation  des 
jardins;  on  la  trouve  dans 
certains  ruisseaux. 

Ifià,  tuer. 


FiG.   62.   —  tire. 


tue,  cheminée  d'un  genre 
particulier  formée  par  les 
quatre  murs  de  la  cuisine 
qui  se  prolongent  en  se  ré- 
trécissant pour  constituer  un 
tronc  de  pyramide  dont  le 
sommet  saille  en  dehors  du 
toit.  L'intérieur  est  garni 
à'àlre  qui  servent  à  pendre 
la  viande  pour  la  fumer.  La 


cuisine  se  trouvant  au  centre 
de  la  maison  n"a  pas  de  fe- 
nêtres et  prend  le  jour  par  le 
ti'ié.  En  conséquence,  quand 
il  neige  ou  qu'il  pleut,  on 
ferme  les  tènvb  et  les  cuisines 
sont  très  obscures  ;  vfr.  tiàl. 
Voyez  aussi  la  figure  illus- 
trant la  coupe  théorique 
d'une  maison. 

tiéy,  nappe  oblongue.  Cot. 
touaille,  a  towelle  ;  cf.  en- 
toyer,  envelopper  de  toile  ; 
cf.  en  anglais  towel. 

titïl,  tuile. 

tiuh),  tuiler.  Presque  par- 
tout la  tuile  a  remplacé  les 
bàrdb  et  le  kyevi.  Quand 
quelqu'un  tuile,  tous  les 
voisins  viennent  aider  en 
faisant  la  chaine. 

liïmà,  importuner. 

tiimà,  déborder,  se  dit  sur- 
tout d'un  liquide  qui  bout 
si  fort  qu'il  se  répand  à  l'ex- 
térieur du  vase  qui  le  con- 
tient. 

tûo,  tuyau. 

lûth'î,  tutoyer  ;  vtr.  tu- 
taier. 


n,  œuf. 

H,  en  avant  !  exclamation 
que  les  charretiers  adressent 
à  leurs  chevaux  pour  les  faire 
avancer  ;  aussi  y  il. 

fi,  une  chambre  tout  ou  ù, 
une  chambre  en  grand  dé- 
sordre. 

ù,  fr.  rcg.,  un. 

/«"/, huileà  manger;  l'huile 
à  brûler  s'appelle  f/r. 

i'iyiS,  œillet,  fleur  ;  trou 
pour  passer  les  lacets  dans 
les  chaussures. 

njen,  Eugène. 

ûlà,  hurler;  vfr.  uler. 

fimè,  humeur. 

ûnnlyà,  humilier. 

innllxâsw,  humiliation. 

uni,  uni. 

ûnyô,  union. 

uni,  urne  électorale. 

ûnipcl,  phdinet,  'jàbildl  hue 


c}râ~l,  yepdrjii  nie  kiile-e  dii  la 
bû  di  niêll,  refrain  élimina- 
toire dont  les  enfants  se 
servent  dans  leurs  jeux. 

l'io,  terme  de  charretier 
qui  indique  au  cheval  qu'il 
faut  aller  à  droite.  Pour  les 
bcvuts,  on  emploie  des  ex- 
clamations diflérentes.  Cot. 
mentr  à  :  dy  ay  et  horv  ho, 
to  put  into  carting. 

nr,  heure  ;  d(i-  iir,  un  livre 
de  messe  ;  ketr  ni,  Jy^~  /// , 
repas  de  quatre  heures,  de 
dix  heures. 

use),  usage. 

ûtîl,  utile. 

ûsi,  huissier  ;  fiunilière- 
ment,  bii^ô. 

û:(in,  usine. 

/7^«7,  propriétaire,  direc- 
teur d'une  usine. 


va,  van. 

va,  vingt. 

va,  ver  de  terre. 

vàbe,  ballotté,  agité  comme 
le  battant  d'une  cloche. 

iWifrt/,  vendange,  mais  sur- 
tout les  paniers  de  raisin  que 
certains  cultivateurs  vont 
chercher  pour  fabriquer  eux- 
mêmes  leur  vin. 

vàyâs,  vaillance  ;  le  htile 
vtiyàs,  quelle  malice  ! 

vâkâs,  vacances  ;  syn., 
kâpw. 

vill,  tiJà  0  va],  faire  un  pe- 
tit tour  ;  faire  chez  des  amis 
une  visite  de  quelques  jours. 

vàlïr,  le  grà  vHlïr,  partie 
de  l'avant-train  d'une  voi- 
ture ;  c'est  l'ancienne  forme 
grà  pour  les  deux  genres. 

valô,  vallon  ;  Ui  vaJô  d 
nnvoèo,  le  vallon  de  Morteau 


dans  lequel  est  situé  le  vil- 
lage de    La   Grand'Combe. 

vihj,  van  !  exclamation 
pour  exciter  les  vaches.  On 
se  rend  compte,  si  elles  se 
trémoussent  quand  elles 
l'entendent,  qu'elles  sont  en 
chaleur. 

vâiia,  vanner. 

vânot,  petit  van  ;  méta- 
phoriquement «  grandes 
oreilles.   » 

vàn  pàtur,    vaine   pâture. 

vàr,  virole  qui  assujettit 
la  faulx  au/iV/,  voir  Gram- 
mont,  p.  267. 

t/^/'^/,  vendredi;  ancienne 
forme  inusitée  aujourd'hui 
sauf  en  composition  où  elle 
a  résisté  ;  grà  vârdî,  Ven- 
dredi-Saint ;  cette  locution 
signifie  aussi  un  homme 
très  maigre. 


vek 


VI 
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vàrlîip,  varlope. 

vtirîi,  verre  ;  ï  va  ni  d  vl, 
un  verre  de  vin. 

vâsddlû,  vesse  de  loup 
{lycoperdon  g^^atiteuin^  ; 
champignon. 

vàva,  vache,  terme  d'en- 
fant. 

vâ:(j,  .étourdi;  s'emploie 
généralement  avec  grà. 

vc,  préposition,  vers  ;  elle 
n'implique  pas  nécessaire- 
ment le  mouvement;  fr.  lo- 
cal ;  «  il  est  vers  moi  »,  il 
est  auprès  de  moi. 

ve,  hermaphrodite,  en  par- 
lant des  chevaux. 

vu,  fém.,  vûd,  vide. 

V(',  veau  ;  diminutif  vHo, 
petit  veau.  <<  vitulu. 

vè,  ver  de  terre. 

vê,  vous. 

vef,  vache. 

véd,  vide  ;  qui  ne  porte  pas 
en  parlant  des  juments. 

veyt',  valoir. 

veyn,  vieux  ;  veyc,  fém. 

vt'k,  petit  pain  au  lait 
qu'on  fabriquait  en  Suisse  ; 
ail.  Week. 

veksâ,  vexer. 


vt'lù,  petit  veau. 

vçlô,  v^lo,  exclamation  par 
laquelle  on  invite  le  bétail  à 
aller  boire. 

vepre,  après-midi,  terme 
vieilli,  usité  maintenant  dans 
le  seul  sens  de  «  vêpres  ». 

veprewc,  bonne  après- 
midi,  formule  de  salutation 
tombée  en  désuétude. 

vérifyn,  vérifier. 

veritd,  vérité. 

vhô,  véron  (Jeiiciscus 
phoxinns),  varié  de  cou- 
leurs   en  parlant  des  yeux. 

vhvàn,  verveine. 

l'èsà,  vesser. 

v^se,  vesse. 

vè7;eyï,  vousoyer. 

vè:(i,  vide,  jument  saillie 
et  qui  ne  porte  pas;^  vê^l,  à 
vide.  Grammont  suppose 
<  vocita. 

vâyû,  flasque,  avach  i;  syn . , 
met. 

vd'iye,  verrue. 

Vif'^nà,  voisiner. 

VI,  vie  ;  aussi  vyc,  vp;  far 
vîkldùr,  ménager  quelque 
chose,  ne  pas  brûler  la  chan- 
delle par  les  deux  bouts,  être 
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ins 


vye 


économe  et  prudent;  far  le 
vl,  avoir  une  mauvaise  con- 
duite, far  enè  vie,  fliire  du 
bruit. 

VI,  vif;  sa  i  vï,  ironique- 
ment, quel  lourdaud  !  fémi- 
nin, vite,  forme  analogique, 
ou  plutôt  confusion. 

vl,  vin. 

vida,  vider  ;  sfàr  e  vida, 
tout  perdre  au  jeu. 

vlyôs,  vieillesse. 

vîker,  vicaire. 

vlJwt,  vicomte  ;  terme  de 
mépris  pour  désigner  un 
orgueilleux. 

vïl,  ville. 

vîn,  vigne. 

vlrhrèkl,  vilbrequin  ;  j'ai 
aussi  entendu  llbrêkt,  Cot. 
virebrequin;  a  wimble. 

viral,  petite  vérole. 

virl,  tourner  ;  virt  o  In, 
amener   à  bien.   <C    girare. 

virb,  petit  chariot  dans 
lequel  les  enfants  apprennent 
à  marcher. 

virb,  homme  d'opinions 
changeantes  :  girouette,  fém . , 
virât, 

vis,  vis,  masculin. 


vit,  vite,  forme  féminine 
de  vl. 

vitemb,  adv.,  x-ite. 

vïtr,  vitre. 

vïtriybl,  vitriol,  employé 
pour  «  acide  sulfurique  »  ; 
on  s'en  sert  notamment 
pour  enduire  les  planches  qui 
bordent  les  parcs  à  escargots  ; 
cela  empêche  les  kfikîy  de  les 
franchir. 

vwerjo,  mercure  ;  se  dit 
d'un  enfant  très  remuant, 

vïvpû,  vivre. 

vh'wà,  exclamation  à  deux 
sens  qui  présentent  une 
curieuse  antithèse,  elle  signi- 
fie  à  la  fois  :  «  viens  me 
montrer  ce  que  tu  tiens  »  et 
«  viens  pour  que  je  te  montre 
ce  que  j'ai  moi-même  ». 

vï:{ci,  regarder,  viser. 

vl:^ii,  quelqu'un  qui  vise 
bien,  adroit. 

vye,  vie,  aussi  vl,  vu. 

vye),  aussi  vlej,  village,  dé- 
signe plus  particulièrement 
le  centre  de  la  commune  par 
opposition  aux  hameaux  qui 
l'entourent  ;  fontaine  du 
centre  du    village. 


vèl 


vu\ 
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vyëj,  voyage,  pèlerinage  ; 
In  c^ràv\ej,\e  grand  voyage, 
la  mort. 

vyos,  mauvais  chien,  terme 
d'injure. 

vxol,  vrille. 

vyîll,  vielle. 

vyuln,  violer. 

vyulÔ,  violet. 

vyiilÎK  érisvpèle. 

17//,  venir;  souvent,  deve- 
nir. 

vnl,  venin  ;  syn.,  jt'iul. 

va,  allons  ! 

î'('),  vent;  particulièrement 
vent  de  l'ouest  ;  en  parlant 
du  \ent  du  nord,  on  dit 
toujours  le  bï::;^. 

vb,  bas,  adv.  ;  evo,  en  Lxis  ; 
éer  t  vb,  tomber  par  terre. 

va,  léger,  meuble,  en  par- 
lant de  la  terre. 

vbdr,  vendre. 

vbkrci.  gâcher.  Cot.  vau- 
crer,  to  idle  it  up  and 
douwn,  to  raunge,  roam. 

vçhii,  coin  perdu  où  l'on 
range  les  objets  inutiles. 

vole,  valet  ;  vole  d)  d\dl  ; 
l  cl  knib  lii  vole  di  dxiil  ;  /  0  fa 
/)\'('  k  à  II   y  b  k/iiiuîd,  il    est 

I-.   BoiM.o  r.  —  /,(■  Piitoif  lie  lu  cciiiii 


comme  le  valet  du  diable,  il 
en  fait  plus  qu'on  ne  lui  en 
commande. 

vblitit,  petit  valet  ;  vfr.  va- 
leton,   jeune  garçon,   valet. 

•w/c>,varlet  ^'établi  de  me- 
nuisier. 

vbniï,  vomir. 

vbne'^ô,  semailles. 

vbifi,  semer  ;  vfr.  vaigner, 
germ.  weidanyare. 

vbnie,  verrue;  les  enfants 
les  font  passer  en  les  fric- 
tionnant avec  leur  urine;  ils 
se  grertent  mutuellement  en 
se  frottant  une  petite  plaie 
avec  le  sang  provenant  d'un 
camarade. 

vbsti,  vesce. 

vota,  voter  ;  français  ré- 
gional vole. 

vbiiii,  ventouse. 

vbtr,  ventre. 

vblrâ,  faire  saillie. 

vbtrev,  ventrée,  tripes. 

vbtrîr,  sous-ventrière,  par- 
tie du    harnachement. 

vildr,  devûdr,  rvfidr,  déve- 
lopper, envelopper,  etc. 

vfiy,  blé  qui  provient  du 
troisième  vannage.     ' 

iir  lie  la  Graiui'Cc<iiil'e.  ao 


3o6 


Vil 


l'Wtl 


villa,  voler  (des  oiseaux). 

vûlh,  A'oler,  dérober  ;  /  n 
Vide,  terme  du  jeu  de  quilles  ; 
se  dit  d'un  coup  où  plus  de 
quilles  ont  été  abattues  que 
le     joueur    (ou    son    parte- 


Viflôlâ ,  volonté  ;  dtirir 
villôlii,  dernières  volontés. 

vitiiJ,  pleurer  ;  ail. ,  weinen . 

vu'o,  vert  ;  fém.,  v-wd), 
verte. 

■Viinvy,  verrou. 


FiG.    63, 


VWiTi'-fO. 


naire)  ne  pouvait  espérer 
d'après  la  façon  dont  la  boule 
était  lancée. 

vide,  faucille  à  blé. 

vûld',  voleur. 

Vidye,  vouloir. 


viirœyl,  verrouiller;  quel- 
ques-uns disent  biirœyi. 

vi/te,  voûte. 

vwàre-èd,  viuereéô,  fléau 
pliant;  morceau  de  boisqu'on 
passe  dans  le  lien  qui  assu- 


IWl' 


vwe 
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jettit  le  chargement  d\me 
voiture  et  qui  le  retient  par 
la  torsion. 

ituctni,  guère. 

vive,  fois  ;  e  le  vici',  en- 
semble ;  y  ^  bille  vive,  il  y  a 
longtemps;  dtiviue,  quelque- 
fois. 

i-îtr, exclamation,  exprime 
la  douleur,  la  surprise  et  n'est 
souvent  qu'un  explétit. 

-ewU',  pyœr  e  le  vtucè,  pleu- 
voir à  verse  ;  remarquer 
l'emploi  de  l'article  délini  : 
on  dit  de  même  :  e  le  heviveè. 

vîi'trà,  verser  ;  faire  pa- 
nache, en  parlant  d'une  voi- 
ture. 

vu't'fe,  hmsse  couche,  ac- 
couchement prématuré. 

Vîvî'ytji,  voyager. 

videyepvr,  voyage u  i' . 

vwt'jii,  garder  ;  cniplové 
absolument,  se  dit  delà  per- 
sonne qui  dans  un  ménage 
reste  à  la  maison  le  dimanche 
matin  au  lieu  d'aller  à  la 
messe. 

l'ive),  opérer  une  saisie  en 
parlant  de  l'hui.ssier. 

vwcki,  voici  ;    vweki  J  eue, 


terme  employé  par  les  joueurs 
de  quilles  après  avoir  joué 
leur  première  boule  ;  vuvkl 
lu  il  en  tVr,  exclamation  qu'on 
pousse  à  la  suite  d'un  évé- 
nement, d'une  réponse  tout- 
à-iait  inattendue. 

■iwekï,  comme-ci  comme 
cela  ;  sât  11  c,rû  ?  b  viueU  ! 
sont-ilsgros  ?Oh  !  comme-ci, 
comme  cela.  Le  français  ré- 
gional emploie  :  «  voilà  » 
dans  un  sens  analogue. 

vwele,  voilà. 

vivelh'ivh ,  exclama  tion 
pour  faire  ralentir  un  cheval 
qui  va  trop  vite  ou  une  per- 
sonne qui  lait  quelque  chose 
avec  trop   de   précipitation. 

vu'ëne),  terre  de  culture 
mal  exposée. 

vfiëp,  guêpe. 

i-'wer,  voir  ;  /t'  s  à  11  e  vu,  il 
a  traversé  bien  des  épreuves. 
«  \'oir  du  pays  »,  en  h'ançais 
régional  a  le  même  sens  ; 
cetie  locution  donne  une 
lâcheuse  idée  des  agréments 
que  procuraient  autrefois  les 
voyages.  Cl.  Lesage  ;  I  inrn- 
rel,  l,  8. 


3o8  VU'! 

vu'cràhc,  tanne  ou  ver  de 
peau. 

vii'h-efà,  ini'Hr'eéô,  fléau. 

vwerïk,  voilà  que. 

vu't'ij,  verge  ;  dos  de  la 
taux,  ,  voyez  fo  ;  membre 
viril  des  animaux. 

vwerpi,  jus  de  pommes 
sauvages,  verjus. 

vwèrmêse,  teigne,  artison  ; 
extrémité  de  la  mèche  du 
vilbrequin. 

viuermèsla,  vermoulu. 

vwerpiyl,  opérer  une  ma- 
nœuvre destinée  à  faciliter 
aux  longs  bois  le  passage  des 
contours  lorsqu'on  les  fait 
descendre  par  des  routes 
tortueuses. 

vwh,  ouate  ;  le  fr.  rég.  a  la 
même  prononciation. 

viuètï,  regarder,  guetter  ; 
vfr.,  voitier,  regarder. 

vzvfwr,     guivre,      givre, 


vouivre,  gros  serpent  fabu- 
leux. 

vu'Jyiiû,  hennir. 

vra,  vrai. 

■z'nf'ne,  excréments  des  vers 
de  terre,  abondants  en  au- 
tomne. 

vrl,  purin  ;  il  n'y  a  que 
depuis  peu  d'années  qu'on 
conserve  le  purin  dans  des 
fosses  spéciales  ;  auparavant 
les  cultivateurs  le  laissaient 
perdre.  On  le  répand  dans 
les  champs  lorsqu'il  pleut. 
Le  contenu  des  lieux  d'ai- 
sance, plus  riche  en  engrais, 
est  répandu  dans  les  «  clos  » 
qui  avoisinent  les  maisons. 
<C  urina. 

vûdî,  vider. 

vue,  vue. 

v^e),  visage. 

v^l,  V2[ihi,  voisin,  ine. 


;^,  fàtâ  e  ;(  ()trà,  faites 
entrer,  «  :(  »  euphonique. 

/^èno,  abréviation  de  Zé- 
nobie. 

:(œyâ,  yeux  ;  cette  pros- 
thèse  est  assez  rare. 


:(c;eyï,  zézayer. 
^1:;^ani.  choses  sans  valeur. 
:^c>ie,  sobriquet,  oiseau. 
\ô::^ô,  genoux,  terme  d'en- 
fant. 
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Verbes. 


hn^sà 

ebrèvà 

ju'âdr 

bner-èl 

èbdâyl 

ekêdr 

htnà 

phûrî 

dt'fbrà 

eku'à 

km>n 

rehiUi 

deju'âdr 

t'Py^yï 

Ih'i 

rt'pyeyl 

deleyi 

erbji 

mn:;^}ti 

rlràna 

devhî 

t'slyî 

bbiirla 

rt'tnipn 

de:{bhû}Ia 

gïdâ 

bkâ'dr 

rvbld 

dciblctyî 

(jiueiia 

hkrblti 

i/'t/r// 

t'bn^sn 

jîbsï 

Autre 

î  mots. 

bà 

évatrfi 

kt'bé 

IKI^ 

bàdmèî- 

Ppye 

kèyîr 

bbu'f'y 

Inirc 

fhm 

kid?^ 

reirihi 

bfivrye 

jivât 

krfpye 

tn-èo 

brède 

jiuâfnr 

llkii 

vr'i 

brèse 

kâpân 

N.-B.  —  On  ne  sera  pas  surpris  de  constater  entre  ces 
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but  la 

hrhka 

ferpi'ma 

i'obya 

dcferpnua 

de  mit  là 

depyèiiià 

dîygnfi 

dctàrà 

dt^ôrshià 

e-éblà 

e-èiieyl' 

cgrhia 

t'yœr 


TERMES    RELATIFS    AUX    PLANTES 

Verbes. 

ekbra 

t'ki'ir 

escpà 

ere/1 

fbdr 

ju't'iin 

fil  ma 

gyâmi 

jêiiù 

hvdr 

hnbxti 

Ivâ 

mtisinia 

iiiekyd 


uid'.dr 

rkiijn 

m  nia 

rnnjï 

Hillî 

rbstiibsî 

bairmitt 

rpih'â 

bdeyt 

r^eyl 

bgrènà 

rvàiiii 

yy\ 

sey'i 

bjbvla 

seka 

bk/Tjâ 

shi 

pyhiiti 

ihit:^ 

râtlà 

Ira 

reinejl 

trt\t 

rd'  (Jyfila  b^ 

vbijl 

rkâ'dr 

âdl 

bble 

éûrd 

erà^ô 

esmbs 

fax 


fiuà 

jiirq 

gyân 

grèviy 

]êve 


Autres  mots, 

lé 

mèéè 

Dièsd'vr 

pïkfitl 

plb 


riva 

retle 

rmd'tâ 

sève 

vbne:(à 


tables  et  les  mêmes  mots  indiqués  au  glossaire,  des  diver- 
gences de  graphie  et  par  conséquent  de  sons  quelquefois 
assez  considérables.  Beaucoup  de  mots,  dans  l'état  actuel  du 
patois,  sont  prononcés  de  manière  différente  suivant  les 
familles,  les  individus  ou  les  localités. 


AGRICULTURE 


315 


TERMES    RELATIFS    AU    SOL 


Verbes. 


bftlïgà 

dekûpà 

cpnà 

p)hà 

bné 

dereyl 

crd 

rbt'lù 

ffibu't'xî 

C€ï 

jôseyl 

ri\W 

fcrktlti 

eheéà 

krùv) 

rniônù 

dcbera 

china 

Jchitrà 

roir 

di'fosii 

hiiâdâ 

nn^rï 

ni  la 

dt'frul 

tporhî 

pi~irc/i 

lui 

dthxitr 

tnptt 

Autre 

s-  mois. 

borne 

èjo 

munir 

paie 

bosna 

hm 

pM 

nue 

éàpKH' 

kê-ele) 

pàtiir 

tiy 

TERMES    RELATIFS    AUX    OUTILS 


Verbes  et  autres  mots. 


dei^mJjï 

dêbîUi 

bfdri 

rÔskeyi 

desi'ida 

deitireyà 

hkâuà 

rt)rl 

dekrii^ï 

lllûXl 

r'êpodr 

vii'crpix'i 

deb-firà 

Ôétplà 

rmntà 

, 
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TERMES   SE    RAPPORTANT    AUX    VEHICULES 


bàéb 

U 

hM 

e^èrn 

hU 

mi 

hU 

eM 

bû 

Me 

brt'dlelôj 

eélbt 

brûébt 

^e 

bûrbt 

efùmnr 

éàyb 

epàr 

éâne 

epàrd 

éarâs 

es 

fhrb 

est 

fh-î 

^' 

fCSiir 

fiï€ 

dyàbhùn 

kàrybl 

elm 

hnbsfu 

hû 

prtuti 

kîitre 

prèy 

lœ 

prolîr 

Jmûnnr 

prbiià 

Joj 

pa 

lot 

re 

In 

relo) 

niè^  œ 

rlerj 

}nê€ûr 

rwel 

mekânik 

sa 

mervel 

tè 

bhnbsùr 

il 

brevû 

tJûei 

otrà 

wbrè 

pyt'iiic 

vttllr 

pùsot 


VARIA 


bà 

ekésû 

lelnlre) 

bfû 

éerj 

emééevûr 

leyiir 

dgrèlâ 

degoé) 

fos 

fiin:;îr 

bseél 

depûrï 

]tà 

iiihic 

pbpa 

desiirà 

khî 

nifim 

hlr-e 

ehfla 

kûéj 

bfiina 

we)n 

àiiû 

b'ek 

herbe 

Im-eo 

biink 

bràk 

élvr 

évo 

dâ 


hèdir 
bûtes 
évek 
%ët 

(jàlè 


^ùvèsn 
dârbô 
t'kitrd' 
lâ'Vre 


ANIMAUX 

Animaux. 

Q.UADRUPÈDES 

Domestiques. 

hje 

M'br) 

jèinii 
fivey 
jweyèl 

kbf 
lepï 
leslir 

gtiyb 
geyo 
gÔre 

mil  ta 

pli 

piieW 

gilrî 

p-ululr 

]nes 

Tenues  péjoratifs. 

yuyii 
Mb 

mèsèl 
mlgï 

kàrbîé 

ô^iex'ir 

krèbiy 

krïk 

krns 

rage 
râgè 
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Sauvages, 


Hvr 
lu 

lUÙltll 


plu 

pii  slgyù 


pivùdni'e 

piitre 

rel 

reibl 

rosi 

trœ 

ve 

ve-è 


regot 
rtdàl 
tùrlir 
ly^tyh 


S\lil 

sri 

ttisb 


3i8 

AKIMAUK 
OISEAUX 

bègh 

¥' . 

è^'p 

ptjô 

byâvrbl 

etûn'e 

Irô 

p)khii 

hyœvrot 

gnpbii 

kiiiity 

pil 

hure 

gilvâ 

knbyà 

pïisï 

hrolkiue 

rôdai 

iiielii 

red^ty 

^èirè 

]C 

iiicflb 

rt'db 

èhû 

jcliih 

inivhib 

rt'kn 

éhdiuur 

jôiirôt 

bvilJbt 

r-ahikbx 

fbèû 

ha  m  il 

ny 

sybtl' 

i'iïi 

kcPrn) 

pivsrb 

lusi'lc 

cccs 

INSECTES 

bclabôdn 

frii£bl 

IllYjllh'd 

liijyà 

brôdô 

jçéti 

iiiosyc 

lava 

èmy 

kâkivcr 

pd's 

t'ndy 

èvbiiiitre 

kwi'tù 

pwcyu 

v'c 

diiiiut'-cl 

iiid'-f 

piiî'lb 

■viucp 

cri  y 

iiià'ébbiixu 

sbtre 

vwermèsè 

jrùiiii 

iiièt'bt 

AUTRES    ANIMAUX 


bb 

l^èj 

per-èe 

te 

geyrb^ 

métal 

pli't'Sà 

fïrsà 

grt'bcés 

iiiorii 

mû  \ 

Viper 

)cfikiy 

per-è 

sàvwl 

■vwvvi 

ANIMAUX 
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VARIA 


Verbes. 


bt'tr 

àebh 

ï'pà 

nvà 

bœ^iià 

ekyiir 

)l^ 

pâpiyt 

In'ish  fi'i 

an  il  y  t 

kàbrà 

par 

bnPyl 

enî 

Icôpii 

rey'i 

brikh 

en  là 

krt'é  i 

rhà 

brilla 

epriiue~â 

Hiàiià 

rjiph 

bfiyi 

esèverjï 

mœc,yà 

ib'fi 

fàpu'cyl 

evwenh 

niœ~nà 

rïiànà 

€atrà 

fora 

inyiilcî 

sbiH 

io-ë'i 

friiiû 

III  il  à 

tœrà 

€i\n\ 

crHà 

nié  ï 

vwlTnà 

Adjeclijs. 


t'ikiilà 

lir 

rtili 

li^n 

grlvà 

métal 

rêiiiè 

vc 

Ciih'lh 

pikiil 

riin] 

vàl 

grividà 

piinie 

teélà 

■iv-/ 

Subslaiilijs 


bôsniir 

erhfir 

jlfi 

ni 

hibdiiir 

jrèiiiiyir 

la 

iiyo 

éàrkb 

gniva 

iiiiuiir 

vnvije 

éûH 

yo 

' 
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COMMERCE 
Commerce. 

bà 

km  lier  s 

mot 

rbbit€Ï 

biilôjrxt' 

kiiiib 

bfir 

Il  en) 

biiiik 

knJbiit 

petbt 

rvbdyâ 

éerta 

iiiàçjô'l 

p-ûpretà 

rvbdr 

dbetr 

iiicr^â 

rtibc 

siijâ 

t'ilh 

iiici-t-add 

leétà 

sliiâlni 

hnbdya 

nih'éàdc] 

rcvbdà 

sinbdr 

cmbdyàsyb 

nihéàd):;^ 

lèvbdrï 

tni 

kilàs 

mer-èàdii 

rltisî 

vbdr 

Corps. 


HOMME 

Tête. 

berb 

fri-bt 

moto 

servel 

bèk 

gœle 

miUrt' 

s'î 

éâdal 

cjîlrj 

mnsteé 

si 

év^ 

jîvâ 

va 

siyi 

évèliir 

kik) 

nerïn 

tetâ 

db 

kôprènbt 

polà 

tttâ 

erm 

lavia 

poplr 

liijils 

My 

lîiiià 

pîve 

ibpyà 

œy 

lbi;c 

retâ 

Vàflbt 

fyâ 

mè-èe 

sh  lé 

î-q 

fida 

mis 

CORPS 
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Tronc. 


bîyii 

kœ 

mUà 

rh 

dârnl 

Met 

mwel 

rûnô 

eéne 

ko 

nene 

rwâ 

epoï 

kû 

ohiîy 

4^0 

esHïiiit' 

kny 

pas 

tnp 

gtXî 

kfi 

pdtify 

itverj 

u 

kro'  ih  brc 

pwhûby 

Membres. 


£àbà 

cjllgll 

kèlme 

Pî 

€0 

grfyâ 

kiitii 

pu'â 

d'e 

jniiyii 

ma 

lôlô 

Uey'i 

èe 

pliH 

Iko 

hpyb 

kes 

ANIJ 

pas 
VIAUX 

bè 

jèlï 

miirey 

pi 

bwe 

jifii 

nôlfir 

pô 

Hlfe 

hwe 

ntevùr 

piiétii 

dû 

Mùn 

i^mern 

rties 

è 

b-m 

bno 

riibe 

epne 

mod 

bsbt 

sh'H 

<;êl 

Hicrjel 

lUl 

ietin 

^rèm'e 

mute 

pas 

trtiyô 

(jrèniol 

nibdnr 

pàsk 

vbtrey 

îvrû 

mi( 

pâsûrb 

F,  lioiu.oi.  — 

-  Le  patois  Je  lu  coin 

mine  de  lu  Grand'Cor 

ihc. 
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CORPS 


VARIA 


brèsu 

qnmes 

mûsleéu 

pïfyà 

fnlr 

gnrwà 

rtàbô 

phbt 

gÔîeyî 

Mkà 

lia 

psè 

grad-i'iby 

hi 

pâSN 

sntà 

grènfiyl 

7)1  ê^  te 

pt 

servï 

griyÔ 

Dictons.  Proverbes. 


€tè 

hûkïy 

nt'jû 

niiâii 

fwâ 

hidedrh^i 

pey 

tèsJ 

grh'â 

levïtr 

pbdr 

tbbà 

gyû 

vïen 

pidùt 

vélo 

jàbàdl 

mcû 

rbel 

Famille. 

âmï 

fiyé 

Ml 

per 

bàlcsœ 

fonu 

mciiic 

perb 

besbt 

fier 

mer 

perblè 

baye 

fierb 

iiicrrèprà~ 

pérrâprt' 

bbsb 

gUô 

nis 

pu 

bbsiïnà 

F    _ 

iiyè 

res 

biib 

jfines 

nvè 

selibàter 

hûneml 

hi 

ofâ 

servât 

bru 

kâde 

okyl 

sœ 

dhn 

kênûià 

qnii 

tàt'i 

ehih 

kê^ï 

iirfènû 

lé 

esiL'c 

hèi^ne 

pepè 

FROMAGERIE 

Fromagerie. 

cl^ï 

£odd 

lèsle) 

sera 

btttiirb 

dbt't'U 

lete'j 

serj 

hènr 

fdso 

letye 

sœ 

bèrkân 

frùî'ir 

nieto 

sigye 

beld 

gn'ir 

mètre 

sbd 

bîiy 

F 

oniéil 

rbeél 

bîisà 

hàkweybt 

peénir 

résb 

bideé 

hennœé 

pes 

ret 

breé 

kohnè 

pyt 

rodb 

brèkàn 

hiiln 

pilé 

rodûr 

bûr 

krâme 

piUne 

hume 

étilî' 

lânà 

prti~ur 

trar 

fane 

lèse 

rsœne  d  hîiln 

trivàéî 

iodïr 

Icsemeto 

seyô 

INJURES 

à  r  usagé  des  deux  sexes. 

àdiiy 

kàiihalûr 

nikdux 

itûbè^' 

t'Spi'S 

kêijô 

bpyalr 

vybs 

è:(e 

kèyrb 

pi'ir 
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bn^bb 
brigâ 
dàde 


e-e 


epbtr 


à  l'usane  des  Jjoinuies. 


ermit 

gûyà 

giuep 

gtvlfr 

jènli 


mosyè 
mtàn 

perwesyî 


pilkâ 

SIJO 

sbkne 
■vBrd'i 


^24 


INJURES 


à  l 'usasse  des  femmes 


betkî 

drlj 

Sop^ 

modûr 

brâg 

drûy 

gwçii 

prises 

brhkt' 

drilles 

'grèbe 

pïitl 

brîg 

gàdfd 

7% 

ridlr 

éàrvœt 

9^9' 

koten 

éùr 

ÇÂzeî 

kivis 

trake 

à  l'usage  des  enfants. 


bîidonu 

dyâles 

krtke 

mweje 

brtitîi 

evweéô 

mono 

nekii 

éyo 

fûÛ 

mii-ëû 

seio 

dyalï 

Institutions.  Usages. 


â)îûs 

n 

efwè) 

hàdcistr 

àlâ 

ivàn 

ephi 

hàdidà 

bàkt 

dàr'i 

erïêtâ 

kosey 

hàktà 

dbyâsof 

erttè] 

kôskrï 

hàra 

députa  syo 

hïtî 

kôià 

hne 

depjite 

ermiine 

kîidmû 

imnegras 

d^Tpkerima 

fetâ 

knmârè 

i)wet 

dyeiur 

fev 

kîi}iiiïn 

hikot 

du'ân 

fôksyoner 

mpte 

éàrïvâri 

dwàn'i 

'jètK 

nay 

4Mo 

efîé 

jîdr 

tins 

INSTITUTIONS,    USAGKS 


32) 


èbnska 

pnJ 

rhn-^yb 

testhmb 

pàbm 

prèm'i 

rpb~iuer 

tUnûfl 

pâijr 

prose 

ri'lrô 

troé 

permisyô 

prnsesyô 

sVjà 

lirn 

pytdtyi 

re 

slrj 

vànpàtnr 

pèdr 

râdikàj 

sotk^e 

vota 
iuejà 

Instruments. 

POUR    FILAGl-,    TISSAGE,    ETC 

bii::e 

e^vdt 

kurjô 

pyh)i 

bu'hjn 

ehUûr 

kriïbtii 

pyô 

brâkii 

epiilo 

liniv 

rofûlii 

brê:(;ii 

epnbt 

md'éï 

rbuôt 

brîlèci 

f" 

nevôt 

rbflit 

deve 

hm'iy 

ocpiô 

si^e 

dhildii 

kèkô 

POUR    LE    BOIS 

bdiîu 

dmèro 

fàescihi 

gvJes 

hère 

duc, 

farinât 

gràyô 

bè4 

diigà 

f¥  ^ 

grèiHi 

bntûr 

dûkir 

fôseka 

fer  foin 

brâni 

dûmV] 

gcVer 

]ûmt 

^àtrii 

diishi 

genifyii 

fiive 

éuel 

èker 

gêiivÔ 

kfiniâgy 

èvœy 

è^ 

ç,iyÔiii 

kuû 
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INSTRUMENTS 

hitêdimiV] 

bviro 

pyfild] 

sîrknlt'r 

knXi 

pânbfè 

rebb 

si-^e 

lïm 

peé 

res 

siiJbt 

niârll 

peépe-èn 

rcsbt 

tbdïâ 

tiit'é- 

pyân 

rfbdn-^ 

tbpy 

vie-è^ptu- 

pol 

rïfltn 

trâ-ec 

vicyb 

pblU' 

rbhblmstt 

tràr 

îuiUct 

pbsb 

rbbbkiiiy 

irûskl 

bbyê-eur 

potà^ 

shvàt 

vybt 

b^opr 

p^niilb 

S(t'le 

l'ïrbrtkl 

POUR    LES    METAUX,    ETC. 


ftâln 

hkil'ir 

bhybn 

smhl 

f^V 

Inm 

pîif'gè::^! 

iirsehu 

fêiiyb 

merkefû 

pbs 

tnî'y 

frk 

Difilbl 

rvfi 

trepi 

frbp 

PARTIES    D  INSTRUMENTS,    D  OUTILS,    ETC. 


as 
àt 
bclâyb 

bhb 

bpde 

bôtnb 

feyb 


mil 


'^epè 

dm>e 

epàr 

tpubi 

ni 


tx':^mb 


pidrate 

h  an 

kiliihifîvr 

kitrjye 

kwe 

hiueno 


VARIA 

I  bà 


lâpiro 

iiiï) 

bpiin 

sïnâ'} 

var 

vu'hj 


bàé 


INSTRUMENTS 

bàdàu 

fni-èe 

pâskàrô 

ninpi 

banal 

sl^p 

pié 

rvolfi 

baynnel 

gràyo 

pyî 

sèfyb 

bêrïkyn 

kt 

plstpu 

slfrâ 

bbrey 

kkbt 

pJso 

sûnb 

Ininl 

kûpe 

pisbt 

snnbt 

bit  tu 

kûyî 

pyt-yo 

srjgyt' 

écfrfn 

Mil 

pôle 

lùim 

éàrb 

kiinbt 

pfilwà 

tupi 

er^b 

krb 

pu^iyÔ 

tra 

fèsn 

kni-èb 

ràket 

tràbéè 

fyève 

nuuuka 

rate 

trçpe 

fo 

bkrbfiir 

rckbt 

triilbt 

fiir-ee 

blm 

rellr 

litle 

fiven 

m 

rib 

vwt'rt'-èo 
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Interjections,  jurons,  etc. 


dp 

dyalblema 

IdbD 

nfuà 

aksiks) 

dlhàv 

laiinvc 

nyo 

àû 

dnviivwej 

Idtnu't'b 

nodèdla 

twii 

eyi 

im 

bybyby 

âvû 

hnuèddfi 

IJêi 

n:^è 

dimi 

evï 

mtifi 

lue 

blfn 

d'yà 

mtif)n 

pefi  ^ 

bïsk 

Ido 

mater 

pefïdeô 

Wîrèyvè 

yn 

iiia:;;et 

pyètï 

bboblo 

yuyiî 

lui^r 

skêse 

boswer 

jPde 

iiibdfd 

su 

bûfr 

josnmàryti 

itâiiie 

t'/iperî 

bîtgr 

krèb'i 

yame 

■veprhyù- 

dyal 

krhm 

32« 

INVARIABLES 

Invariables. 

tirt 

dak 

m 

jyera 

biVemÔ 

dàkà 

eksèpà 

kâk 

bekû 

da-m 

hno 

k^^ï 

bhâ 

dBor 

l'pfin 

kàiimb 

bï 

dedrP 

epûpre 

Ihnb 

biné 

depu'â 

eprc 

!h*-it 

bbih 

dhm 

epïi 

màtnà 

Imnemo 

dfû 

h 

niô 

brnskh)ib 

dis 

esii'i 

mo 

ierlùdle 

dkwe 

hlùdokl 

bkwb 

éî 

dpeln 

élu 

luârn 

de 

dpî 

grfi 

pelé 

dâ 

dve 

îki 

perki 

dà 

d~,é 

lie 

tnjè 

ddfhiul 

e 

'jàma 

tùpeNt 

Jeux,  divertissements,  sports. 


àgât 

bu  ta 

t'mn:^2t 

grâ 

àtn 

bbka 

p 

grànih 

biVïslr 

éh 

fyn 

grîyà 

betobre 

éusâ 

fyâd'fil 

jûlny 

bîbi 

debbka 

frèdb 

kàniso 

bèk 

defbdn 

ijàlïn 

km 

boit' 

dolàn 

c;œn    . 

klnà 

bqrrâ 

e-èes 

giglne 

kurat 

bfiemn£û 

edrb 

grûs 

kiiratà 

bûkîy 

emûsa 

ffi'it 

laku'ï 

JEUX,    DIVERTISSEMENTS,    SPORTS 

m 

plohà 

râsôl 

sôluryof 

mï^fi 

polo 

rc^i  ha 

SiVi^ 

bn 

pôni 

rf-iikdl'n 

siivià 

ihetr 

pôrsyô 

rn^k 

^fihyÔ 

Ônne 

ptil 

rnakn 

.fiist 

es 

pUjû 

rÙ 

In) 

iîU 

ràpà 

r3 

lèkè 

ph-dinh 

ràpb 

se^u 

tbre 

phTtpîpl 

rboln 

shîà 

m 

pïkô 

dm  ta 

serph 

m 

pli'C 

rhiisii 

s'ihi) 

finipt't 

py> 

repè 

slptit 

vwf-kï 
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Maison.  Matériaux  de  construction,  etc. 


âdi 

biiney 

^'i'ir 

j'ùyàr 

gtrc 

Imnbl 

detb 

fèmy) 

al  ni 

biinhî 

dhmll) 

J'ermr 

bâi 

bu'cio 

depyWi 

fiieir 

hhm 

broie 

diilày 

ficb 

bar 

^à 

dmitia 

jund 

btire 

éàbit' 

dimirâs 

fini 

bcirir 

î'ànN 

t'bita 

i;dlâdfii 

b(hlb 

èàpàn 

e^eyl 

gejfii 

bœre 

t'an 

tc;rà 

c;ièb 

bereh 

é-drbt 

ipyetô 

(;rêni 

bêrji 

t'a  te 

ersô 

^''') 

bà'yii 

fàzp 

hm 

jUfi 

bhirl 

ï'eniae 

Psiiro 

P[     ._ 

bftne 

^etlr 

etfl 

kdhilb 

330           MAISO> 

I,    MATERIAUX    DE    CONSTRUCTION,    ETC. 

JMiil 

me 

pekyn 

rybt 

karo 

]iiè£ } 

père 

rkorû 

kàv 

mèll 

perphjb 

rbbersb 

hebé 

nuU'i'x 

phii 

rbpbdû 

hrir 

iHèstnid 

pd'l 

rletà 

k^^llt' 

Diclro 

pyefô 

rive 

kleciar 

mêvu 

p\hin 

seéit 

hnekfî 

mbbr 

pyUi 

sœ 

kqrû 

iiib~d 

pô 

septir 

kû 

mur 

pixià 

siiyi 

Mine 

mûiô 

podçinj 

sit 

kfinui 

neta 

pbdiir 

si'ielc 

kfmb 

nu 

pôiiiel 

taiivàn 

kiuen 

nu 

pÛ€ 

i(irb 

làbn 

bfhli- 

pn-eedfin) 

lu 

letô 

0]n 

pfirè 

thwb 

lœr 

bph-rir 

pmf 

tes 

lœrl 

twi 

pîveyii 

ttveyô 

M 

pàn 

prfiiib 

tïkyb 

Ibke 

pàuefrhtb 

rùtll 

Dr  à 

Ibvb 

pàsmb 

ref 

trh 

lûy 

pâsîuer 

rckà 

tràne 

Ivt'dgrl) 

pes 

yephrh 

trtjû 

matrà 

pekyq 

repnrasyb 

tiUl 

resta 

vbkr 

Maladies,  ai 

fections,  etc. 

NOMS    DE 

MALADIES 

bebt 

berbiyo 

brèlkû 

riy 

bêu 

bilkJ 

éenvre 

dU 

MALADIES,    AFFECTIONS,    ETC. 

cicfo 

gyàd 

iiiokàdùh 

rbheyb 

ilehnve 

givetr 

niôkfû 

rot  il  r 

denii]ii:^d 

gràc,ràn 

nidldyt' 

tiijd'l 

drfiij 

grîyÔ^ 

tmhey 

riip)tii 

d~à 

gniscs 

ôfydti 

ni  m 

l'fn 

grûskiiy 

dgye 

y  ti  ma  11  s 

njPs 

ghip 

Ôjlur 

sigiilb 

cprye^ 

]h 

("ilfié 

lâhit^iiiyt' 

ekitvf's 

pjyî^ 

k'c 

1^ 

ekriiéiir 

hen 

ôinucéo 

te^b 

ehPjïsniô 

kâiilr 

phuo 

tbdb 

t'V'iilu'â 

hit 

p^pyf' 

Irâu 

t'viin 

hb 

py? 

liiiii- 

fdyf 

le€ 

pyô 

vdryc 

flvr 

IPjt- 

p\nre~l 

vird-l 

fui  lu 

Illê^O 

pinpnrd' 

vynlb 

ffn 

mèsynl 

râpe 

VIL'C-^C 

frc 

miserere 

rU 

viL'hàhc 

f>> 

mo 

rf) 
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ACTES 


htltitdl 

châtia 

t'iitiUl 

ktisà 

kfà 

eitijiyi 

hibsa 

klfblll-'l 

hôda 

eéerp) 

emva 

h-ni 

hiiha 

efiifà 

csfije 

Idr 

hrôdityâ 

ekhmè^  i 

esi'nua 

mfiî 

brùtfina 

fkœr 

fyeleyi 

bdênni 

hîgtVn 

il    J.      X 

ckivra 

fzi'ha 

bka 

dt'gnhî 

ekii^î 

fil  la 

bpii:(fia 

dhiuji 

Hiilii 

//ïV/y/ 

bit'tâ 
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pàsà 

pet 

pbleyl 

pîlëà 

rbî'im) 

rbu'^4h 


MALADIES,    AFFECTIONS,    ETC, 

rbûsà 

rsèfyà 

réiul 

rvikà 

rœkà 

sèfr) 

ri^à 

stkâ 

mejà 

sûà 

rèlâyl 

su  la 

rûmtyi 

m 

m 

trèbyà 

trephsa 

triiyl 

trùmà 

vèmi 


ÉTATS 


bfirâfyà 

fui) 

muo 

pikfiIà 

hïsu 

fyeln 

inoletn 

rîfyà 

br^lu 

fweni 

iiiôrlî 

rkâ' 

drdfy 

gèteyu 

èdênn 

me 

edôtà 

grola 

èfyâ  ^ 

rbdu 

egroJâ 

grûs 

ogêniâ 

rôiii 

ekœtr 

wrûn 

ogiïuî 

sfijn 

ekp 

jijya 

bmèé) 

iùrlir 

hua 

ke-ètdlvr 

Ômrosî 

îbkâ 

esvï 

kœtiirt 

brîÏ£  7 

tii 

et  M 

kvpye 

otèmï 

inr'jii 

evœy 

ligâ 

bvœy 

iruni 

fêrln 

mâ:{e 

RE\ 

lÈDES 

geritû 

mo]l 

pœjî 

rpikà 

krÔs 

èpilo 

rbfitû 

tî^ân 

hms 

Ôpyair 

rnied 

vbti\ 

MALADIES,    AFFECTIONS,    ETC. 
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VARIA 


Uey 

)énft 

nhk 

Sun 

elâsmb 

hU 

pma 

svîr 

epMû 

kreére 

râdmic 

m 

epîlstinn 

lerm 

rœkii 

tin-éot 

frèéô 

mer 

me 

Ménage. 


CUISINE,    USTENSILES,    ETC. 


bàkï 

grè 

l^pi 

rè:;Jn 

bnsîn 

grelô 

lenii 

rÔbiiyî 

bèéey 

kâbâ 

me 

rblb 

buëey 

kâftîr 

irûrmit 

rvês 

bfitày 

kâtjkï 

m^^ 

s^y 

bibenà 

kéyri 

mûéPiilâp 

sHbt 

éelù 

kes 

miiéèt 

sldr 

éhpeu 

khrftl 

mu  kl 

sÔlir 

éelrà 

kœ 

bbusit 

fiikrj 

ckiit'ï 

hvyi 

dijûr 

snpJr 

eknmâ 

kœr 

ovir 

ttâ 

h-è 

hnekyii 

pxc 

tïrbrà:^ 

hèmà 

mal 

pyeté 

ttibt 

esyela 

kôklfi 

pni 

tuûr 

fddrey 

kré^œ 

pilé  é m 

luirn 

ijuniel 

kîivf 

râpa 
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MENAGE 


PROPRETE.    ENTRETIEN 


bàdbïâ 

esepà 

loin 

rêsbsi 

hriUt 

esepû 

mày 

rlt'và 

bi'iè 

hVjî 

nt'leyî 

rlh'fir 

ènï 

esu'orà 

blslvà 

niit's 

dehûdr 

fiéri 

opià^ 

st'ipiylr 

dekiisiï 

.f¥\ 

pana 

si'rvybl 

dm,- 

Id'ikti 

pànkœyi 

s  ni 

dhnhkà 

karyo 

pâruiiâ 

sbi'b 

ebld':(i 

kœtrye 

pœglis 

sbzHinà 

¥)'  ^ 

hèpyîil 

pfk 

tiVciiuré 

cknvà 

lîsîi 

rfyii 

Ineyû 

t'kvïyi 

lovô 

rcknri 

îiirfô 

èlà 

Islv 

1  nui  là 

tnjb 

èle 

Isa 

LIT 

ERIE 

httivl 

kèsâ 

irj 

pfyêst'isn 

hn 

kèsino 

Isa 

pli'unb 

étile 

korà 

ph 

su 

diivb 

kiitr 

pas 

ittyb 

epode 

kveé 

pqès 

l-U'C 

hàspcy 

le 

MEl 

JBLES 

bàib 

begejt 

brèsfir 

€cv'ir 

béfô 

buttiku 

é-àrbt 

di'ii 

MENAGE 

erébà 

lùdr 

piiéiinir 

rlîijii 

fèyb 

knmde 

fHltO 

lirai 

kânàpe 

kiifr 

psâ'r 
lîdxô 

tbbye 
tohxt't 
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VARIA 


Myè 

(iyô 

Mrthbxii 

kii)ô 

éûyi 

priii 

kyP 

iiiàne'] 

efïita 

fïsH 

kednc 

ri'sn 

eliiiot 

Mesures,  etc. 

btiskhl 

fiiqyi' 

Iviil 

pyçst' 

éânt' 

jivàl 

iiu'ti 

nlkly 

fè 

jCtinc 

uni 

niiiiâii 

€t 

kâbl- 

jiiïyb 

styc 

^erp^'liî 

kP 

iinit't 

st'plâl 

éljrn 

/r.V 

tinmc 

si  khi  1 

ibve 

Ict-lâdri 

lit' Il  r 

syô 

dye 

hr^ro 

m^iira 

sd 

dyhc 

kt'Ikiil 

iii:;^iin 

so 

dye;ân 

mkitla 

udi'lm 

soi  il  ni' Il 

dye-yil 

kt'H'l) 

nbnàl 

SOI 

dyl\iii( 

kçlrii 

Il  fi 

là^e 

dvàlrc 

kilb 

Ôklâl 

ibph 

eM 

kli 

k 

tie 

h  une 

kçtil 

pà^à 

liai 

h'àdctii 

Un 

pâle 

va 

œ 

lyl' 

ph-è 

lict'ia , 

j^iiô 
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jMetiers,    professions,  etc. 


Métiers,  professions,  etc. 


hbli 

cjepi 

ma  fil 

rèliéèmne 

Imii 

cfijar 

iiier-êâ 

retl 

biUb 

grV]! 

DihfÔ 

rhlii 

Imyi 

jâvln 

iiiiYi 

rliTji 

Imnefôn 

jinû 

Diesô 

rnyï 

inpeir     . 

k  à  lit  m 

inètst 

ri  Mil  y 

fhrti 

kê:{uî 

nim\i 

sebiilî 

éepû 

klkàyi 

infini 

sèl'i 

éérkûtyi 

kiljàflî 

miler 

sehi 

dàrbùni 

knp 

imven 

Sivyô 

elyû 

kfiri 

mil 

snje 

epràti 

kiiii 

ogrêim 

smmtr 

ergîitfi 

lebiirh 

perûkî 

leto 

l'Vçk 

lehnif 

plêl'ir 

ûsî 

œvrî 

lu 

pn 

Vîker 

fiilnl 

Hrdu'e\ 

hroi 

fàligr 

déi 
t'rjo 


Minéraux,  ete. 

hpâlar 

gnue 

fà  ^ 

gnvei 

forey 

jî^ 

fot 

kâyo 

frtiiî 

inen 

fir 

plr 

pyair 

sùfru 

lu 


MORALE   (vie) 

Morale  (Vie). 

SUBSTANTIFS 

àma 

depè 

jèhiiî 

ôlrnlû 

bcises 

edn 

kûd 

une 

bfttdèor 

hnûn 

kîilèr 

pâsyÔs 

brldili; 

epyj 

kiirej 

pwerà::^ 

ehdc 

sne) 

là 

rekîlr 

éuke 

çjràdœ 

mnes 

tû 

dègïy 

(;rœi 

orvâl 

AUTRES    MOTS 

(Va 

dêiwÔ 

ekià 

gnmi 

àma 

de:{â)î 

enlaça 

grbdà 

beyi 

de^e^a 

tmeyî 

jàgà 

bniyî 

dîslÔkâ 

epàr 

jàliâ 

éâmtiyi 

disputa 

epertji 

jobâ 

^  ïkânn 

do'jûrû 

epèvûri 

kestyitnà 

^•nyï 

dniâdà 

epmvà 

klàhodà 

dfhoi'î 

dny'i 

esâtl 

kopàr 

defbdr 

drôgâ 

t'seyi 

kbtnà 

dei;}odâ 

dvinh 

estgâ 

kuytmà 

dèjânà 

ebàdîinà 

hiiéî 

kûifètr 

dekiirejJ 

edt 

esûrï 

kûrsl 

dekpiyt 

efûrveyî 

evâéî 

kilt  a 

depeltfi 

egtirî 

ja€l 

krer 

depb)i 

eg:^emina 

ffnfi 

lâdru'âin 

desïdà 

erçie:{ni 

grêiiï 

man 

detiirba 

ékopyèr 

greva 

'viaviri 

F.  Boii.Loi'.  — 

Ij"  Patois  lie  lu  ivnni 

une  de  la  GravcTComl 

e. 
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MORALE   (vie) 

mn~â 

btrh'h 

replikà 

rprœfi 

myJ 

btrnJà 

rêsêvnï 

rbberkà 

Ôdyàlà 

b^à 

rfàr 

rbkblâ 

odriyt 

pnsà 

rgerghl 

rsbhà 

èfètî 

pâse 

rgofâ 

rlbdr 

ofîighl 

ptisybta 

rgêijl 

rlnirà 

ognni 

phinetr 

rhera 

sbjï 

bjolà 

pclql 

rkê~ï 

snèj'i 

Ôkêtejl 

pèvnni 

rkiy'i 

tèéî 

bhïliiuà 

pïdi 

rkru'tr 

th'jî 

okplyi 

pnuiiblr 

rliiM 

libpa 

muergiïnâ 

prûvà 

rmbsà 

trnm 

onâ'vr 

rbènâ 

rmènà 

iriiiib 

opnèà 

rbiv):;} 

rmijl 

Viilyc 

ètrêhlln 

réhj'i 

rinizà 

via 

bnxfilà 

refèlï 

rmybïà 

Nourrit 

ure,  etc. 

Solides 

bènb 

fejûy 

j^V 

le 

hl 

fenie 

kâdi 

lU 

holû 

gâdifyb 

ktiiiclr 

mhigb 

Imdt 

guçfà 

kârn 

ml 

hrêse 

gôd 

keéî 

mU 

brè:(î 

grèbo 

kerât 

niUbt 

fjfjr 

grèbsQ 

khjit 

ni~ûd'l 

dfis 

gièiiiodb 

kofiiur 

bfyîj 

tpne 

gril 

kolï 

ivâ 

œ 

jàbo 

krèt 

pâ 

NOURRITURE,    ETC. 

pabni 

r(i)nk] 

rgillh 

sôplke 

pàdepes 

râiiïr 

lôgâtô 

si/khi 

pâdwà 

rè^iir    die   me 

rvêuàbô 

snsïs 

pHnîir 

rçte 

sei 

tdrtr 

pâvru 

rêtî 

st'yl 

tœc 

pidàs 

retye 

sô 

vU 

3^9 


Liquides. 


bir 

bru 

Iki 

Irwesis 

biiyô 

dniè 

lenn 

ml 

biine 

epsli 

lest' 

vl 

bràlvl 

S^m  ^ 

mur 

viniUp- 

broie 

ffiiniô 

s)rÔ 

vivhjn 

Varia. 


bî'^ 

hiivos) 

})ieèi 

rblmyl 

brù 

esrl 

nieiitelne 

rofâ 

fàlo 

fîinêle 

môdftr 

rèktyï 

rikâ 

frâyi 

myk 

n^iyî 

énniull 

S14pà 

m'iii 

rpa 

énrà 

m 

mina 

rsiijà 

dejnnà 

]ÙU 

pal 

Ink 

dina 

jûiià 

pepe 

Iripô 

efènià 

lape 

pyêniiir 

Iropôl 

egèlà 

It^û 

ràdà 

trUyiià 

e/iie 

Ivi 

rasu 

Uo 


ACTES    PHYSIQUES 


Actes  physiques. 
FONCTIONS    DU    CORPS,    SENS   ET    VOIX 


âpâ 

éêîa 

œyà 

ne)î 

àtû 

éèlb 

frêgiyî 

wi 

hârîr 

€l 

frî 

pela 

beyî 

€lâg 

fur 

peni 

bm 

éwina 

Cjèltl 

plsâ 

bèn 

dâs 

gïnl 

pyidr 

bè}}! 

dejole 

pâfinâ 

pyurà 

bevâ 

dènui 

grepnct 

rèfrèsinî 

bâyî 

dosa 

ff)ulâ 

repyeni 

btkyà 

tel 

jïgà^ 

retrèmeéi 

bfifà 

t'kîita 

jnkà 

rkèlà 

burâ 

hiifirl 

kôll 

rsotà 

bUre 

epîifà 

inâr-éî 

slgyà 

busà 

epîila 

migà 

âbèsî 

bwer  ■ 

epwerâ:^! 

myûtà 

tâ'éi 

brûr 

esepa 

imiéye 

Irâsî 

éàtà 

evwbtr 

mm]  à 

vider 

éâtnlà 

VARIA 


âfflfà 
àgr 
âlà 
âlïpîvà 

barda 


b&rihbdà 

bhr 

bàst 

hbsnà 

bà^l 

bûryoù 

begeyi 

bîità 

beskênl 

bûziyî 

brayï 

bràtà 

bré^î 

brigàda 

brolà 


ACTES     FHYSiaUES 

brweyl 

dbhr 

eryà 

kfir 

bnrbtà 

ebinià 

MjJ 

lûtlà 

éàpà 

èbrêkà 

ervà 

Ibkà 

éefûyî 

ebrUî 

esàrà 

motràtà 

repJà 

eéepà 

eskrè:;) 

bbril 

éepH:^(i 

eé'ihà 

hoveyi 

pttrûfû 

éeréi 

eéûnàsà 

htrïkà 

piri 

éerp 

ejêstà 

h'âsâ 

pistblà 

debriiyî 

ekàyiinà 

evble 

pnimnà 

dtflà 

ekàpweyi 

œrl 

refrài'i 

defrdpa 

ekbfyà 

far 

refryà 

degîyi 

l'kniéï 

frêginin 

regràdï 

degràyi 

ipàkà 

freyî 

reyt 

dèlèji 

t'pàteyi 

frekesî 

re'jûuï 

dèpwa 

epodr 

frêlà 

resi 

derolà 

epwà 

frbinà 

rota 

derîWi 

epu'âtl 

frit  là 

Sit'dr 

dhesà 

epwâln:^ï 

gejà 

sgniji 

desbdr 

t'pràlà 

gràyi 

sgriyi 

demnà 

epréé 

ïtrftdnr 

skiir 

dènu'à 

eprê€i 

kàpà 

skîh 

detûdr 

eràtà 

kPbà 

sûkà 

dèvnî 

Posi 

lions. 

bàïà 

iàjmb 

dre 

ebtUi 

beMi 

éh 

dreeiHQ 

ebûéô 

biiio 

dàduià 

drïve 

eéâpt 

éàbiyi 

degrèvolà 

drbsi 

edûét 

éàbroJà 

demisJbkà 

Wàsî 

egrûvà 

f4ï- 
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POSITIONS 

esta 

knta 

bgniva 

resta 

evb 

hrnpbt 

bkrà 

revà 

evolà 

me 

opblà 

revbl  ■ 

f;âgïyi 

niwiilb 

bpri^i 

revu 

p'iivà 

fuve 

blrêbe^J 

rbviue^à 

kàhnhiL'cyb 

mvehnb 

bve 

slva 

Jjénà 

bbfièî 

pâdiyl 

sô 

hdhur 

flddb 

pâgïyi 

lubti 

hbJbtil 

bdlè 

pyt'si 

vâbP 

liifî 

bdié 

Qualités. 

ABSTRAITES 

ET    MORALES 

aiiiâby 

eniiuerû 

gblâ 

um 

âp^dr 

emriyî 

giimiâ 

myànû 

nràh 

êrâ 

grïgû 

mode 

k 

enigà 

grbdû 

mbev:^â 

à~^l 

eipà 

gn'tne 

iiiblà:;j 

€î 

eservêlà 

jêlû 

mbledre 

liclrbsii 

esriyî 

jblû 

vibïïpre 

db'jfini 

evnà 

jbn 

molflbnéî 

ih(Vî 

evwerisyfi 

hàphby 

mblbnet 

dm 

fierb 

ke-èfitï 

mbtii 

t'-èôdn 

fo 

kn\o 

mzveyû 

efrùld 

fbdâ 

hue) 

neseser 

l'y] 

frà 

hiuelù 

fid' 

ejàdnyJ 

fûià 

kresœ 

miba 

eji 

giyû 

kriiyfi 

m"ivê 

ekni-en 

glbryœ 

Je-fii 

bbetâ 

QUALITES 

ÔgwÔ 

pasyb 

réénû 

nue']  à 

Ml 

pèvnni 

refâlà 

vl 

Ôponà 

pUni 

refivtâ 

sh'hj 

oprfiin 

pytr^à 

resi 

sé:(â 

btûé 

piïà 

lié 

vHiï 

nnet 

râbi 

nieyl 

vl^n 
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CONCRETES    ET    PHYSIQUES 


hàktil 

eiasà 

kàribiiSH 

pt^  ^ 

héffu 

egrâlï 

kâ:^iit'l 

pinb 

bhbôlù 

ekèpa 

map- 

prl 

hyhvii 

ekûuà 

met 

re€n 

bôkiini 

clâdrâ 

miuàdr 

refyà 

bn'i 

eskr(\l 

ne 

rèsô 

€0db 

P 

nervâ' 

SÔ 

delh'à 

fû 

piitii 

su 

myi 

frïyii 

p<1^â 

lui  ru 

1 

Religion,  croyances,  superstitions,  etc. 


à'jliis 

e~tinii 

Jsi'ri 

krive 

bue 

fetedft 

kd' 

km- 

/epel 

f rame  sa 

koferâs 

kur'i 

dtiiî 

fràmesunri 

kofno 

nuise 

deibkahiin 

frbmti 

kbkb 

mergiyï 

dû 

jlnnfîeksyo 

kiidniû 

met! 

dvûsyû 

h^s 

kiimnre 

m'isynnm 

êfn 

\(îsa 

hunûnyà 

iiire^l 

esfibUryH 

kntik 

kiivb 

nà 

qmiyi 

kir^ifel 

kremnib 

îiny 

elêvcls\b 

/W 

krêsvi 

mue 

344  RELIGION,    CROYANCES,    SUPERSTITIONS,    ETC. 


nûtrèper 

pejô 

priishyÔ 

sermo 

ohnetî 

peredî 

re 

sî]à 

bfl 

permisyô 

rhno 

slm 

ma 

pîkà 

reé 

sirj 

hsbsyô 

preyî 

rô:(er 

snàn 

fidr 

preyûr 

rpbiwer 

trU 

pàbni 

prêmî 

rvirh 

fir 

pakâ 

prêt 

r^T 

vepre 

pàter 

prÔjJ 

st\ii 

vwejà 

Pb 

Température,  temps  et  saisons. 


à 

dmà 

giôlà 

niànœ 

âne 

dvâl 

]àvl 

mars 

bh'fyî 

eéJdîjè 

h' 

ni'i' 

bi:^ 

iv 

jh-ne 

inUàlà 

bolâ 

ekyerï 

jùvra 

medl 

bûsè 

eki:{ 

jèvni 

me]) 

brèsô 

eresi'â 

jVë 

mekrèdi 

brèsnnà 

estue 

jolà 

mèsi 

brûe 

evrî 

;/? 

niêsye 

éâdlii:;^ 

œve 

jildî 

mçte 

se 

fêvri 

jfilye 

metî 

€Îji 

fre 

Mthmi 

tnetne 

éotâ 

fre-ei 

kerlni 

mne 

dàritâ 

fre-éû 

kvl 

mœlbi 

d£jolâ 

frélà 

Im 

mûy 

desobr 

golûtâ 

lodmâ 

mfuno 

dœnmn 

grè^eyi 

indî 

ne 

TEMPERATURE,    TEMPS,    SAISONS,    ETC. 
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mj 

fhej 

rsèl 

tbnvà4l 

nep 

P>V 

stÛ 

tûnà 

nœ 

pyœvr 

snàn 

tûnàrà 

nôi'âh 

ràti 

snâtieki'l 

trébyî 

bédœ 

îhiie 

srey 

trâbyû 

dktShr 

revi 

tô 

trbpe 

bnûbyà 

rhnnà 

lèfèyi 

vb 

û 

rê:(e 

tbfyt 

vweé 

iiér 

rk\Pn 

Topog 

raphie. 

tirs 

fmi 

uifirje 

ie^ 

hti 

fftiy 

èpyhnib 

rèél 

htislr 

ijrtpiy 

ptUii(;b 

rb 

hnsà 

kân 

phrsel 

rùyn 

kn 

kâtî) 

pâlnr 

ruse 

befii 

rnibjib 

pfyi 

rvn 

hêijô 

koh 

phi 

shutir 

hilare 

kobôl 

pyàn 

shj 

hryhb 

krâtÙ 

pyU 

Siirs 

h::^t)So 

krH't'S 

pdt 

sué 

éârïr 

kàpri 

pbr'ir 

tiy 

desôl 

brêvïn 

pbsb 

tbrwà 

ebiilmb 

inêshSt 

ptisi' 

tripe 

ckrèuH 

niiiyl 

piri 

vil 

hbdisvib 

niu'he 

prûlb 

vyq 

hàr 

inwb^b 
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VEGETAUX 

Végétaux. 

FLEURS,    ETC. 

bîihe 

Mfndot 

pètîidie 

snoin 

œye 

Invrk 

piwen 

sitsi 

fyû 

mè^cl 

pu'êfuej 

tdko 

fiuerot 

megil 

psôle 

trust) 

k^ot 

n\Ôl 

ro- 

fiyô 

blkot 

CEREALES,    FRUITS,    ETC. 


âp 

frfime'j 

ii'ind 

pîi^ç 

bê£l 

frfiniô 

Difuh 

pu'e 

hyya 

iliyribfilo 

ncrpùt 

puhiiVjl'it 

hyà 

gràn 

ntiy 

pzver 

bybso 

grelot 

niîy 

piverêso 

biné 

gretkn 

blvv 

pîcerôl 

brùsbt 

grœ^le 

olyà 

prûii 

bulu'â 

pgiinà 

îino 

primo 

éàlrel 

kàret 

fier'] 

psœl 

ehrikô 

kàsh 

palney 

ràv 

evUn 

kokâ 

pH 

rànol 

evlàn 

kryol 

piv   ^ 

siyb 

Jân 

màrula 

p'ûmadihôdû 

snel 

feniol 

mèsrô 

piimhtàr 

vhsMlû 

frai 

mêvfiro 

piiiiiçlà 

vûy 

friiîtti 

VEGETAUX 
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ARBRES,    PLANTES,    ETC. 


àbrn 

if'trti 

koki'i 

petiiî 

àpi 

h'U'hi 

hvedrt'l 

plffi 

bêéiii 

œycidbii 

krcipîilbl 

pikè 

berbôjiic 

dxybl 

It'slot 

pyân 

bfijêlî 

fœv 

n 

pyâll 

biivè 

fo  ^ 

niéfcl 

pillllî 

hrètçltt 

finies 

nibdû 

pôrb 

bik 

fu't'wr 

Niuro 

prùnî 

^âfifi 

frâii 

NI  fin 

sevu 

ft'jà 

f>'k' 

iih'bt 

sqse 

fllOl'ii 

fiiôl 

nyol 

lârctr 

î-n 

ffive 

n~iy 

llyn 

N-ytt 

(lyôtrl 

bli 

r/rlt'Si' 

Pkii 

çpiXli 

pânkiik/i 

lihiii 

t'pslt 

jàsyctii 

persi 

vhj 

hb 

fihyàn 

ph 

lysti 

hparsel 

hhh- 

VARIA 


bbld 

dblbsa 

dM 

mejm 

Im 

cjnéi 

fjrâsn 

mœl 

br'ié 

chue 

jôvè 

mœlbt 

éhivivy 

eiysô 

jigftnà 

pœsbt 

€i\}a 

fk> 

kèf 

piyb 

rM 

fobfi 

ht' 

pyù 

mt- 

fiiyn 

hrèé 

pivnlil 

dâ 

ghû 

indlii 

rà 

34« 

VEGETAUX 

revœs 

rojye 

slm 

trèiî 

rkœ 

rsân 

tiyi 

trûpe 

mi 

sUn 

Vêtements. 

Habits  conununs  aux  deux  sexes 

• 

% 

éepe 

krenmlb 

syûle 

bàsk 

ebt 

pâte 

sûte 

bevdt 

kâfino 

pyô 

tPé 

brèé 

hblibn 

seU 

tçrke 

Inirlb 

Hommes. 


blod 

hepbt 

olbt 

rnlïr 

^rgh 

kèyô 

pâltb 

snlàn 

geriléà 

hUe 

pâînir 

tbk 

gusè 

h'ilbt 

pevànûr 

tûrtiât 

gravât 

lôget 

pd 

trikb 

kânsb 

ogye:( 

Femmes. 


éos 

gifiûlb 

kûro 

peu 

éùke 

gtine 

lléos 

rube 

dbmino 

kàiâvek 

mât 

sertet 

dvâtî 

kol 

mit 

tûke 

gâ 

kûée 

mûéû 

trésê 

,!.v  Jy 

gejo 

knnû 

Toilette. 

Varia. 

âfntyô 

drôge 

pet 

ikàrlà 

bf-mt 

d^â 

p^tl 

rklkà 

brè^ 

ebïyt 

Phi 

rpetesèj 

éeplot 

flàbar 

phtèt 

rsersyt 

éosi 

sb 

piph 

rtôkûnà 

éospi 

gtyû 

Pyt 

swe 

debiitnà 

gopà 

rbràsi 

lèko 

deéb 

gr'ep 

réerél 

trêlâ 

depneyî 

ml) 

réVfi 

trkû 

dèpu'era 

inïjlàn 

rêpsôdà 

ti'ây 

dt-stri 

iietà 

rùpetnci 

iiut'l 

dètrêlû 
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Noms  français  de  la  localitc, 
Grand' Combe  ou  la  Gramf- 
Coiiibe  ou  Gramf  Conibc  de 
Mort  eau. 

Nom  patois,  c/àkùbe. 
Nom  des  habitants,  kœyrb^ . 
abeille,  //wVf'  bm\ 
aboyer,  'jepà. 
à  l'abreuvoir', 
à   l'abri,  e  le  sale,  e  lebe. 
absinthe,  epsll. 


acheter,  î'flâ. 

achetés,  e^ta. 

acier,  esï. 

quel  âge,  Jcel  e). 

ils  s'agenouilleraient, 
/  sqnîvùrl. 

agneau,  hj'ê. 

moi,  je  ne  les  aide  pas, 
mwe,  i  n  hl:^  edi't  pti. 

aigle,  ^(/v. 

aiguille,  rç^/v. 


1.  Nous  doiuions  la  liste  telle  qu'elle  figure  sur  la  cou- 
verture de  chaque  fascicule,  la  table  de  l'Atlas  n'ayant  pas 
encore  paru  au  moment  de  mettre  sous  presse. 

2.  C'est  là  un  surnom,  plutôt  qu'un  nom. 

3.  Il  y  a  un  bon  nombre  de  lacunes  dans  notre  liste, 
mais  cela  est  inévitable  :  ce  sont  des  mots  ou  des  expres- 
sions ou  qu'on  n'emploie  pas,  ou  qu'il  ne  nous  a  pas  été 
possible  de  découvrir. 
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aiguillon,  egcêyô. 

aiguiser,  egeiî. 

ail,  0. 

aile,  oie. 

ou  ailleurs,  n  bi  i^trep^. 

aire,  sityl,  snyî. 

aller  chercher,  Hla  epr'ê. 

je  vais,  /  vu. 

tu  vas,  tè  vé. 

où  vas-tu,  leiHi  vet. 

va,  ve. 

nous  allons,  né  va. 

toi,  tu  iras,  te  t  ire. 

qui  vous  ira, 

que  j'aille,  ki  hJas. 

allez,  alà. 

sont  allés,  sa  al  a. 

allumer,  clùma,  ÔJ'il. 

j'allume,  v  elmnn. 

allumette,  elmèt. 

alouette,  ovidot. 

un  goût  amer,  i  gn  hue. 

ton  ami,  tunenii. 

l'an    dernier,  /  ànc  pâse. 

andain,  àdl. 

âne,  àmi. 

les  anges,  M:^  ajti. 

les  animaux,  là  betà. 

cett€  année,  st  âne. 

anse  de  pot,  as. 

Antoine,  âtiven,  twhiô. 


août,  il. 

appuyé,  epûe. 

après,  epre. 

araignée,  ènij. 

sous  un  arbre,  d^éenabiu. 

les  arbres,  lÙ:;^  qbrà. 

un  arc,  arbalète,  erk. 

arc-en-ciel,  ark  à  syel. 

arête,  erete. 

l'argent,  er)o. 

de  l'argent,  son  argent, 
dâ  sîi,  Çso),  erjo. 

armoire,  l'armoire,  bêfo 
an  Hiver. 

arracher,  erèéi. 

arroser,  rê^la. 

arrosoir,  r^^fe, 

s'asseoir,  s  esta. 

assis,  esta. 

assiette,  hit,  esyçta. 

l'attacher,  /  ete^i. 

atteler,  epyeyi. 

attention,  tiàsyô. 

aubépine,  gtyribiitnt. 

auberge,  èbhjû. 

auce, 

Auguste,  ogûst. 

aujourd'hui,  oédœ. 

aumône,  emiinc. 

aune,  onc. 

automne,  de{n)rïtà. 
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aux  autres,  Ô^  ôtr. 

avancer,  evàsi,  evàsà. 

avant-hier,  dvâyl. 

avare,  evwerîsyit. 

aveugle,  evâyù. 

l'avoine,  hmnc. 

avoir,  hicb. 

que  j'ai^  j'en  ai,  je  l'ai. 
e  ou  e. 

tu  as,  /  e. 

l'as-tu,  tel. 

il  a,  /  e. 

et  m'a,  pu  tu  c. 

il  n'y  a  pas  de,  ;/  \  c  picâ 
d  (pà). 

quand  on  a,  on  a,  kii  on  ô, 
ÔH  à  \ 

nous  avons,  fu^  â. 

vous  avez,  vê:;^  e. 

quand  elles  ont,  kà  l  à. 

tu  avais,  /  ht'i. 

il  y  avait,  i y  t've. 

j'eus, 

nous  n'en  aurons,  m' ii  (>// 
hà. 

tu  aurais,  /  crfio. 


vous  auriez,  vê:(  eri. 

que  nous  ayons,  k  nè::^  à. 

n'aie  pas  peur,  n  epâpèvù. 

j'ai  eu.  V  e  evit. 

il  y  a  eu,  y  eevû. 

avril,  h'ru 

un  bain,  /'/. 

un  baiser,  bekb. 

balai,  nnes. 

balance,  bôlâsn. 

balayer,  rhntisa. 

Baptiste,  htiû. 

barbe,  berh. 

bardane,(,'y()/<Vfl. 

baril,  î  boreyn. 

bas,  éôs. 

bateau,  bdto. 

battoir, 

un  beau,  7  be. 

belle,  biVe. 

un  bel  homme,  1  bttl  ^mt. 

beaucoup,  bekii. 

bécasse,  bci;t'S. 

bégayer,  ^t/h/. 

belette,  iii^uVc. 

bélier,  /'//. 


I.  Cette  forme  ô  de  la  t,"  pers.  du  sing.  de  l'indicatif 
présent  fait  difficulté,  mais  elle  n'est  employée  qu'fiprès  le 
pronom  â  ;  elle  est  probablement  due  à  l'attraction. 

1'.    Boii.i.OT.  —  Le  Patois  de  la  ronniiiiiie  de  la  Graiid'Coiiihe.  25 
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eau  bénite,  yo  bnetc. 

berceau,  bre. 

bercer,  bresï. 

berger,  biiyî. 

les  bêtes,  là  bel  a. 

beurre,  bûr. 

bien,  /'/. 

bientôt,  b'itfi. 

bise,  /'/:;;. 

blaireau,  làsô. 

blanc,  byà,  byU. 

le  blé  est,  In  byà  à  {mtvii). 

blessé,  bybsî. 

bleu,   bleue,   byœ,    byih>e. 

bluet,  bine. 

bobine,  bîibhi. 

bœuf,  les  bœufs,  bile,  la 


'JIIC 


boire,  bzucr. 
il  buvait,  ;  bzuevè. 
du  bois,  di  In'i. 
les  bois,  là  bû. 
boîte,  bfictc. 
bon,  bonne,  bà,  Ininc 
bien  bons,  grû  bô. 
bossu,  ue,  b'usu. 
bouc,  biifb. 
bouche,  ffïiy]. 
boucher,  Inlcé'i. 
boucle,  bftkye. 
boue,  brubc. 


bougeait,  bii']îv. 
la  homWxt,  pepe. 
boulanger,  bûloji. 
bouleau, 
bourrache, 
bourse,  hi^e. 
bouse,  bii:(. 
au  bout,  /  bii. 
deux  bouts,  de  bii. 
bouteille,  IniUy. 
boutique,  btitikyc. 
un  bouton,  bnlô. 
braconnier,  bràhinl. 
braise,  bni::;^. 
une  branche,  brU. 
brasser,  bresï. 
brebis, /îtéy. 
bretelle,  bretçla. 
bride,  brêde. 
brosser,  brèsa. 
brouette,  biirwçt. 
brouillard,  bresn. 
broyer,  breyî. 
du  bruit,  di  bru. 
brume, 

brun,  une,  brii,  brime . 
bruyère, 
bûcher,  bù^i. 
bûcheron,  Iniérô. 
buis,  reiub. 
buisson,  bci'c. 


LISTE    DES    MOTS    ET    LOCUTIONS 


35) 


ça,  siiki. 

sans  ça,  sa  siiki. 

cabane,  kàbilne. 

se  cacher,  s  keéî. 

cadenas,  ktidntt. 

le  café,  hafc. 

gaz.  ç^t-. 

du  lait  caillé,  iiielô. 

caillou,  p'ir. 

caisse,  lus. 

canard,  hâtic. 

canif,  genïfyii. 

carême,  hhîmi,. 

carnaval,  ktirtuh'til. 

casserole,  htis. 

dans  la  cave,  dà  le  kàvc 

une  caverne,  hic  hjuc. 

ce  qu'ils,  sbhlù. 

céleri, 

celui-ci,  shik). 

de  celle-ci,  </<'  sicsi. 

ceux  qui,  siiik. 

cendre,  sldr,>. 

cent,  .f(\ 

cent  ans,  sùl  à. 

cercle,  s^k\u. 

cercueil,  /'//•. 

cerf, 

cerfeuil,  shfd'w 

cerise,  5/7~. 

le  cerisier,  srïtï. 


lu. 


cerveau,  serve. 

chacun  pour  soi,  ^'ekîi  fni 

chaîne,  ^'àne. 
une  chaise,  ene,  éev'ir. 
la  chaleur,  t-i>Ui. 
chambre,  t'àbie. 
champ,  i'il. 

dans  les  champs.  f>e  lu  i'à. 
champignons,  hiliuà. 
chandcleure,  /<ït//y/^. 
chandelle,  fàdiil. 
changer  d'habits,  se  réVjl. 
une  chanson,  çne  iUîsô. 
le  chant,  lïi  ^à. 
chanter,  à7/(7. 
chanvre,  ènhni. 
char,  t'e. 
charbon,  éerbô. 
charbonnier,  fitlnî. 
chardon,  i'qô. 
charger,  ^h'ji. 
chargés,  ^h'fi. 
charme, 

charnière,  €enùi . 
charogne,  triTcrl. 
charpentier,  //'/>/>. 
charnier, 
charrue,  è<'iri. 
à  la  chasse,  e  le  i'èi. 
pour  chasser,  />•//  ^t'si. 
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le  chasseur,  lu  éesn. 

chat,  €6. 

châtaigne, 

château,  étite. 

chatouiller,  goteyi. 

si  chaud,  5  fo. 

chaudière,  ^odlr. 

chaudronnier,  iiitiijl. 

chauffer,  stéodh. 

de  la  chaussée, 

chausser,  éost. 

chauve-souris,  i  fove  sn. 

chaux,  /o. 

le  chemin,  nul. 

la  cheminée,  hi  tw. 

chemise,  érm\. 

chêne,  éàmi. 

chenevis,  éènvây. 

chenille,  iney. 

c'est  cher,  sa  fi. 

cheval,  -aux,  ivo. 

cheveu,  -ux,  £Vù. 

cheville,  éviy. 

chèvre,  éivr. 

chevreau,  Mhr). 

chèvrefeuille, 

chevreuil,  ievrœ. 

chez  nous,  €î  nù. 

chien,  fu 

chiendent,  rsd'u  de  hiiht. 

chienne,  £ïne. 


chier,  €h 

chiffon,  p(ta. 

sont  deux  choses,  sa  dwa 

chou,  é-fi. 
de  cidre, 
le  ciel,  sn. 
un  cigare,  si(;(ir. 
cil,  cils, 

cimetière,  tripe. 
cinq,  si. 

écu  de  cinq  francs,  eku  d  si 
frà . 

cinquante,  slkât. 

cirage,  sirejti. 

cire,  s'ir. 

cirer,  s)n. 

ciseau,  -x,  5/;(t^,  dà  si^. 

courge,  citrouille, 

civière,  sv'ir. 

clarinette,  klarinet. 

clarté,  rmi. 

Claude,  kyodii. 

clef,  kye. 

les  cloches,  kyçéà. 

le  clocher,  kyeéi. 

clou,  ky€i. 

clouer,  kyûla. 

cœur,  kœ. 

coffin,  hiyl. 

coin,  kom. 
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collier,  Intré. 

comme,  kmo. 

commence,  ôkm^s. 

commençait,  èkmôsiv. 

commencé,  bhmbsa. 

comment,  kmb. 

comprendre,  kôpàr. 

son  congé,  sô  kôjî. 

connaître,  h'iubtr. 

nous  connaissons,  nf 
kniiésô. 

copeau,  Inb. 

coq,  pu. 

coquelicot,  kbklikb. 

coquille,  kilkiy. 

cor  au  pied,  (/(V('. 

corbeau,  kro. 

une  corde,  kfi). 

cordonnier,  kii)il)û. 

corvée,  krnve. 

par  le  cou,  pe  lit  kil. 

se  coucher  par  terre,  v  rhiifi 
pe  tàr. 

coude,  hiht. 

coudre,  kndr. 

cousait,  kn:{û. 

couleur,  kîtlè. 

couleuvre,  kùlœvré. 

couper,  kfipâ. 

courir,  fur. 

courroie,    kiince,    knrj\i\ 


son  séjour  fut  bien  court, 

cousin,  'ine,  ké^î,  kè:^itû. 

coussin,  coussinet,  kèsâ, 
kèsinb. 

couteau,  de  couteau.  knle, 
d  kûtc. 

couvrir,  krèvi. 

est  couvert,  à  kr^vi. 

cracher,  kreéî. 

avec  de  la  craie,  devû  d  le 
gnvè. 

crapaud,  bb. 

crécelle,  krésçle. 

crèche,  reé. 

crémaillère,  kûmekyil. 

cresson,  krèsô. 

crête,  krâle. 

creux,  krbtb. 

crèvent,  kryevd. 

crible,  knbyit. 

crie-t-il,  krye  lu. 

crin  de  cheval,  krl. 

crinière,  krlnlr. 

crois-tu,  kret. 

que  je  croyais,  k  i  kre- 
vû. 

nous  crûmes, 

j'ai  cru,  ye  km. 

croître,  krâtr. 

croix,  krwe. 

cru,  crue,  km,  kmle. 
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cueillir,  kœdr. 
la  cuisine,  le  hè^ne. 
cuiller,  hœyî. 
cuir,  hvr. 
bien  cuit,  /'/"  hœ. 
cuisse,  hèSii. 
cuivre,  hiivr. 
cul,  hn. 

culotte,  pantalon,  pàlalô. 
curé,  prêtre,  kuiï. 
cuve,  ktlvc. 
belle  dame,  b^lt'  âcmc. 
danser,  dosa. 
dauphinelle, 
de,  de,  d. 
décembre,  dcsohr. 
dedans,  ddo. 
dehors,  dfn. 
ont  déjà,  là] . 
déjeuner,  dqilna. 
déjeuner  (midi),  nfiua. 
demain,  dmà. 
une  demi-heure,  dnié  lir. 
une  heure  et  demie,  ni  nr 
c  dnie. 

dénicher,  dhiifl. 
depuis,  dâ. 
dernier,  dhl. 
derrière,  derie,  dttrï. 
descendre,  desodr. 
déshabiller^  de^ebiy]. 


le  deuil,  d(è. 

deux,  dwd,  de. 

les  deux,   la  de,  la  dïuil. 

devant  lui,  dvâ  lu. 

dévider,  devndl. 

que  vous  deviez,  levé  vô 
dv}. 

ils  devaient,  /  diî. 

du,  di. 

le  diable,  lu  dyal. 

le  bon  dieu,  lu  bô  dû. 

dimanche,  dœuiûn. 

si  tu  me  dis,  s  le  m  de. 

on  dit,  ô  dû. 

vous  dites,  vè  dèta. 

que  vous  disiez,  k  vè  d:0. 

dis- le  moi,  dt  miutt  Ut. 

dis-le  lui,  de  li. 

dix,  die. 

dix-huit,  die::^yd'. 

dix-neuf,  dit^nfi. 

dix-sept,  dièse. 

doigt,  dt\ 

donne,  bey. 

dormir,  dhiiti. 

dos,  dû. 

double,  diibyii. 

des  pommes  douces,  du 
puma  dits. 

douze  douzaines,  euec,ritsc. 

douze,  di\. 
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drap  (étoffe),  drà. 

drap  (de  lit),  Isa. 

la  main  droite,  le  ma  dret. 

droit    devant     nous,    are 
âvà  nù. 

dur,  dure,  dû,  dur. 

le  duvet,  dûvô. 

l'eau  a,  lyo  c. 

de  l'eau,  dyo. 

eau -de- vie,  bràtvl,  c^iit. 

échalas,  eétilâ. 

échalote,  eMrldl. 

échelle,  t-fll. 

échine,  hue. 

éclair,  r//"<^. 

il  fait  des  éclairs,  i  jà  dâ~ 
elif^a. 

l'écluse,    le     barrage,     la 
vanne,  bare). 
.de  l'école,^  leh'ile. 

écorce,  ekiU. 

écorciicr,  eknin. 

écoute,  ekid. 

éc revisse,  grehès. 

écrire,  ekrir. 

écuelle,  ehûl. 

écume,  ]àf,  juin. 

écumoire,  ehumuer. 

écureuil,  cknrœ. 

écurie,  étabic,  toit  à  porcs, 
hh]i,  hwetà. 


églantier,  gratte-cul,(;/T//^/h 
église,  mùl'i. 
embrasser,  obresi. 
empoigner,  opiini. 
emporté,  ô^u^a. 
enclume ,        enclumette , 
dkyôn. 

encore,  ôhvè. 
encre,  dkr. 

à  cet  endroit,  e  st  odre. 
enfant,  ofà. 
elle  enfle,  /  bj\. 
engraisser,  bc,rtisî. 
ensemble,  e  le  vive  . 
j'entends,  V  btc}dii. 
entendu,  ôtôdn. 
enterrer,  oitiia,  iVcri>lii. 
entière,  àlir. 
je  l'enverrai,  i^rere. 
ou  que  j'envoie,  brevets. 
épais,  ept\. 
épaule,  t'féïa. 
épervier,  epervj. 
épi  de  blé,  epL 
épinard,  ëpina. 
épine,  epiie. 
épingle,  ephj. 
érable, 
escabeau, 
escalier,  efjrti. 
escargot,  kfikiy.    ' 
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essaim,  esà. 
essayer,  heyi. 
essieu,  hu 
essuyer,  pànà. 
estomac,  estnme. 
estragon, 

établi  de  menuisier,  bà. 
étain,  etn. 
étamer,  clhiia. 
été,  €Otti. 
éternuer,  êûni'ta. 
étincelle,  epœye. 
étoile,  hhle. 
étoupe,  eiiipci. 
étourdir,  etèm. 
étourneau,  ctwic. 
qu'il     m'étranglerait,     ki 
miyè  m  etràgya. 
être,  à  être,  elr. 
je  me  suis,  innâ. 
que  tu  es,  k  te. 
il  est  bon,  /  â  hè. 
c'est,  c'est  un,  sa,  sa  1. 
que  c'est  bon ,  ksa  hô. 
ça  c'est,  siikï  sH. 
nous  sommes,  né  sô. 
vous  êtes,  vê^  et  à. 
vous  vous  êtes,  vè  vê:;^  età. 
ils  sont,  /  sô. 
où  il  était,  lèvû  lele. 
si  c'était,  se  set  à  evra. 


et). 


quand  nous  étions,  kà  «<»:^ 

en  étaient,  Jbn  eti. 
sera  grand,  sert  grà. 
et  nous   serions,   ne  serï. 
quand  vous  seriez,  kà  vè 


sçn . 


que  ce  soit,  k  s  à. 

et  que  nous  sovons,  c  k  ut 

qu'il    y    fut   resté. 

sois  gentil, 

a  été,  à  evH. 

nous  avons  été,  ne  sa  cvii. 

étrille,  t'triy. 

trop  étroite,  prn  etrete. 

à  eux,  e  lu. 

des  fagots,  dafegb. 

faim,/â. 

des  faînes, /âwâ!. 

faire,  jer,  fhr. 

pour  faire,  pti  fer. 

il  fait,  i  fa. 

ils  feront,  ijerà. 

fait,  fa. 

il  faut,  i  fo. 

il  faut  les  y,  i  fo  la^  yhtà. 

il  fallait,  ifeye. 

il  faudrait,  /  fodre. 

faner,  fûna. 

farine,  ferne. 
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fleur  de  farine, ^«  d  ferm. 

faucher,  seyl. 

faucheur,  setu. 

faucille,  vûû. 

fauteuil,  fotâw 

îz\x\QX.\.Q,favt)te. 

faux,  fo.  * 

femelle,  fmçlt'. 

ma  femme,  femme,  IP/cin. 

à  cette  fenêtre  où  tu  couds, 
t'  stefnetr  lefn  t  ht. 

fenil, 

fente, /<5^ 

fer,/^,  /f'. 

fer-blanc, /W'T^. 

fermez,  kyfilâ. 

ferrail le ,  t'spiitnr,  fôrh. 

la  ïèx.Q,fetc. 

Fête-Dieu,  fetedû. 

sur  le  feu,  su  lu  fil. 

feuille,  fêy. 

feutre,  fœlr. 

fève,  favc. 

février,  f(h>ri. 

ils  sont  fiancés,  /  sd  Jvâsa. 

ficelle,  fisél. 

fièvre,  fjvre. 

sur  la  figure,  sil  le  /)ç/7r. 

du  fil,  di  fi. 

avec  du  fil  blanc,  dcvit  di 
fi  byà. 


d'un  filet, 

ma  fille,  nie  bcsbt. 

filleule,  filleule,  fiyœ, 
fiyœle. 

mon  fils,  mo  bûh. 

quand  mon  fils,  Mmôlmb. 

finissent,  i  fmçsè. 

finiras-tu,  finiret. 

et  que  ça  finisse,  k  sitki 
fines. 

que  vous  finissiez,  h'i^ 
fines  (1  si. 

ont  fini,  /  âjinï. 

flamme,  fyàbe. 

fléau ,  fléaux,  /\'rt  v,  viverefô. 

avec  une  flèche,  def^fi  ene 
fyfé. 

les  fleurs,  là  fyû. 

à  fleurir,  *  fyhi. 

flûte,  flùt. 

foie,  dû. 

îomyfu'à. 

à  la  foire,  e  le  fiuer. 

avoir  la  foire,  nié  le  ffir. 

la  troisième  fois,  le  tre::;îme 
we. 

une  fois,  cm  we. 

deux  fois,  diuci  luti. 

fontaine,  fôlàne. 

la  force,  le  ffù. 

forêt,  jhre,  bit. 
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forger,  ffiorp. 

forgeron  maréchal,  nitréo. 

si  fort,  s  fû. 

fou,  folle,  fû,  fille. 

fouet, /îfl,  éhfir. 

fougère, /ï//f;'. 

fouine, /w//K. 

four,  fwb. 

fourche,  ftiréc. 

fourchette, //•■«  ^5/. 

fourmi,  frémi  (masc). 

fourrage, /{/;r;. 

fraîche,  freè 

fraise,  fra^. 

framboise,  âp. 

franche,  friè. 

frêne,  fràuu. 

froid,  fre. 

fromage,  frume). 

front,  frô. 

de  fruit,  dé  Jrn. 

fumée,  fùmir. 

du  fumier,  di  fêiiiî. 

ïusW,  fè:(i. 

gagner,  ^èni. 

gagné,  gem. 

garçon,  geéô. 

mon  petit  garçon,  ma  ptê 
bnb. 

les  garçons,  la  bfiob. 

garde  champêtre, ^ç^;^^'  d  bu, 
mèsi. 


garder,  tdejci. 

gâteau,  ofyïj. 

se  gâter,  pèrl. 

gauche,  got\ 

geai,  'je. 

la  gelée,  jôle. 

il  gèle,  i  ]bl. 

gencive,  ']îva. 

gendre,  pdr. 

genêt, 

genièvre,  jnyeviv. 

génisse,  )nes. 

genou,  oux,  jni'iyïi,  la 
jm'iyà. 

les  gens,  la  jô. 

gentiane,  jlkyàn. 

les  gerbes,  là  jêve. 

gercer,  jifyà. 

germer,  jhia. 

du  gibier,  jibî. 

gifle,  luèéye. 

giroflée,  këràfui. 

la  glace,  le  gyes. 

des  glands,  là  gyâ. 

glaner,  gyàna. 

le  glas,  le  hygse. 

on  glisse,  ô  lik. 

glui  (paille  de  seigle  pour 
liens). 

goitre,  giuetr. 

quand  elle  est  gonflée, 
kà  1  à  gôfye  ou  gofy. 


LISTF    DES    MOTS    ET    LOCUTIONS 


363 


le  gosier,  ^/^/. 

bon  goût,  bô  gfi. 

goûter,  gètà. 

une  goutte,  enegiil. 

à  grosses  gouttes,  c  fir/lsp 

Çl'/il. 

gouttières,  deto. 

grain,  grà. 

ma  grand'mère,  nie  ipn 
mer. 

grand-père,  gràper. 

grange,  (;nj. 

gravier,  griue:;^. 

greffier,  grefî. 

il  grêle,  i  ç,rbl. 

grenouille,  niûx. 

grillon,  gy'iyà. 

groseille,  grû-çle. 

groseillier,  (;nXll. 

guêpe,  vfiip. 

guère,  ivhni. 

il  est  guéri,  la  wen. 

gui, 

guichet,  (;/V(X 

Guillaume,  i;iyo  tmi. 

ton  habit,  ibn  ehi. 

qui  habite,  qui  habitent, 
k  rest. 

la  hache,  /  etbt. 

du  hameau,  di  hmo. 

hameçon .  tiiusô. 


hanneton,  kàkiuer. 

harnais,  arne. 

en  haut,  b  sô. 

herbe,  erbe. 

hérisson,  ersà. 

héritage,  en  te). 

herse,  ee. 

hêtre,  fwey^r,  fo. 

et  les  hêtres,  pu  Iti  fideyar. 

une  heure,  hi  nr. 

et  heureux,  pu  d'nv. 

hibou,  //'•//. 

hier,  yi. 

hier  au  soir,  yî  Ui  €e. 

hirondelle,  irôdâlr. 

hiver,  d've. 

horloge,  rliipi. 

Iioublon,  iihiô. 

houx,  pi  fil. 

huile,  ////,  fir. 

huit,  d'. 

ici,  iki,  isi. 

incendie.  //?. 

ivraie, 

ivrogne, /irv/»'//. 

Jacques,  jnk. 

jambe,  iulha- 

jambon,  )âbd. 

janvier,  ;^î7. 

un  jardin,  kda. 

jardinier,  'jard'uili 


3^4 


LISTE    DES    MOTS    ET    LOCUTIONS 


jarretière,  liées. 

jatte,  gàmîl. 

jaune,  ]qnu. 

Jean,  /à. 

jeter,  éàpâ. 

jeu, jû. 

jeudi,  jûdi. 

à  jeun,  e  jfi. 

jeunes,  p'ma. 

joindre,  jwàdr. 

joue,  t^pya. 

jouer,  ]fi. 

joug,  pi. 

le  joug,  lujii. 

le  jour,  /w  ;^. 

par  jour,  per  jé. 

il  y  a  huit  jours,  r  c  œ  jù. 

le  journal,  le  gà:;et. 

journée,  jène. 

joyeux,  jweyœ. 

jucher,  ala  e  jîI. 

juillet,  jûye. 

juin,  ;/?. 

jument,  dà. 

jupon,  gejo. 

il  jure,  i  )ùr. 

jusqu'au,  J7/.î^/. 

jusqu'ici,  jiisk  isi. 

là,  ile. 

labourer,  ha. 

laid,  pœ. 


laine,  làn, 

le  laisser,  la  làsî. 

lait,  fe^. 

laiteron, 

laitue,  sâJâd. 

lame,  /<fw. 

langue,  lôg. 

une  lanterne,  /â/è«^. 

lapin,  lepl. 

lard,  /rt. 

se  laver  la  figure,  s  dèber- 
buyî, 

lavoir, 

léger,  ïï]î. 

lente  (œuf  de  pou),  là 
(masc). 

lentille,  nfiyà. 

faire  la  lessive,  far  le  bûc. 

eau  de  lessive.  Un. 

à  le  leur  (faire  com- 
prendre), lu. 

levain,  Ivà,  Ivl. 

je  me  lève.  /  m  lyevu. 

si  vous  vous  levez,  si  vé  vê 
Iva. 

lèvre,  làvra. 

lézard,  l:;fj  (fém). 

lier,  Ityh 

lierre,  tbretru. 

lièvre,  lievm. 

limaçon,  Inies. 
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limon,  Itnô. 
le  lin.  II. 
linge,  H). 
il  lit,  i  le. 
lu,  le. 
lis,  lé. 

liseron,  lé:{rô. 
du  lit,  di  le. 
litière,  etrâ. 
loin,  levî. 
loucher,  bikyâ. 
louer,  rlfisî. 
loup,  lu. 

et  lui  là-bas,  pu  tu  le. 
et  que  nous  lui,  k  ne  H. 
il  lui  a,  /  y  e. 
lundi,  lîidi. 
lune,  Ine. 
luzerne,  îu^ru. 
mâchoire,  meénr. 
maçon,  inesô. 
mai,  me. 
maigre,  inagrii . 
maille,  may. 
maillet,  me. 
main,  les  mains,  ma. 
à  la  main,  de  la  main,  e  le 
ma,  d  le  ma. 

maintenant,  màtnà. 
mais,  ma. 
maïs,  gqdà. 


une  maison,  çnè  mo^ô. 

maître,  metr. 

je  suis  malade,  /  sœ  moletu, 

mâle,  tnàluy  per. 

le  manche,  h  mU. 

si  nous  ne  mangeons  pas, 
s  ne  n  111^)0  pâ. 

j'en  mangerais,  yo  mi) ni. 

mange,  /////. 

mangé,  miji. 

manteau,  mate. 

marchand,  meriâ. 

marché,  mhél. 

mardi,  nà'jï. 

mon  mari,  viôn  ètiu. 

mariage,  merîej. 

Marie,  màri. 

pourquoi  ne  vous  mariez- 
vous  pas  ?  purlâ  n  vè  meryà 
l'é'  pa. 

marmite,  hàs. 

marquer,  mrrkà. 

marraine,  môme. 

mars,  mars. 

marteau,  meéè. 

matin,  metl. 

la  matinée,  met  ne. 

matou,  mergo. 

mauvais,  kniyu. 

les  mauvaises  herbes,  ^^^/7. 

mauve, /r///»^/cl 
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mèche,  inh'. 

le  médecin,  met  si. 

médecine,  nihsuie. 

à  moi-même,  einwe  viénu- 

mendiant,  plr. 

mener,  mm. 

il  mène,  /  màn. 

des  mensonges, t/a  mot. 

menthe,  màtc. 

menuisier,  iepù. 

mercredi,  mekrèdi. 

mercuriale, 

mère,  mer. 

à  sa  mère,  e  se  mer. 

merle,  meiît. 

mésange,  pikmqvu . 

messager,  masep. 

métier,  ;;///. 

j'ai  mis,  y  e  Mita. 

meuble,  mâ'hyu. 

meunier,  mûnî. 

miauler,  mynla. 

miel,  ;;//. 

le  mien,  lu  ml. 

mieux  que  lui,  ma  kht. 

migraine,  migrant. 

le  milieu,  lu  me. 

au  milieu,  o  me. 

mille,  mil. 

mille-feuille, 

mille-pertuis. 


millet,  miye. 

deux  minutes,  dwà  muet. 

la  moelle,  le  myôlè. 

à  moi,  e  mive. 

avec  moi,  dh'û  me. 

moine,  miuçmi. 

un  moineau,  moineau, 
niivenô. 

moins,  iiiivà. 

du  mois,  di  mwe. 

elles  se  moisiront,  le  se 
mè:;}rà. 

moisson,  }iuisô. 

moissonner,  mâsunâ. 

molène  (infusion  de 
graines  soporiliques). 

monnaie,  mnice. 

montagne,  niàthj. 

un  morceau,  1  c;è::^e. 

mouche,  mà'î'.  ' 

moucheron,   iiuv^ot. 

des  mouchoirs,  da  muè-a- 
d  nà. 

moudre,  mœdr. 

mouiller,  n-ainà. 

moulin,  mèll. 

mourir,  Dièr). 

morts,  mû. 

mouron,  mura. 

mousse,  mâs. 

de  moutons,  mutô. 


LISTE   DES    MOTS    ET    LOCUTIONS 


367 


moyeu,  èlnt. 

muflier, 

mulet,  mule. 

mur,  mûr. 

mûr,  mûre,  tnèvu,  nièviiia. 

museau,  viêté. 

nager,  mjt. 

la  navette,  nevol. 

ne  pas,  ;/  pà. 

qu'ils  ne...  pas,  i  n  ...  pà. 

pour  ne  pas  nous,  pii  n 
pânê. 

pour  ne  pas,  p-ti  n  pà. 

n'est  pas  encore,  //  ti  pti 
èkwb. 

elle  n'est  plus,  /  nà  p\è. 

ne,  ni,  ni,  n^,  n. 

néflier,  nèfle. 

la  neige  (Je  ne,  vieille 
forme),  rie]. 

il  neige,  /  ne']. 

nettoyer,  nleyî. 

neuf  (9),  nû. 

neveu,  nvê. 

nez,  du  nez,  nà,  di  nà. 

niche,  nUa. 

des  nids,  là  n). 

nièce,  nus. 

nielle,  nyol. 

noce,  mis. 

noël,  nive. 


un  nœud,  mt. 

noir,  noire,  ne,  ner. 

se  noircir,  ned. 

noisetier,  hvdr. 

noisette,  ;;~n'. 

noix,  hohc. 

nombril,  bbriy. 

non,  nènà,  nàni. 

du  vin  nouveau,  ri  7iHvé. 

nouvel  an,  )i^  d  là. 

novembre,  novàbr. 

un  noyau,  gène. 

noyer,  neyï. 

de  nuages,  da^  hifbya. 

toute  la  nuit,   iute  le  nœ. 

et  obscure. 

octobre,  bktbhr. 

l'œil,  les  yeux,  /  d'yu, 
la~  (l'y a. 

des  deux  yeux,  dà  dù:{  œyà. 

un  œillet,  û\b. 

un  œuf,  des  œ-ufs,  ('•;/  /?, 
dà^  n. 

oie,  fiy. 

oignon,  iiiiô. 

oiseau,  è:(e. 

d'oiseaux,  da^^  <'^t'. 

omelette,  bnilet. 

oncle,  ôkyi. 

ongle,  ôgye. 

onze,  (5^. 
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l'or,  /  ilr. 
orage,  fire). 
oreille,  êrîy. 
orge,  ■/lr)fi. 
ormeau, 

orphelin,  -Une,  urfânui. 
orteil,  -Is,  ééïyn. 
ortie,  è-èye. 
orvet,  sàiicl. 
os,  des  os,  ù  da::^  é. 
oseille,  œ^^qle. 
osier,  è:{i. 
ote, 

oublié,  ebyâ. 
oui,  eyt. 
ourler,  éla. 
ours,  nrs. 
outil,  à:{ino,  nli. 
ouvrier,  ûvrl. 
paille,  etrà. 
pain,  pà. 
panier,  pnl. 
paon,  pà,  pà. 
papier,  pépï. 
papillon,  pàpiyô. 
pâquerette,  megite. 
Pâques,  pak. 
paresseux,  pwercl:{u. 
à  Paris,  e  péri. 
dans  la  paroi,  dà  le  père, 
ijâlâdur. 


parrain,  porwà. 

je  pars,  /  peèu. 

il  partit.  Je  pèéi. 

pour  passer  outre,  p^ûpàsa 
utr. 

de  la  patience,  d  le  pasyos. 

patte,  p^le. 

paume,  €0  d  le  ma. 

pauvre,  p€ir. 

un  païen, 

au  pays,  /  peyh 

dans  ce  pays,  ddo  stî  peyi. 

paysan,  paysanne,  pey^à, 
pey::âne. 

peau,  pé. 

de  pêche,  pe-e. 

pécher,  pe-èi. 

peigne,  pm. 

de  la  peine,  d  le  pûn. 

peler,  pyèuia. 

pelle,  pu. 

pelure,  pyèiniir. 

pendant,  pôdà. 

avant  de  penser,  dvà 
d  pàsà. 

je  pense,  i  pàsu. 

percer,  pwèei. 

perchoir,  jiéu. 

perdre,  pedr. 

perdu,  por'ju. 

elle  est  perdue,  /  a  pôrjiâ. 
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perdrix,  perdreau,  perd  ri. 

père,  pèr. 

persil,  pîrsî. 

pesant,  pâ^à. 

pétrin,  me. 

un  peu,  7  pu. 

peuplier,  pêplî. 

peureux,  se,  giyû. 

pie,  eges. 

pièce,  pés. 

pied,  pî. 

au  piège,  /  picjit. 

pierre,/)/;-. 

des  pierres,  dâ  pjr. 

pigeon,  pîjô. 

piler,  pilà. 

pinson,  plsô. 

ma  pipe,  niè  éûr. 

pis,  pi. 

tant  pis,  ta  pe. 

pissenlit,  psble. 

pisser,  psà. 

une  place,  ene  pyès. 

plaindre,  pyldr. 

le  plaisir,  pyài). 

plantain,  pyàtl. 

plat,  pye. 

plateau,  pyetc. 

plâtre,  pyqtru. 

plein  de  vin,  pyi  d  vl. 

plein  la  tête,  pyt  le  tète. 


pleurer,  vnijî. 

pleuvoir,  pyœr. 

il  pleut,  /  pyœ. 

quand  il  a  plu,  kd  l  c  pyit. 

plie,  pyt'. 

du  plomb,  pyô. 

la  pluie,  pyej. 

plume,  pyœnie. 

plus  que  toi,  pyé  k  te. 

poche,  te€. 

poêle,  pivçyn. 

poil,  poils,  pivè. 

poinçon,  piuàsô. 

poing,  pzvâ. 

poire,  pwer. 

poireau, /)fir^. 

poirier,  pivéri. 

pois,  pwë. 

poison,  piiyô. 

poisson,  piuesô. 

poivre,  pivevru. 

poix,  plL't'. 

une  pomme  tendre,  eue 
punie  t]dre. 

des  pommes,  dh  pnniH. 

des  pommes  de  terre,  dn 
pitiiiûtiir. 

pommier,  les  pommiers, 
piimt,   là  pillllî. 

de  pondre,  d  pôdr. 

pont,  pô. 


F.  BoiLiOT.  —  I^  Pillais  de  la  commune  tic  la  Grande  Combe. 


24 


370 


LISTE    DES    MOTS    ET    LOCUTIONS 


porc,/>^7, 

la  porte,  de  la  porte,  pficé. 
d  le  pfic^. 

pour  le  porter, /)?i  lu  pn-èa. 

portent,  ils  portent,  pn£. 

du  pot,  dï  ptiio. 

poteau,  piitè. 

\)ou,  pyyn. 

pouce,  p(f'sn. 

pondre,  nva. 

poulain,  pidwâ. 

poule,  jèlue. 

les  poules,  la  jéhia. 

poulie,  pîilye. 

poumon,  pumo. 

poupée,  Pilpc,  gngt. 

pour  qu'il,  pnrhi. 

pourrie,  pèru 

pourtant,  pn-èa. 

poussière,  piisir. 

poutre,  pès. 

et  pouvoir,  e  pivï. 

je  ne  peux  pas,  /  n  piuip  a. 

on  ne  peut  pas,  ô  n  pâ  pa. 

je  pouvais,  /  pîlo. 

puisse,  pd's. 

il  a  pu,  1 1'  piui. 

dans  le  pré,  ddo  hipra. 

le  premier,  hi  prèntï. 

prendre,  par. 

j'ai  pris,  pris,  )'  e  pre. 


prier,  prèyî. 
primevère,  krapftiot. 
printemps,  bôtà. 
prix,  pru 

est  profonde,  tifô. 
provin, 

nous  prîmes,  Wi?~  à  pre. 
prunellier,  pnèli. 
prunier,  pnel. 
puce,  pus. 
puiser,  pii:(l. 
puisque  tu  as,  phk  è  te. 
puits,  rien  que  des  puits, 
pili,  rb  k  da  pûi. 
punaise,  tàfyô. 
du  vin  pur,  di  vl  pur. 
une  purge,  pèrj. 
purger,  pèrji. 
quand  sa,  kà  se. 
quarante,  keràt. 
quatorze,  khûj. 
quatre-vingts,  oktàt. 
quatre-vingt-dix,  nonàt. 
quelle  chaleur,  ké  iolû. 
quelque  chose,  qka. 
quelquefois,  dà  we. 
quelqu'un,  kekû. 
quenouille,  knuy. 
(\\itViQ,kwe  . 
queux, 
aux  quilles,  o  tpî  ya. 
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un  quintal, 

quinze,  À-f:^. 

rabot,  rebô. 

racine,  rsén- 
■    rage,  rt'j. 

raide,  nftn. 

raisin,  râit. 

raison,  rci:(ô. 

ramoner,  rekya. 

râteau,  râteaux,  raie. 

rave,  rave. 

ravenelle, 

recevoir,  rslr. 

il  reçoit,  /  rsye. 

qu'il  le  reçoive,  k  i  In  rsytis. 

reculer,  rkèlà. 

le  regain,  nvâ. 

regardez  donc;  iveja   wa. 

réglisse,  rçjfdis. 

reins,  riuà. 

rempailler,  ropeyl. 

je  le  remplis,   /  lu  rôpyes. 

tu  remplissais,  /  lu  ropyhiv. 

renard,  me. 

rendions,  rèdtuo. 

pour  rentrer  pu  rbtra. 

quand    il    rentrera,    kà    i 
rbtrère. 

en  rentrant,  b  rbtrà. 

respirer,  sœjyâ. 

ressembler,    rsbnâ,   rkerâ. 


nous  ne   le  revîmes  plus, 
né  71  là  pà  rvû. 

rhume,  fre. 

riches,  rïéà. 

rideau,  ridyo. 

rien,  sans  rien,  ro,  sa  ro. 

la  rivière,  le  rvir. 

robinet,  robine,  rubiiû. 

dans  un    rocher,  ddo   eue 
re-è. 

rompt . 

ronce,  rôs. 

ronfler,  rôfyh. 

rose,  r(7~, 

le  roseau,  rb:{b. 

rosier,  ;w-L 

rossignol,  rusinôl. 

roter,  rœka. 

roue,  rave. 

rouge,  ru]n. 

rougeole,  rnjœl. 

rouille,  ruy  (masc). 

ruche,  rucher,  reé,  rèèl. 

outre  un  ruisseau,  e  trêve 
lit  bt. 

du  sable  fin,  siibxfi. 

sabot,  sebb. 

sac  de  blé,  se  d  bya. 

sage-femme,  bit  ne  fou. 

saigner,  slijh 

l'a  saigné,  /  e  sliîj\ 
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les  saisons,  là  sci'^ô. 

salé,  sblà. 

salière,  soUr. 

salsifis,  shlsifi. 

samedi,  sàbt'di. 

le  sang,  lu  sa. 

sanglier, /)«7j/g)'^. 

sangsue,  sàsiie. 

sapin,  sepi,pes. 

sarcler,  sekyà. 

sarrasin,  soraT^i. 

sauce,  SOS. 

saucisse,  sîisis. 

sauge,  sqju. 

saule,  SOS. 

sauter,  sota. 

sauterelle,  sotre. 

sauvages,  severja. 

savoir,  snnvo. 

nous  savions,  nb  sevï. 

je  saurai  ça,  /  sadre. 

j'ai  su  ça,  ye  sevu. 

savon,  sovô. 

scie,  resote. 

scier,  resî. 

sciure,  resù. 

seau,  se. 

sec,    sèche,    so,  se-e,  sœta. 

seigle,  se. 

seize,  sb^. 

le  sel,  le  so  (fém.). 


la  semaine,  le  snàn. 

semer,  voni. 

séneçon, 

sur  le  sentier,  su  lu  sâtï. 

sept,  ée. 

septembre,  septàhr. 

serpent,  stirpà. 

serpolet, 

il  me  serait,  i  m  serûe. 

serrure,  saritr. 

serrurier,  sariin. 

servante,  servàt. 

seuil,  se. 

toute  seule^  m  d  pe  le. 

seulement,  sèlhnb. 

sève,  sàv. 

siffler,  sûbyà. 

sifflet,  subyb. 

nous    faire  signe,    ne  fàr 

SÏflu. 

sillon,  seyô. 

six,  £e. 

sœur,  5a'(;'). 

soif,  se. 

soir,  €6. 

soixante,  siuesât. 

soixante-dix,  septàt. 

soleil,  sreyu. 

son  de  farine,  krè. 

sonner,  sunâ. 

sorcier. 
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tirer  au  sort,  tiri  e 

le  kôs-  1 

tablier,  dvàtt. 

kripsyô. 

tache,  teé. 

sôu,  su. 

tailleur,  tayœr. 

souci,  kê:(à. 

te  taire,  t  ke^î. 

sonder,  soda. 

tan. 

souffler,  sœfyà. 

tante,  tàte. 

soufre,  snfrû. 

tanôt,  tantôt,  tàto. 

il  est  soûl,  /^  pyl. 

taon,  tâvâ. 

ses  souliers,  sa  sfde 

plus  tard,  pyé  te. 

une  soupe  aux  choux 

,S1lp 

tardive, 

de  ^û. 

tarière,  tra. 

souper,  sîipà. 

un    tas    de    fumier 

mcse 

soupière,  sfipïr. 

d  fêniri,  writra. 

source,  biisir. 

taupe,  dàrbô. 

sourcils,  SUS!. 

taureau,  tôre. 

sourd,  Sijjii. 

teigne,  /r/. 

sourd-muet,  siijn 

e 

iiiyi». 

telle  quelle,  té  k. 

souris,  ret. 

un  bon  temps,  /  bô 

ta. 

squelette,  skelet. 

quel    temps   fait-il. 

ke  ib 

sucre,  syknt. 

fat  H. 

de  suer,  d  sua. 

par  ce  temps,  pt-sti 

ta. 

je  sue,  /  s  Ml. 

tenaille,  tiiçyiT. 

suie,  sâ'è. 

tendre,  lodi . 

suif,  s  il. 

moi    je    me    tiens, 

nncf-y 

suivre,  sd'dr. 

/  ///  ifnyii. 

suis-nous,  scr  nû. 

tiens  bien,  //  /'/. 

sûr,  f'i. 

tiens-toi,  ///. 

sureau,  scvii. 

qu'elle  tienne,  k  lu 

ihj. 

surtout,  stirtii. 

terre,  tllr. 

tabac,  tbbtt. 

tète,  tel. 

table,  lohye. 

thvm,  //. 
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tiède  (eau),  yo  diisbt. 

tilleul,  tiyb. 

tiroir,  tinver. 

tisser,  tisà. 

du  tisserand^  tisrà. 

pour  toi,  pîi  te. 

toile,  tâl. 

toise,  twe^. 

toit,  te. 

tomber,  ier. 

m'est  tombée,,  7n  e  ée. 

tonneau,  tdno. 

tonnelier,  tùnli. 

il  tonne,  i  tiin. 

le  tordre,  lu  tûdr. 

tortue, 

toujours,  tû)ê,  edè. 

toupie,  tnpî. 

tous  les  jours,  tn  la  jL 

tousser,  bèfà. 

traîneau,  lœ. 

traire,  trà. 

travailler,  treveyj. 

en   travaillant,  o   treveyà. 

trèfle. 

trahir, 

treize,  trû:(o. 

tremble,  trgbyu. 

trembler,  trobya. 

bien  trempé,  ffuma. 

trente,  tràt. 


trois,  tre. 

contre  le  tronc,  liôtr  lu  trô. 

trop,  tro,  prû. 

trou,  pèm. 

trouer,  pê-euT^î. 

un  troupesLU,  trupé. 

trouver,  trnva. 

tu  me  trouves,  /  ;//('  trûèva. 

vous  trouverez  bien,  vè 
iruvrî. 

truie,  trâ. 

tuile,  tiiU. 

tulipe,  tfdip. 

tussilage, 

tuyau,  tûyo. 

un,  i. 

user,  âxfi- 

vache,  veé. 

la  vaisselle,  vesel. 

vallée. 

mais  il  ne  vaut  pas,  ma  i 
n  vo  pâ. 

vent,  vo. 

un  veau,  ï  ve. 

veiller,  luweyî. 

verbe, 

vendanger,  vbdoji. 

et  vendre,  pu  vodr. 

vendredi,   vâdrèdi,  vârdï. 

venir,  vnî. 

je  viens,  i  vçim. 
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si  tu  viens,  s  ta  vï. 

il  vient,  /  vl. 

qu'il  vienne,  ki  vhj. 

que  vous  veniez,  kvê  vhjesi. 

viendraient,  l'idiî. 

venez  donc,  vni  vtva. 

venu,  vni,  vnye. 

veut.  Vit'. 

quand  il  fait  du  vent,  kà  i 
fa  di  vb. 

ver,  ve. 

ver  luisant, 

un  verre  d'eau,  /  varn  d yo. 

un  verrou,  winfyit. 

verrue,  vârye. 

vert,  verte,  vivo,  viuoj. 

vert-de-gris,  vivbdgrt. 

verveine,  vervàrif. 

vesce,  vos. 

une  vessie  gonflée,  çne 
pbtijye  gôfyè. 

vêtir,  ebïyï. 

veuf,  veuve,  vùmt,  vove. 

la  viande,  viande,  vyàdt\ 


vide,  vè:{i. 


à  vider,  é  viidî. 
vieilli,  vnï  veyu. 
aussi  vieux   que   moi,  es 
veyii  k  miue. 
mon  vieil  Avcï\,mdi'ey  hn). 
un  vieil  ami,  /  ve\  hn). 


une  vieille,  ene  léyç. 

vif,  vive,  vî,  vite. 

la  vigne,  vin. 

vigneron,  vinrô. 

vilbrequin,  vîhrêki. 

village,  du  village,  vlejn, 
vyej. 

ville,  vil. 

vinaigre,  vinqgrn. 

vingt,  va. 

vingt-deux,  vàidè. 

vingt  et  un,  vàteù. 

des  violettes,  vyulot. 

vipère,  viper. 

vis,  175  (masc). 

elle  vit,  lé  vi. 

vivait,  vive. 

voici,  vtveki. 

la  voie  lactée, 

voir,  de  le  voir,  viuti,  d  In 
vivn,  vîi'cr. 

tu  ne  vois  donc  pas,  te 
n  vice  dô  pa. 

je  verrai,  /  vivere. 

voisin,  voisine,  v0n,v:(in. 

voleur,  iHilé. 

vomir,  rbûmu 

vouloir,  viiyt. 

je  veux,  i  vè. 

qui  veux-tu,  ki  vœt. 

voulez-vous,  viiyt  vè. 
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voudront,  vudrà. 
je  voudrais,  inidnr. 


il  voyage,  /  vweyçju. 
vrille,  viyof. 


Les  autres  cartes  ne  se  rapportent  qu'à   la  partie  méri- 
dionale de  la  France. 


le  dôâe  bôsô  ' 

le  (iode  bôsô  ë  okiub  ene  vôlàla 

sa  d  se  rifieryà 

l  à  si'ilè  d  se  mbrtifya 

l  b  va  H  pu  tû  d  bô 

e  kf  pûret  ty  s  edrÔst 

se  s  n  ht  menetrîyl 

sïij  pe  i  bô  epu'â 
yé  rbkôtrà  tig  jà 
ye  bk  U'b  ene  vblôlâ 
sa  d  iiiê  rmeryà 
s  vè  m  b  pwi  hû  iriiva 
vè  sèri  bî  shtisfà 

ne,  jà  e  l  pii  nin:^a 
e  ï  s  a  (lia  pàsà 
kï  II  piirfi  li  iniva 
ke  le  st'-e  bt  bolna 
e  ste  veye  rïde 
se  s  nâ  hii  i;râ  frise 


I.   Dans  le  très  intéressant  rcciKil  Chansons  populaires  de 
l'ranehe-Comlé  publié  par  Charles  Beauquitr  (Paris.  Emile 
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i  S  à  s6  vjù  fâtà 
t'  sa  pïstûle  tîrâ 
kàt  ï  fupu  ervà 
tu  eu  hî  eprâtà 
kà  ï  fûrn  ervà 
grâ  reveràsa  le  y  e  fa 

kà  i  fûrn  ervà 
grâ  reverâsa  le  yefà 
tilt  0  li  bexà  le  ma 
k  y},  de  niô  £er  àmà 
vu'eki  ene  haie  erve 
sa  ene  veye  ride 

kè  vê  m  pelâsî  hi  fràse 
l'ohiià  e  lu  frîbu'e  ' 
r  oh  11  à  e  lu  lett 
lu  sàje  t  lu  se  In 
ke  loge  k  vé  m  pelî 
i  zj  va  bi  reusi 


Lechevalier,  1894),  on  trouvera  une  variante  de  cette 
chanson  à  la  page  347  sous  le  titre  de  Vieille  chanson  iiior- 
tuacienne.  —  Nous  donnons  d'ailleurs  cette  chanson  comme 
nous  l'avons  entendue  et  sous  toutes  réserves.  —  Plusieurs 
détails  prouvent  qu'elle  n'est  pas  originale  mais  qu'elle  a 
été  adaptée,  sinon  du  français,  du  moins  d'un  patois  voisin. 
I .   Le  fribourgeois. 
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kà  i  le  evii  ï  pu  kâresJ 
le  veya  e  vûyu  frègiyî 
e  le  de  i  niènetriyî 
ye  il  en.')  d  1  pu  dÔsi 
e  pu  le  vûyu  fer  lu  vtiyà 
vivejvwà  s  11  grà  gtilâ 


le  vey  e  liiyu  s  Iwa 
dhwo  l  gàlà  rtrnva 
là  jù  là  desobrâsi 
le  bvyi  1  uiesejî 
ptt  dïr  ki  n  ye  rb  dfa 
le  vey  e  rkHn 

inte  le  nœ  s  e  pàsti 
vey  bet  :  ket  fa 
4  l  eviuè  kôtrèmàdti 
i  l  t  fô  vît  ràlà 
(i  se  féià  tù  vu'ere 
kl  uiànej  dt  frise 

kà  î  jfnu  ervà 
sà:(^  èfâ  tus  ràsôbyà 
on  etci  vè  bi  kôtô 
kôs  trilvàs  tu  d  perô 
y  fera  sûsî  kù€èmè 
si  dvâ  laz  evô 
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U'i  nê::^  d  sô  bl  in  kôtè 
pish  s  à  dvà  là^  evè 
lê^  irl  kryâ,  ^àta 
einô  evô  la  prh  fqb 
i  ô  frekesrô  dâ  pûlo 
\  pu  lu  kiuyœ  sœlemb 


I .  Variante  :  vê  vociri  dà:^  mjelo 

pfi  nêrî  viltrà  mermc 


APPENDICE 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  intéressant  de  joindre 
à  cette  étude  quelques  relevés  graphiques  donnant  la 
prononciation  de  textes  suivis.  Nous  avons  à  cet  effet 
choisi  deux  morceaux  qui  ont  déjà  été  traduits  dans  un 
grand  nombre  de  langues,  dialectes  et  patois. 

Pour  chacun  nous  fournissons  un  spécimen  de  la  pro- 
nonciation régionale  et  la  traduction  en  patois. 

Afin  de  faire  saisir  plus  clairement  en  quoi  consiste 
l'originalité  de  ces  deux  prononciations,  nous  donnons 
quelques  transcriptions  supplémentaires. 

Pour  le  morceau  intitulé  «  Une  méprise»: 

1°  Prononciation  du  Nord. 

2°  Prononciation  du  Midi. 

3"  Prononciation  suisse. 

Pour  le  Morceau  :  «  Le  Soleil  »  ; 

Prononciation  du  français. 

Pour  nos  spécimens  nous  avons  adopté  une  graphie 
identique  à  celle  dans  laquelle  ces  dernières  prononciations 
sont  reproduites.  C'est  celle  de  l'association  Phonétique 
Internationale.  ^ 

1.  Nous  devons  à  l'amabilité  de  M.  Paul  Passy  d'avoir  pu  faire 
figurer  ici  ces  morceaux  extraits  de  l'Exposé  des  principes  de 
l'Association  Phonétique  Internationale. 
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Voici  le  tableau  des  signes  employés  et  des  valeurs 
correspondantes.  Chaque  lettre  doit  se  prononcer  comme 
la  lettre  italique  des  mots  mis  en  regard. 


a 

patte,  part 

i 

=  nasale^ 

p   ^)as,  taj)e 

a 

pas,  pâte 

j 

yens.,  hien 

r    ra>'e,  rond 

â 

en,  tante 

k 

car,  roc 

S    si,  rosse 

h 

hont,  rohe 

1 

long,  senl 

J*  c/iamp,  hac/^e 

d 

dent,  rude 

m 

mot,  daine 

t   ^as,  ^atte 

e 

été,  déjà 

n 

ni,  âne 

u  towt,  towr 

s 

lait,  t^Ue 

Ji 

enseigner,  y  igné 

Y  fent,  riî;e 

s 

Y  in,  teinte 

0 

peaw,  cote 

y  pî*,  p?(r 

a 

de,  crever 

0 

note,  tort 

y  =  nasale^ 

f 

fort,  neuf 

5 

rond,   ronde 

H  huile,  nwage 

g 

gant,  dogue 

œ 

sml,  pcifr 

w  oui,  poêle 

11 

liant,  o/io 

œ 

un,   humhXe 

z  ^èle,  rose 

i 

ni,  p^'re 

0 

pm,  cre^tse 

5  Jean,  ronge 

Le  signe  (')  marque  que  la  syllabe  suivante  est  accen- 
tuée ou  forte:  Ija'to  bateau.  Il  est  ordinairement  sous- 
entendu. 

Le  signe  (:),  placé  après  une  leitre,  marque  la 
longueur:  rsn  renne,  rsiii  reine.  —  Le  signe  (')  placé 
après  une  lettre  indique  un  son  demi-long. 

PRONONCIATION  DU  NORD 

yu  mepri:z 

ôé  3u:r  œ  peizS.  portst  œ  panje  d  pwarr  o  Ja:to  d  œ 
grû  sôjiœir.    il  ari:v  o  Ja:to,  e  syr  1  sskalje  i  râkoitra  dp 


1.  Ces  deux  sons  n'existent  par  en  franyais. 
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së:^  ki  etst  abije  kom  dez  â:fa;  ms;m  iz  avs  da  trs  boz 
abi  tu  brode  d  o:r  avsk  œ  Japo  syr  la  tsit  e  yn  patit 
epe  o  ko:  te. 

la  peizâ,  a  le  vwajâ,  o:t  'rsspsktqozmâ  s5  Japo.  vwala 
le  sË:3  ki  s  aproj  dy  panje,  —  s  6  trs  gurmâ  le  ssig  — 
e  ki  s  mst  a  prâ:dra  le  pwa:r  e  a  le  ma:  3e.  la  peizâ  ii 
di  rJ5  e  s  Iss  prâ:dr  yn  grâ:d  parti  d  se  pwa:r.  pi[i  i 
m5:t  Je  1  s£jiœ:r. 

«m3s£jiœ:r»,  Iqi  dit  i^  «vwala  le  pwa:r  k  3  m  a  ko- 
mâ:de». 

«e  bjs»,  di  1  s£jiœ:r,  «me  t5  panje  et  a  mwatje  vid; 
purkwa  ska  ty  n  1  a  pa  râpli?» 

«il  ets  bjé  pis  m3s£jiœ:r»,  di  1  brav  om;  «me  syr  1 
£skalje  3  e  râkotre  vo  d0  fis-  se  me:sj0  3  truve  le  pwa:r 
a  lœr  gu,  e  3  n  e  pa  o:ze  lœr  rafy:ze». 

PRONONCIATION  DU  MIDI 
yne  mepriza 

œ  gur  ôém  peizâ  portst  ôém  panje  da  pwar  o  /ato  d 
œ  grâ  ssjiœr.  il  ariv  o  Jato,  e  syr  1  sskalje  i  râijkôutra 
dœ  sÉja  ki  et£t  abile  kom  dez  âfâ;  m£m  iz  av£  da  tr£ 
boz  abi  tu  brode  d  or,  avek  œ  Japo  syr  la  tst  e  yua 
patit  epe  0  kote. 

la  peizâ,  â  le  vwajâ,  ota  r£sp£ti{œzamâ  s3  j^ipo.  vwala 
le  ssga  ki  s  aproja  dy  panje,  —  s  £  trs  gurmâ  le  8538  — 
e  ki  sa  m£t  a  prândra  le  pwar  e  a  le  mâje.  la  peizân 
na  di  rjê  e  sa  ksa  prândr  yna  grânda  parti  da  sa  pwara. 
pqiz  i  monta  Je  la  ssjiœr. 

«môssjiœr»,  Iqi  dit  i,  «vwala  le  pwara  k  ô  m  a  ko- 
mânde  » . 
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«e  bjÊn»,  di  la  sEjKjer,  «me  tôm  panje  st  a  mwatje 
vida;  purkwa  ska  ty  n  1  a  pa  râmpli?» 

«il  ets  bjém  plê  môssjiœr»,  di  1  brav  om;  «me  syr  1 
Eskalje  Ty  e  râijkôntre  vo  dœ  fis;  se  mesjœ  5  trive  le 
pwaraz  a  lœr  gu,  e  39  n  e  paz  oze  lœr  rafyze». 

PRONONCIATION  SUISSE 
yn  mepriiz 

œ  3u:r  œ  peizâ  portst  ôé  panje  d  pwa:r  o  Ja:to  d  ôé 
grâ  s£jiœ:r.  il  ari;v  o  Jaito,  e  syr  1  sskalje  il  ràkôitra 
d0  se: 3  ki  etst  abiie  kom  dez  â;fà;  msjm  ilz  ave  da  trs 
boz  abi  tu  brode  d  o:r,  avsk  œ  Japo  syr  la  t£:t  e  yn 
patit  epei  o  koite. 

la  peizâ,  a  le  vwajâ,  o:t  rss'psktqozmâ  s5  Japo.  vwala 
le  se: 3  ki  s  aproj  dy  panje,  —  s  s  trs  gurmâ  le  sÊ:3  — 
e  ki  s  mstt  a  prà:dr  le  pwa:r  e  a  la  ma:  3e.  la  peizâ  n 
di  rjs  e  s  Iss  prâ:dr  yn  grâ:d  partij  d  sa  pwa:ra.  pqiz 
il  m5:t  Je  1  ssjiœir. 

«m5s£jiœ:r»,  Iqi  dit  il,  «vwala  le  pwa:r  k  5  m  a  ko- 
mâdei». 

«e  bjÊ»,  di  1  s£jiœ:r,  «me  tô  panje  st  a  mwatje  vid* 
purkwa  ssk  ty  n  1  a  pa  ràpli?» 

«il  ets  bjê  pis  m5s£jiœ:r»,  di  1  brav  om;  «me  syr  1 
sskalje  3  e  râkStre  vo  d0  fis;  se  mEsJ0  5  tru:ve  le  pwa;rz 
a  lœr  gu,  e  3  n  e  paz  o:ze  lœr  rafy:ze». 

PRONONCIATION  DU  FRANÇAIS  RÉGIONAL  DE  LA 
GRAND'COMBE 
y  3ur  y  psjizâ-  port£  y  pajie*  d  pwsr  0  Ja:to  d  y  grâ' 
s£jiœr.    il  ariv  o  Ja:to,  £  syr  1  Eskaje-  i  rà:k5-tr  d0  86:3 
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ky  e:ts  abije  kotn  dez  â:fcf;  nisim  iz  avs  d  trs:  bo:z 
abi  tu  brode  d  o:r  avsk  y  Japo:  syr  la  tsit  s  yn  patit 
e'pe:  0:  kote. 

1  psjizâ-,  a-  le  vwsjâ:  o:t  rsspsktqozmâ  so  Japo;.  vwsla 
le  ss:^  ki  s  aproj  dy  pajie'  —  s  s  trs:  gurraâ:  le'  se:  3  — 
£  ki  s  mst  a  prâdr  le  pwsr  s  a  le  mâ3e'.  1  psjizâ'  n 
di  rjl;  s  s  l£:s  prâdr  yn  grà'd  parti:  d  se  pw£r  pi^i  i 
mô:t  Je  1  ssjiœr. 

«  môssjiœr,  Iqi  dit  i,  vwsla  le*  pwsr  k  5  m  a  komâde.^> 

«  s  bjê  di  1  ssjiœr,  ms:  tù'  pajie'  st  a  mwstje  vid  ;  pm-kws 
ska  ty  n  1  a  pa:  râ:  pli  ?  » 

«il  e'ts  bjê"  pis,  môssjiœr,  di  1  bra:v  om;  ms:  syr 
l'sskaje'  5  e  ra'ko:tre'  vo:  d0:  fis;  se*  me:sjœ  ô  truve  le* 
pwsr  a  lœr  gu,  s  3  n  e*  pa:  oize'  lœr  rafyze.» 
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'eus  lueprazs 

î'  d^a  î'  psjizâ-  putja:v  î-  pni:  d'pws'ra  i  tjate  d  î  grâ" 
ss'jiœr.  1  sr£:v  i  tJate,  spy  sy  laz  sgra:  i  rokôitr  da  sî:d3 
k  stî  sbiji:  kmo  daz  of à:  ;  me-mmo  1  svi:  da  tre*  be:z 
sbi  tu  bruda:  d  u:o  d  svu:  î  tjspe-  sy  Is  'te:ts  s  py  'sus 
'ptœts  spe:  i  fjâ. 

lu  psjizâ'  0  la  vwsvâ:  0:t  one:tmo  sô  tJspe'.  vwski 
la  sr:d3  ka  s  s'protjo  di  pni:  la  sa'  tre:  gurmâ'  la  sî:d3  s 
py  ka  s  but  s  pâ:r  'sus  grâ:  pstjjs  d  sa  'pws'ra.  py  i 
mô:t  tji:  lu  ss'jiœr.  mossjiœr  ki  li  da,  wski  la  'pws'ra 
k  ô'  m  s  kuraâ:da: . 

s  br  k  da  lu  ssjiœr,  ma  tô  pni:  a  s  mwstji:  va,  puks 
a:  s  k  ta  n  le:  pa  ropjs? 

F.  BoiLLOT.    —  Le  Patois  de  la  coiiiiiiiinr  Je  la  Grand' Combe.  25 
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l  stu:  bî:  pjf:  môssjiœr,  da  lu  bra:v  onu,  ma:  sy  laz 
sgra:  j  s;  rokôitra  'vu:tra  da  bu;b,  sta  ra5;sjœ  &  tniva: 
la  'pws-ra  s  sô  gu  s  py  î  n  's:  pa  œza:  li  rfœza:. 


PRONONCIATION  DU  FRANÇAIS 

LE  SOLEIL 

la  sole:j  di,  3a  m  apsl  solsij.  5a  sqi  trs  brijâ.  39  m 
Isiv  a  I  est,  e  ka  3a  m  ls:v,  i  fe  3u:r.  ga  rgarda  par 
ta  fnsitr  avsk  mon  œ:j  brijâ  kom  1  o:r,  e  3  ta  di  kât 
il  s  ta  d  ta  Ive;  e  3  ta  di,  par£S0,  Isv  twa;  3a  n  bri:j 
pa  pur  ka  ty  rsst  o  li  a  dormi: r,  me  3a  bri:j  pur  ka  ty 
t  ls:v  e  k  ty  trava:j,  ka  ty  li:z  e  k  ty  t  promsn. 

3a  sqiz  œ  gra  vwaj;i3(i':r.  3a  vwaja:3  dâ  tu  1  sjsl; 
3a  u  m  arst  3am£,  e  3a  n  sqi  3am£  fatige.  3  e  yu 
kuron  syr  la  t£:t,  yu  kuron  da  rsjo  brijâ,  e  3  â:vwa  me 
r£Jô  partu.  3a  bri:j  syr  lez  arbr,  syr  le  me;zD,  syr  1  o; 
e  tut  a  l£:r  ralqi:zâ  e  3œli  kâ  3  bri;j  dasy. 

3a  t  don  la  lymj£:r,  e  3  ta  don  la  Jtilœir,  kar  3a  rejof 
tu.  3a  fe  my:ri:r  le  frqi,  e  3  f e  my:ri:r  la  ble.  si  3a 
n  brij£  pa  syr  le  jâ  e  le  3ard£,  rjl  n  purs  puse. 
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1  solsj  di,  3  m  apsl  solsj.  Jsqi  tr£'  brija*  3  ma  Isv 
a  1  £st,  £  ka*  3  ma  l£v  i  f£  3ur.  3a  rgarda  par  ta 
fu£:tr  av£k  mon  œj  brijâ*  kom  1  o:r  s  J  ta  di  k  il  s  ta 
d  ta  Ive-;  £  J  ta  di:  parssp:,  \sv  tw£,  3  na  brij  pa:  pur 
ka  ty  r£st  o:  li  a  dormir  ms:  3  brij  pur  ka  ty  t  kv  s 
k  ty  travaj,  k  ty  liz  £  k  ty  t  proai£n. 
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J  8t[i  y  grâ:  vw£ja3œr,  5  vwsjag  dâ-  tu  1  sjsl;  3  na 
m  arst  jaras:  s  5  na  sqi  garas;  fatige'  3  e:  yn  kuron 
syr  la  t£:t,  yn  kuron  da  rsjô  brijâ:  s  5  â'rws:  me*  rsjô- 
pavtu.  5  brij  syr  le-z  arbr,  syr  le-  ms:zô:,  syr  1  0:  s 
tu  a  1  s:  r  rlqizâ-  s  goli  kâ-  3  brij  dœsy.  J  ta  don  la 
lymjsir  e  /  ta  don  la  Jalœr  ka-r  3  re*Jo:f  tu,  /  fs  myrir 
le-  i'rj\ï,  s  J  f s  myrir  la  ble*  si  3  na  brijs  pa:  syr  le*  Jô: 
£  le*  3ardê,  rjs  n  purs  puse. 

PRONONCIATION  DU  PATOIS  DE  LA 
GRAND'COMBE 

lu  'srsju  de  :  «  ô  m  de  lu  'srsju.  i  S0:  gru:  brijâ*. 
i  m  'Ijervu  s  1  sst  s  py  kâ:  i  m  'lyeivu,  i  fa:  d39. 
i  'rv\vs:d3u  ps  Is  fne:tr  dsvu:  mon  'œju  brijâ'  kmo  d 
1  u:  s  py  i  ta  dju  k  1  a:  ta  d  ta  Iva:  s  py  i  ta  dju  : 
pwsrazu  lye:v  ta,  i  n  'briju  pa  pu  k  ta  rss'tasa  i  le:  s 
darmi  ma;  i  'briju  pu  k  ta  t  Is'vasa,  s  py  k  ta  trsvs- 
'jasa,  k  te  (t  le'vasa)  s  py  k  ta  t  prum'ussa. 

i  80:  î  grâ  vw£jsd'3u,  i  vws'jsd3u  dâ-  tu  lu  si:  i  n  m 
£'ra:tu  d3â:ma:  £  py  i  n  s0;  d3â'ma:  su:,  j  s:  '£ns  kur'ne 
d  rsjô-  brijâ-,  s  py  j  or'£;vu  ma  r£jô-  tu  p£tju-.  i  'briju 
sy  laz  a:br,  sy  la  mo:zù-,  sy  1  'jo*  s  py  tu  £  1  £:r  da 
rlijir  £  py  d  etr  d3u:li  kâ-  i  'briju  tsy. 

i  t  'bsju  l£  lymi:r  £  py  i  t  'b£Ju  k  tjblu  pask  i  re- 
'tjb:dru  tu.  i  'fa: vu  s  mœvyri:  la  fry  £  py  i  'fa:  vu  s 
mœvyri:  lu  bja:;  s  i  n  brijs: vu  pa  su  la  tjâ:  s  py  la 
kœtfi,  ro  n  purs  bosa:.» 


TABLE     DES    ILLUSTRATIONS 


a.  Carte  de  la  commune 

20. 

jur€e. 

de  Grand'Combe. 

21. 

99- 

h.  Carte   de    l'arrondisse- 

22. 

hàpàn. 

ment  de  Pontarlier. 

23. 

kàryb. 

I.  qtre. 

24- 

kU. 

2.  bàdbiÛ'. 

25- 

kt'fb. 

3.  btinoJ. 

26. 

kiiiçkvn . 

4.  bàibl. 

27. 

htyi. 

5.  Imy. 

28. 

moxp. 

6.  — 

29. 

— 

7-  — 

30. 

— 

8.  — 

31- 

— 

9.   bftnbt. 

32. 

— 

10.  éàpàn. 

33- 

Coupe  de  maison 

II.  éHrl. 

34- 

bvlr. 

12.  €eyb. 

35- 

pâshàrb. 

13.  ébdir. 

36. 

pékyv. 

14.  devncin. 

37- 

— 

1 5 .  fVéV//  J^  dàtî. 

38. 

pd'glh. 

16.  ekîUîir. 

39- 

pyhnt'. 

17.  _^()/. 

40. 

pnlcvar. 

18.  /«^/;-. 

41- 

pôdgrij. 

19.  ;o. 

42. 

— 

390 


LISTE    Di:S    ILLUSTRATIONS 


43 

pué. 

44 

prônâ. 

45 

pii-èedcjn) 

46 

pûiém. 

47 

piiennîr. 

48 

rate. 

49 

relo]. 

50 

rcrva. 

51 

rlerj. 

52 

rbhcrso. 

53- 

ridb. 

54- 

sclbl. 

55- 

servàt. 

56. 

slfrâ. 

57- 

sré::^. 

58. 

le. 

59- 

lliic-. 

60. 

tohre. 

61. 

tràne. 

62. 

vzvheéô 

ERRATA 


Page  xxxiii,  dans  la  note,  remplacer  :  >>  par  <. 
supprimer  :  pika  >  jucken. 

—  au  lieu  de  :  week,  lire  :  Week. 

—  au  lieu  de  :  stahl,  lire  :  Stahl. 

— •    XLiv,    au    lieu  de  :  Atlas   phonétique,  lire  :  Atlas 
linguistique. 

Page  XLix,  au  lieu  de  Notre  graphie  est  celle  de  l'Atlas 
phonétique,  lire  :  notre  graphie  est  basée  sur  celle  de  l'Atlas 
linguistique. 

Page     5,  au  lieu  de  :  i'ry<t~,  lire  :  vçyti:^. 
Page    9,  au  lieu  de  :  /.'///('',  lire  :  kmb. 
—  —  slj,  lire  :  si]. 

—  II  —  fl  im,  lire  :  //  niti. 

: —     15  — •  /  /;/(■>  î'/7,  lire  :  ;  mb  ni  ;  au  lieu  de 

là  Jim,  lire  /  à  fini. 

Page   19,  au  lieu  de  :  /  Iti:^,  lire  :  /  Iti^. 

—  20         —  /  dans  la  note,  lire  :  lire  /. 

—  24  —  Mitrt,  lire  :  iiitnî. 

—  28  /  1(1::^,  lire  :  /  lâ^. 

-  30         —  Pôpôl,  lire  :  pôpol. 

—  56  --  MerÔ,  lire  :  nierÔ. 

—  —  Bnneyb,  lire  :  Mneyè. 
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Page  69,  au  lieu  de  :  baisser  >   bassiare,   lire  :    baisser 
<<  bassiare. 

Page  71,  au  lieu  de:  >■  baiulare,  lire:  ■<  baiulare. 

—  78         —  >  bulgarum,  lire  :   <C  bulgarum. 

—  85         —  Brantwein,  lire  :  Branntwein. 

—  128         —  pour  l'étymologie,  lire  :  pour  une 
étymologie. 

Page  138,  ajouter /rt  =  faim. 

—  154,  au  lieu  de  joi-ned,  lire  join-ed. 

—  156,  ajouter  o^r^tr/)//),  cure-pipe. 

—  162,      —      yi,  hier. 

—  173,      —      heii^  cacher. 

—  230,      —      tu  d  pe  lu,  tout  seul. 
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